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AssembUe gcnirale du 2 f&vrier 1925

Prisidence de M. £. DE WUDLMAN, provident.

La seance cst ouvcrte a 14 li. 30.
His : MM. Beefi, BonDawr« BoaiOauw, BouUenga; do B<

De Wildeman, Dupreel, Durand, Duriunx, Hatunas, Ilmnen,Lambert. Lathov-
n, Mu Learnt, MM. Mattel, Masiii. Tiberghicn, Tils, Van Aerdschot, H.

<l<n Broeck, Vandcndries, to oj> den Bosch ct M. Murchal, secrdlaire.
Se sont faits oxcuser : M1Ie Bmucko. UM, Chariet, Cornet, Culot, Houzcau

de Lehaie, Lebrun, I^onay. M;'nxh;i], MLitagne, R. Xaveau, E. van den Broeck
Van Oyc.

'assembled c itend les communicatinns ui\-antes :

M. A. Cornet : Note sur la dccouverte de Barbula incrmis C. Muell. en
flgique. (Impression dans le Bulletin).

If. L. Ilaumnn. Influence de la civilisation sur la vegetation on Argentine.
H. J. Houztau do Lehaie. Contribution a la codiBcatJon de 1 "etude dc la

More indigene (Impression dans le Bulletin).
M. P. Van Oyc Flagellates du Congo be [go (Imprts$i<m ait Bulletin).
M. R. Bouiil']iiu>. La Station Maentifique ek 1'Lniversite dc Liege a la

Baraquc Michel (Impression dans te Bulletin).

L'assemblee enregistrc eusuite I'admission de deux nouvcaux membres :

ML Masui, etudiant b Brnxelies, prfaentt par MM, Cul secrttai
M. i.. V;ui Overeem, tn; stc au Jardin Botanique de Bttiteim

r M. te president et par le secretaire.

lille aborde ensuite 1'cxamcn d'un projet d-1 regiment d'ordre intewur,
qui !m etf presenlc par le ConseiJ d'admitiistralion et dont les article* sont sue

: ment ad<i|>(
La seai e ;t 17 heures.



NOTE SUR LA D£COUVERTE

DU

BARBULA INERMIS C. MUELL. EN BELGIQUB

PAn

A. CORNET.

Dans Tarticle in fine du Bulletin de la Societe royale de Botanique de Belgique
(tome LVII, fasc. I, 1924) notre savant confrere, M. H. van den Broeck, signale
la d^couverte k Rcinhardstein (leg. M. de Decker) d'une cspece nu'ii mnsirlprp
comme nouvellc pour la Belgique, le Barbula inermis C. Muell.

Barbula inermis n'est pas nouveau pour notre domaine bryologique. Je sais
que feu Halin M. lfa recolte, il y a de nombreuses annees, dans la vallee de la
Vesdre, sans que jc puisse preciser ni la Iocalit6, ni la date de la recolte. Je Tai'
retrouve dans la memc vallee un peu apr&s lui (en novembre 1903 aGoffontaine). \

L'espece y formait des plaques couvertes de capsules en bon etat, sur la
terre revetant les rochers calcaires ensoleilles, au bord de la route.

C'est done au regrette chercheur de Lambermont que revient le merite d'avoir
ajouti cette espece k notre flore. Sa decouverte resta ignoree parco qu'il ne
publiait pas le resultat de ses recherches.

La plante de Goffontaine est bien caract£ris6e, surtout dans sa partie vegd-
tative. Les feuilles sont vivement contournees, crispees sur le sec, contractees
vers le milieu, revolutees aux bords jusque pres du sommet, non ou indislincte-
ment marginees, fortement papilleuses sur les deux faces. Les pediceiies sont
tordus dans toute leur longueur. Les capsule*, plus etroites et plus courtes que
chez Barbula subulala P. B. sont aussi d'une couleur (brun noiratrc) plus fonccc;
cependant quelques unes seulement sont leg^rement arquees, la plupart sont
droites, ce qui porle a croiro que le caractere tir6 de leur courbure n'est pas cons-
tant.

Juslenvillc, lc 23 devembre 1921.

Bulletin de la Sociffl Rmmle </



CONTRIBUTION

A LA

CODIFICATION DE L'ETUOE DE LA FLORE INDIGENE
FAT!

JEAN HOUZEAU DE LBHAIE.

Ennitage, Mons le. 17 Janvier 1925.

Apres unc interruption de plus de dix aasees, nous nous proposons de
r la flore indigene dsna le sens indique' par nos publica-

anteriaires dn; ulletin (!), rt one annexe pnbti&e par nous (2).
Pour mi to Kgn iduito generate adoptee pour Jes ob

ttons, nous d&irons r i>'i lea regies qne nou esp&roas pouvoir appliquer,
I. Poor fnire aeuvrc sdeatifiqao in situ, il Faul uniquement observer dans

•JIS 6tadiees, s;iit^ jamais intervenir situs quclquc pretexl ; quelqne
fonne qne ce «nit. I'r- i ujouter c'est faire de la culture et modSler la portee

bservattona,
II, La culture doit ul i f;nt distinctc do TiMude in situ. Kile

doit BC faire dan des janlhr; <ul hoc; mais jamais dans les alationB aatmn r
soumiscs a I'obaers'aliou. Los prUevetoents destines a la culture uroot faits dc
uiainere a nc pas avoir le car 'one intervention <! .ti'm de la
station etudiee. Autant quc possible, chaque station destince it la fois a l'etude
pt aux prfelevementa pout hi mise en culture au jardin, sera partagec en deux
parties aussi equivalent.es quo possible. L'une sera soumke intactc a r<Hi.
Dans 1'autre los prolevemonts pour le jardin scront spires en choihiwant des plan-

|tio possiUe a relics do la partie etudiee in situ

(1) jt. Obst>i . .r I Ittudf da I uialion des Orthidtet Indigenes
<=n IJelgiquf, T. w v n , v fate. pp. HG.

B, Noles s,ur 1'evolutlon de la fiorule sponlanco, etc... Diw.cmination des Orchidte indi
M i l . pp, IIP-\-
iC 8UX B

:e 1916.
kvemer.* IU jttnlin

Me* etptees
la portcc des comparisons 4 fair BUOOI in situ el au jardin.

11 sembfet d*s 4 prtwut, que et en u> salt px<i rxcepttonnel dans la natur* ; il tuudra tctili
«»mpte de ces condllion-

Huitriin ./-• la S Helgtqui
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III. Nous proposojis la division du travail: c'est-^-dire que,l'unite de moda-
lite d'etude decoulant d'un code general commun, permettra de comparer les
etudes dues k plusieurs observateurs. Des stations etudiecs par divers observa-
teurs qui les auront choisies suivant leurs convenances — au bcsoin connucs
du seul observatcur, afin dc tcnir comptc dc certaines craintcs — fourniront
neanmoins un faisceau d'etudes comparables.

IV. Nous demandons que l'fetude de chaque station s'etende a la (lore, k la
faune, au sol (geologique, physique et chimiquc) a la topographie, au regime
hydrologique et au climat, pendant une serie d'annees.

V. L'observateur dressera des listes, tiendra des notes detaillees, levera des
plans chaque aimee pour chaque station etudiee. En regie generate les plantcs
fonnant le fond de l'association, tellcs que les graminees tragantes, les mousses
tapissantes, etc. seront reportees sur les plans en lcs indiquant commr des pinrfî
limitccs par des traits de coulcur ou des pointilles varies.

VI. II constituera un dossier iconograpliique : photographies et dessijis
pour chaque station ct ses modifications annuellcs.

VII. II constituera d'annee en annee un herbier local pour chaque station
etudiee, en ayant soin que les prises d'Schantillon ne puissent avoir aucune
influence sur le developpement ulterieur de Tassociation, ni des individus qui
la composent. Chaque herbier local comprendra, s'il y a lieu, une partie rescrvec
aux plantes transportecs dans 1c jard'in.

VIII. Des rapports annuels seront prescntes a la Sociele Royale dc Botanique
de Belgique, sous la signature de chaque observatcur.



FLAGELLATES DU CONGO BELGE
PAR

PAUL VAN OYE

Doctcur £s Sc. nat. ct Mt'd.

Les donnees suivantcs sont exclusivemcnt basees sur des observations pcr-
sonnclles. Jusqu'a present aucun auteur ne s'est occup6 des Flagellates du Congo
beige ni en a mentionne des especes.

Genre Euglena EHRENBERQ.

Euglena sanguined EHRENBERG.

1923. I. 29. Eala. Marais de forei inondec.

Euglena gracilis KLEBS.

1923. IV. 30. Eala. Etang artificiel.

Euglena spirogyra EHRENBERG var. rnarchica LEMMERMANN.

1923. VI. 11. Eala. Etang artificiel.

Euglena deses EHRENBERG var. tennuis LEMMERMANN.

1923. III. 7. Eala. Marais de foret in on dee.

Euglena acus (EHRENBERG) VAN OYE.

1923. VII. 3, 12. Eala. Etang artificiel.
VIII. 23. Stanleyville. Eau stagnantc pres du fleuvc Congo.

Euglena mutabilis SGHMITZ.

1923. II. 19. Eala. Terre enduite d'algues.
VII. 12. Eala. Etang artificiel.

Dans ma note concernant YEuglena acus EHRENBERG je dis : « qu<
Tespece Euglena mutabilis SCHMITZ, nous ne pouvons, jusqu'& present, nous pro-
noncer sur sa valeur systematique. Elle n'a 6te trouvee qu*une seule fois prfes de
Bonn. Ni la figure, ni la description ne permettent a mon avis d'en faire une
cspfece distincte, il faudra d'abord la retrouver pour voir jusqu'̂ i quel point les

Bulletin de la Sociiti Royale de Botanique de Bclyique, t. LVIII, fasc. 1,1925.



12

donnees dont nous disposons sont exactes.»A ce moment, j'avais cru avoir retrou-
ve Tespece sur la terre entre d'autres algues, mais les echantillons ne correspon-
daient pas completement avec la description. Au mois do juillet j'ai retrouve des
Echantillons dans un etang artificiel ayant les caracteres distinctifs mentionnfes
par LEMMERMANN, Failure generate est cependant differente de la figure. La
valeur systematique de YEuglena mutabilis SCHMITZ reste done encore a verifier.

Euglcna splendens DANGEARD.

1923. IV, 19; V, 2. Eala, Etang artificiel.
Cette forme, trouvee jusqu'a present seulemcnt en France est bien dis-

tincte des autres Euglenes. Je l'ai trouvee & deux reprises dans un etang artificiel
a Eala.

Euglena terricola (DANGEARD) LEMMERMANN.

1923. VI, 11. Eala. Etang artificiel.
LEMMERMANN doute s'il faut considerer cette espfece comme katarobc ou

non. Toutes les donnees dont on dispose jusqu';\ present nous conduisent plutol
a admettre que l'especc est mesosaprobc.

Euglena elongata SCHEWIAKOFF.

1923. V, 17. Eala. Marais de foret inondee.
Cette csptcc n'etait connue, d'apres LEMMERMANN quc des sources froides dc

la Nouvelle Zelandc.
Sa presence dans l'eau des marais de forets inondecs du Congo est done

asscz etonnante. Des recherches ulterieurcs seules pourront nous fixer a ce sujct.

Euglena proxima DANGEARD.

1923. Ill, 7. Eala. Marais de foret inondee.
Cette espece n'avait ete trouvee jusqu'a present qu'en France. Elle ne peut

pas etre consideree comme oligosaprobe typique.

Euglena quartana IIOROFF.

1923. VI, 29. Eala. Elang arlificiel.

Euglena Delonii n. sp.
Corps tres allonge fiisiforinc, pen flexible, non mctabolique. L'extrcniite

posterieure longue etirec hyaline. Longueur 115 JJL, largeur 10 |A. Membrane lissc.
Batonnets de paramylon peu nombreux, 2 a 4 en forme de petits blocs plus ou
moins carres ou se rapprochant de la forme d'un tonneau raccourci. Noyau au
milieu de l'axe du corps. Chromatophores petits, ovalaires et parietaux. Pas de
pyrenoides. Flagelle 1/4 a 1/3 de la longueur du corps. Mesosaprobe.

Habitat : 1923. IV, 15 Eala. Etang artificiel.
Je me permets de dedier cette jolie esp&ce au grand maitre de Talgologie,

professeur Dr De Toni, de Mod&ne, qui vient de mourir cette ann^e. Lors de
l'apparition de ma premiere publication algologique il m'a envoye spontanement
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ts it ii|)j)rtriation et m'a encourage a con tumor dans cette voie. Je lui suis
tres reconnaissant pour ce beau geste qui a eu unc grand influence sur mon
travail ulterieur.

Genre Lepocinclis PERTY.

Lepocinclis ovum (EHRENBERG) LEMMERMANN.

1923. VI, 11, 29; VII, 12. Eala. Etang artificiel.
VIII, 23. Stanleyville. Eau stagnante.

Lepocinclis globosa FRANCE.

1923. V., 15 Eala. Dans l'urne XAregelia spectabilis MEZ.
VI, 11, 13. Eala. Etang artificiel.

Genre Phacus DUJARDIN.

Phacus pleuronedes (O.-F. MUELLER) DUJARDIX.

1923. IV, 30. Eala. Etang artificiel.
VI, 3. Boleke. Foret inondee.
VII 12. Eala. Etang artificiel.

PIuuus longicauda (EHRENUURG) DUJARDIN.

1923. VI, 11, 29; VII, 12. Eala. Etang artificiel.
VIII, 23. Stanleyville. Eau stagnante.

Phacus parvula KLEBS.

1923. IV, 30. Eala. Etang artificiel.

Phacus pyrum (EHRENBEG) STEIN.

1923. V, 17. Eala. Marais de foret inondee.
Cette espece ne peut etre envisage comme oligosaprobe ou katarobe, comme

le fait LEMMERMANN, ma is bien comme mesosa probe.

Genre Trachelomonas EHRENBERQ.

Trachelomonas voloocina EHRENBERG.

1923. VI; 6, 13, 29. Eala. Etang artificiel.
VII; 3, 12. Id.
VIII; 23. Stanleyville. Eau stagnante.

Trachelomonas armata ( h l ;
1923. VI 29. Eala. Etang artificiel.

VIII 23. Stanleyville. Eau stagnante.
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Trachelomonas piscatoris (FISCHER) STOKES.

1923. VI, 11. Eala. Etang artificiel.
Cettc espfece n'etait connue jusqu'ft present que des 6tangs de l'AmSrique

du Nord. Au Congo, je l'ai rencontree egalcment dans un etang artificiel.

Trachelomonas intermedia DANGEARD.

1923. II, 12. Eala. Fkuve Ruki.
Cette espece est connue de la France. Le milieu dans lequel je l'ai rcncontrt

au Congo ne peut pas etre considere conunc normal. Dans une 6tude sur la bio-
logie du plancton du fleuvc Ruki jo donuorai lVxplimtimi do vc fait.

Trachelomonas hispida (PERTY) STEIN.

1923. VI, 29. Eala. Etang arlifioicl.

Trachelomonas ovalis DAD AY.
1923. V, 2. Eala. Etang artificiel.
Cette forme n'est connue jusqu'a present que de l'Afrique. La premiere fois

elle fut trouvee par DADAY dans 1'ancien Est Africain Allomand.

Trachelomonas teres MASKELL.

1923. VII, 12. Eala. Etang artificiel.
Cette espece n'etait connue jusqu'a 'present quo do la Xouvollo Zelande.

Trachelomonas euchlora (EHRENBERG) LEMMERMANN.

1923. VII, 12. Eala. Etang artificiel.

Genre Eutreptia PERTY.

Eutreptia lanowii STEUER.

1923. V, 15 Eala. Dans Turne form6e par les feuilles de Billbergia speciosa
THUNB.

En faisant Texpose des especes de microorganismcs trouves dans Turne de
Billbergia speciosa THUNB. jcn'avais pas lc memoire de STEUER a ma disposition.
Mainlenant que j'ai pris connaissance de cc dernier et de la description du milieu
dans lequel l'auteur a trouve cette forme j'ai et6 frapp6 de la concordance des
circonstances exterieures qui sont tout a fait exceptionnelles.

Genre Astasia DUJARDIN.

Astasia lagenula (SCHEWIAKOFF) LEMMERMANN.

1923. II, 5. Eala. Dans l'eau des reservoirs foliairos de Ravenala madagas-
cariensis SONNER.



28 . K a l a . D a n s I n ine f o rmee p a r les ft'Liillc- il< BiUbergia speciota T W W B
O t t o t-speci' n ' a v a i t e t e trouvt'-c j n s q u ' a |>> [tt'ea Malaisie.

Genre Peranema DUJARDIN

Peranema trichophoruni
BERG) SIrrs .

1923. I. 17. Kinshasa. Mousse
d'mif pier

2Q. Eala. Marais d,< ForSt inon-
dec,

II. 28. Eala. Dans I'urnc for-
me* par les feuilJes de
bergia speciosa THI

IV. 30. Eala. Slang artifidcL

Peranema gtubra n. sp.
CcQuIefl en monvement tnu-

jours cylindriques, partte itnle-
lieure da corps point nc. par tie
postGricure anondie presque
phi lie. LoBguear 90 jx, largettr
20 |i. Momhrane lissr. Fla^clle
1 — 13/4 fois la longnrur du
corps.

Habitat : 1923. IV, 30. EaJa.
Etang arttficiel.

Peranema granulifera PENARD.

1923. 11.28. Eala. Dans L'unw
furmec par Ics faiiilos de
Bitibergia speciosa T H I N H .

. 24. Eala. Dans I1 humus des
ecailles d'Eloe'is guinvensis
L.

I

j . a, 3.
1. — PeranOBD gfabta ». spec.
2. — PBofOBfcwMM tacu&trls it. fipec.

!, Vu de face. — /(, Vu de profii.
:i. — Eagtma Detanil n. ;.pcc.

Tableau dichotomlque des especes de PERANEMA.

CeBuks de 20-90 [t longu.
ct) Membrane striui1 on spirulo P. tiichoplwruni.
b) Membrane tisse P. glabra.

Cellttlea tlr S-1S [4 P. granulifera.
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Genre Euglenopsis KLEBS.

Euglenopsis vorax KLEBS.

1923. II 28. Eala. Dans Turne formee par les feuilles de Billbergia speciosa
THUNB.

Genre Petalomonas STEIN.

Peialomonas abscissa (DUJARDIN) STEIN var. conuergens KLEBS.

1923. V. 15. Eala. Dans l'entonnoir forme par les feuilles de Billbergia
speciosa THUNB.

Genre Anisonema DUJARDIN.

Anisonema ovale KLEBS.

1923. V. 15. Eala. Dans les entonnoirs formes par les feuilles de Aregelia
spectabilis MEZ et Aechimea spicata MART.

Genre Phacomonas LOHMANN.

Phacomonas lacustris n. sp.
Cellule cylindrique, courte, incurvee lateralement de deux cdt6s opposes.

Legferement en pointe h la partie anterieure, plane ou legerement arrondie du
cdte posterieur. Longueur 7 p, largeur 3 |*. Membrane brune lissc. Deux fla-
gelles inegaux et courts. Deux chromatophores, un de chaque c6t6 de la cellule
en forme de demi-tubes se regardant par les ouvertures ct donnant des images
differentes suivant qu'on voit l'organisme de face ou de profit. De face, on voit
les deux chromatophores dans toute leur largeur avec un mince espace entre
eux; de prof il, la partie mediane est vert jaunatre par transparence, tandis que
les bords minces, d'un vert net, semblent representer seuls les chromatophores.
Cet organisme montrc des mouvements trcs caracteristiques, composes par des
mouvements typiques des flagelles ct par des mouvements de reptation de la
moitie posterieure du corps. A premifere vue, ces derniers rappellent les mou-
vements precipites de certaines planaires triclades ou des mouvements ami-
boi'des tres actifs. Us ne peuvent cependant pas etre de meme nature, le corps du
Phacomonas lacustris ne pr^sentant pas d'ectoplasme m6tabolique.

Habitat: 1923. IV, 15. Eala. Etang artificiel.

Genre Peridinium EHRENBERG.

Peridinium cinctum EH R EN BERG.

1923. VIII, 23. Stanleyville. Eau stagnante.
27. Stanleyville. Fleuve Congo.
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R E M A R Q U E S in- i s.

ICn dressant on tableaa domtstnt tin 'Ufferenls milieux dans les-
qucls turns a von*) captar£ les espfeces de flagellates trouvces aa Congo beige, nous
voyons que, dan* Uur dispersion, ces ofganismea oe pnfcseatent rien df special.
Dans cette contrfee du globej conun:- dans tons tes aulres pays, les Sagdl

2

?na sanguinea . . . . [
gracilis

Eugtena apirogijra par. mar- '
chica [

desesvar. tennuis. . ,
ucus
mulabilis
sptendens
irrricola
elongata >
p r o x i m o . . . . , '
i j u a r t a n a . . . . .
D e t o n i i . . . .

inclis ovurn
g i o b o s a . . . .

. • .s p l e u r o n e c t e s . . .
— l o n g t c a u d a . . .

pijrum
. helontonas vohweina.

armata.
piseatnris
intermedia
tdspida.

terex. .
at,

Eulreptia loui>it<ii . . .
• uia lagenttla. . . .

Eugtenopxis vorax
khophoram . .

bra
•utifera. . . .

. . . . . .

Pliucomonas lacttsiris. . . .
idintum cinctum — 1

23
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se rencontrent ici presqu'exclusivement dans l'eau slagnanle riche en matieres
organiques.

Dans des milieux tres specialises, notamment dans rentonnoir form6 par les
feuilles de Bromeliacees et dans les reservoirs foliaires de Ravenala madagasca-
riensis SONNER, j'ai trouve surtout des formes sans chlorophyllc, cc qui n'est pas
etonnant vu les conditions biologiques de ces milieux.

La liste des especcs de Flagellates trouvees au Congo beige montre un tres
grand nombre de formes not6es commc rares. En effet, sur 36 especes il y en a
9 qui n'avaient ete Irouvees qu'une seulc fois jusqu'a present. II me semble
que e'est une preuve de plus que les micro-organismes ne presentent pas de dis-
persion geographique dans le sens qu'on attache pour les animaux superieurs, a
ces mots.

MUENSTER STROEM, de Oslo, reste un defenseur de Fidee de la repar-
tition geographique des algues inferieures, surtout les Desmidiacees. Les argu-
ments de cet auteur n'ont cependant pas pu me convaincre. Au fur et a mesure
que les differentes contrees du globe sont mieux explorees, on peut remarquer
que les organismes inferieurs qui n'avaient 6t6 trouves qu'unc seulc fois ou seule-
ment dans une seule contree se rencontrent aussi dans d'autres regions. A mon
avis, les protistes ne presentent pas de dispersion geographique reelle, mais bien
une dispersion Scologique, plus marquee meme qu'on n'a l'habitude de l'admct-
tre.

Prenons un exemple typique*: j'al examine l'eau des entonnoirs formes par
les feuilles des bromeliacees, non pour y trouver des microorganismes rares,
mais dans un but purement biologique. Apres examen du contenu de ces enton-
noirs j'ai constate que la quantite d'organismes y etait tres grande et etait ropre-
sentee surtout par des especes plutot rares dans les milieux ordinaires.

Eutreptia lanowii STEUER trouve par cet auteur dans le canal Grande de Triest
a 6te retrouve dans ces entonnoirs; mais, quand on compare les deux milieux
on peut voir qu'ils ont une grande ressemblance. Jc suis persuade que cette
espece se retrouvera dans beaucoup de vieux ports a eau sale et presentant les
particularity decrites par STEUER.

A l'encontre de WEST et de MUENSTER STROEM, SCHULZ, qui a fait une etude
detaillee des Desmidiacees de Dantzig, est egalement d'avis qu'on ne peut parler
de repartition geographique chez les Desmidiacees; or, e'etait le groupe qui sem-
blait le mieux illustrer la theorie de la dispersion geographique des algues infe-
rieures.

Pour les algues vertes un memoire sous presse montre que les especes trouvees
jusqu'a present au Congo beige ne font egalement pas exception k la regie generalc.
L'etude des Flagellates du Congo beige fournit done une preuve de plus que les
organismes inferieurs ne presentent pas de dispersion geographique, mais bien
une dispersion ecologique tres nettement marquee.
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LA STATION SCUENTIFIQUE OE L'UNIVERSITG DE LIEGE

AU PLATEAU DE LA BARAQUE MICHEL

PAR

RAY. BOOILLENNE

DoctCOT en SdeBC lalre du Conse-U d'Admim.lration.

Des t904j M. I ricq, membre dc 1'Acad^mie Royale des Sciences dt>
Igique, attira 1' ttnralistea HIT 1'inU'Tet biologique de la region

Hai gnes(l J-qui coitstitue, :m point de vue phytogdographique, le district
balpin de uotre

ox yeux des botani te region apparalt privilegiee. Etlo cst uuo
sattchappt* aux influences de la surpopulatioii oil Ton pttissc

ncorc Ruivrc dai sure, Ic jeu libro des associations vfeg6tales.
j -n outre ittrait par les caract&res biotoglqaea *i botaniqnM

ax dt1 la Qoro dea tourbiires et de-s Fagm
MaltH ioignement de tout centre (villes et village), [a

vur du cliinat ct t'huniidite d»-s scntiers fangcux ia rendeni assez diffi
, :ut doi' naLurel que Ton cherclial les moyens de pouvoir

.iu<li d'lrne raaniere approfondie cette region encore si peu
:onnuc.

l)jiiis ces deniitTt-s MIIULH-S. lea liommes de sciences nc sc contcntent plus
1'observer )cs etr(.-s vivants, cement avee I'appareil sdentifique et dam
e eonfort relatif tics grands taboratou ;ins. Us songent aujoiurd'hul a mettn?
'n action les donnees deja acquiscs en Morphologic et en Physiologie, et h recher-
her comment plantea ct animaux vivent cbez eux en pkine nature. La Biologic
ie peut que gagner en etCicadte, lorsque ne se confinant pas an laboratoire, elle

n&porte souvent stir le terrain.
C'est ainsi que Ton peut constater, dans prosque tous itiou <lo

.lions scientifiqiR's, dependant des Uiuversitfe locales, etablies dans la
nontagne, dans la plaine, au Lord du la incr ou pi marecagea bourbeux.
H. le profesbfiur J. Massari u orgajiis£ a Nieuport une petite station into.ressantc

(1) LEOX FiiiiuuiiicQ, La Faune el la Ftore ylacidirca du plateau de la BamtjiH' Michel
to l)tlg., cl. des Sc, 1904.)

'in rffl hi Soci,'i<? Roynk de Botun j<,< VITI, feue. 1,11



icuse
scandinaves, en

Le plateau des Ilautes l dc La Baraque Michel merite sum aucun
doutc t'inicivi sricni ififjiK- tju'il souleve. f es i irconstauces multiples tie 90s
tude, de son climat, de la nature de son sol me
au point devue des sciei urelles, pourquoi it vienl d'etredote* d'nnestatioj
d'etudes.

; (In plateau fat dej . pour l'e Lab;
d'nii ]):itiniciit important 'JII la naetfireologie, Pasta
sciences nature I les anraient f:iit I'objrt, d'etudos appn . Mais ce projei
s'est perdu, et apres la guerre il fetait impossible d ftteust

Revenant du Bresil(1923) avec la Mission biologtq&e beige ding M. J.
iii <;nc j 'aieu 1'heureusefortuned'acc uvenirs

dc travail fructueusemeni accompM, en pleme fuivt «ierg
ntifiqueSj pied-a-terre de natural

Rio de Janeiro, d,o Tlnstitut HiiUuitar
ca rcuilks de palmists que I'on faisait prtparer pour obriter i'<u-.
tropicalea aos recoltes et notre repos. fetteis tie v '>aturnlMes en
Beigiquc deJaisser une region itc quc le district subalpin

•aquc Michel. Los diffiiultes de connVu^nicaLion en ecartent memo !es Liegci
D'autre part, je souhaitais, pour mot-roftme, pouvoir me livrcr i-. de la
g6ograpliie botanique d du
vii sur la croi- des planl ilution dc \a ve ur-
bieri

C't̂  ' aloi i <(i!. \|. Laha>
M. Pocb.cz, Irewrier gf
sancecesd id fns encouxagi
d'obtenir, deux pavilions en bois, rend us vacants par la reconstruction ti
regions devastees, et sur les moyens de les amenager en station srientifique.

Ce pro jet prit corps rap*
de M. le professeur Debalo, ndniiuistrateur-ii ur de VI de Li
et dirccLcur de PObservatoin de Cointe qui, diijuis longtemps, sVst sp
en Belgique, en .Vlgerio ef au Congo, dans l'etude du inaflnetisme terrestre pur
de trfea int6ressantes rccherches.

II s'agissait, pour Em, d'etablir une station nmgnetique permajientc, loin
!rba(ri':es des countuis electriqD itxieb.
ileau de la Baraque Michel lui par tit particulierenienx favorable a

cause dv son isolement, Les deux projci Jgamerent et furent approuves par
tirs de ! I site de 1 toucbent, eu qi

manic-res, aux etudes que l'm\ pourrait entreprcndi (torr, la lav.
la geographie, la EBJ le magnet Lsme.

Tn Comite-directeur esi constitue,



[

n

Q :

"J
* s

M. Dehalo, adminisirateur-trisorier; Ray-
mond Bouillenne, secritaim Damas, Ftaur-
marier, Fraipont, Gravis, Malkin. Loli
mivnbres.

L.rs Funds du 1:
illt M

en bob dont U etait qi muim
ik rUniversite d<
DecessaiiVi a l'edificalio ipm'opr
tion de la station.

cette double et n
geiierositc, grace aussi au d> lent d<
M. L£on Freddrioq et a L'heureui
realisatrice de t£. Dehalu, grace eafin, ai
on courage merits actifs et a la bienveillaac
ananime, h blalion est erigee des juin 1924.
(fig. 1), uji terrain ayant ete loue et clotu
a 1'altitude de 674 mitres, an bord d-
grand'nmte de Verviers a Malmcdj
pr^s de 1'auberge du Mont-Rigi, sur Tancic
tcrritoire a lie maud, aujourd'hui rtdimi.

EUc est sitmV dans un site piUorcsqi
et est protegee jiarun fondde limits epicei
(photo 2). Uu pavilion special de niagiu

e lui stra bisntot adjoint. II est
construction.

Commc 1c monLre lc plan ci-oontn
coiuprend 2 la bora I oi res ayant chactin
4 tables de travail; 5 chambres a couches
(a I lit : B&lles n« 4,6,7); (a 3 lits • saSk 8)
A A fits : saile 5); une salle a manger
line cuisine aver vaisseile et batterii
plfetes.

La station peut offrir le logenunt
10 personnes. Son installation, bien tju

debuts, est suffhainmcnt confortablc
i' qui entreprenneat m
trav;- !ifiquc d du.
joyeuse surprise d'une hospitalite ir-
et cordiiilt1.

Les savants bdgei tt ctrangersi qui
rent sejourner a la station sont
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idrcsser t e w <!• M. Lwi\ Frederkq, prhidcnt, boulevard Frfei
Orban, Sbis, I.k'gi\ Us preciseront la date et la duree dc leur visite,

I One table de lrav;iil sera mise a leur disposition. Us ponrvoiront etpt-mfim
leur nourriture en atilisant la batterie do cuisine. Comme les magasins du
lagc tli Siuirbrodt 5 kilometres, il vaut mieux, pour un court sejour^se

numir de quelquca provisions et consents. On peut d'ailleurs s'entendre avec

f aubergiste du Mont-Rigi, voisin et concierge.
On recommande autanl que possible d'ap porter one pairc de draps de lil

et tine on dei: supplemental iroides. La
station pmit feventnellement proter le tinge de lit ntaessaire, «lont le lavage i
aiix frais du vxriteor.

Les me- et on pen compliqui
1« OH peut un'ivt'r par le train jttsqui ai, sur la lignc de S])a a Stavel<it.

l lo* î iti, il feat entrepi pied, par an seatier intdres3ant,(cheHiin <lr hi
nee) a travels la Fague, un trajet de 9.5 kjlom.

Lorscjue plusiflon personnes arrivent ensemble, elles peuvent prei
bereistc tin Monl-Ritji, itf. George, ti Sourbrodt. Sa voiture viendm a Hock&i

prendro ccnx qui ne ddsirent paa marcher longucinent et traasportera les bagages.
Pour les 13 kilometres a paiconrir par ia route de Mont, il deinande environ

fran
2° On pen I anssi alter par Verviers. A Verviers, place du Palais (a 15 minutes

la g trale), statienne 1'autobus Veniers-Jalliay, service public, trois ou
jatre d6parts chaque jour - qui en ctt\ ]jro]onge son itiueraire jusqu'au camp

I'Elsenbora. DaB! ilevant la sUition scientifique. En liiver, l'auto-
no ra que jusque Jalhay. On doit alors fairp a pied 10 kilometres par la grand'

rate.
Pour lous renseignementa 8'adresset a M. le. directcur du tervice d'antobuB

hay, a Jalhay.
3° Enfm par Eupen, oil Ton peut uttliser le service regulier d'autobus Eupen-

lalmcdy qui it, apres troitte minutes dv montee par unc
• 'I. pittoresque. I! rts du Ralliaus d'Eupen, chaqitr
9 beares et i\ 2 h. 30 (1).

ire a Eupen. il t-M preferable dc di prendre
>; nonibrcux autobus qui font le Bcrvice entre Vei lolhain-Eupen.Ifa

plus dc trcnte min rajet (2 fr. .
Le Conseil d'Administration de la Station benreux di - qur
A deja rendues de noiubrcuses personnes, noii seulemest Ue l'Universite de

Jege, ma is anssi d'autiw On r d̂ j.*t, pour
1'ete 1925, plusieurs demandes de sejoiir. II so propose d'amelioiei de plu

(1) Ccs divers sendees d'nnt tent pas eneon
I

I
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plus lc confort modcstc mais indispensable do la Station, aulant qu'il sera en
son pouvoir malgre les difficultes dues a 1'isolemcnt ct k Taprcte du climat.

Jc termine cet article d'information qui n'a d'autre but que de signaler la
creation* par FUniversite de Liege, d'une Station scientifique, appelee a rendre de
grands services pour la connaissancc d'une des plus interessantes regions de notre
]>ays et pcrmcttant aussi d'aborder Tetude de quelques questions d'ordre general
interessant la biologic, la geologic, la geodesic ct lc magnetismc terrestre.

La Station continucra, je respire, dans lc sens d6ja ebauche, a ctre un petit
centre oil Ton travaillera a ccs divcrscs Sciences, dans un cordial voisinagc; ct, le
soir, faligue des rccherches respectives, on pourra causer, en toule franchise,
dans la clarte rustiquc dc la lampc a pctrolo, et dans ratmosphiM'c IK
do la lourbe qui flambe.



Scatter du j mat

I H W i i DI M \ -.. pi> itideiit.

• ;i 11 li . 30.

S:HLL presents ; M"'1 Braecke, MM, Bceli, Bouillenne, Charlct, de Bosschcrc,
Duxaad, Durieux, Mll(1 Goffinet, MM. Hostic, Ledoux, Magnel, Marcchal, Massart,

ni, R. Naveau, Navez, Robyns, Trafve, Tiherghien, Tils, Van Aerdachot,
U. Van den Broeck, Vandendries, Mll<' Van Bosch.

•iist-r ; Mm" Lelebvre-Giron, MM. Bonunor, Comet, (

ef Mardml,

A ii demaude dc M. k president, M. Ledoux rempUl tcs Fonction
tairo.

iimuiiiii .ili"

M. A. Cornel : Not* sur uiv: Mousse nouvelle pour la Bclgiquc . (Impression
dun:; k Bulletin.)

M. R. Vandendries I mutations sexaellcs des Basidiomycetes >. (Im-
pr&sion duns U Bulletin).

M. D. Tits ; Phyl.ogeograp!ttie du Sahara marocain , T partie : Lc versaat
atlantiqirt . (Impression dans It Bulletin.)

A [ ' o c c a s i o n i e ct-t e x p o s e , M . te l J i attire ['attention des botani&tes
Mir I'jnterel qn'it y a d'etndier,le plus \ quj nog EJe types

lalqucs,dans Itsflorcssi intci continenl afur.iiii ea parliculicr.
ni i u voie do dispmitinn rapidt par suite

dc ['intervention de I'hooune, reprfcentent des vcstigi dc piriodes
geologiqucs encore floristiqucment mal connues. II csL urgent d'en cludi^r encore

phie
•

M. Ledous I phytog£ographique dn bassin de la
rche an doubk poinl dc roe Floristique . (Imfircssion df/m- Ir

Bulletin),
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M. le President felicite M. Ledoux d'avoir repondu au vceu qu'il a exprinic
anterieurement de voir les botanistes beiges deposer, dans riierbicr du Jardin
Botanique des specimens de leurs trouvailles, surtout de celles temoignant dr
stations nouvellcs.

II attire i'attention des membrcs de la societc sur le caractere purement
subjectif, et sur leur possibility, des lors, d'etre mises en doute, de toutes ces listes
de binomes specifiques, depourvues mime le plus souvent de noms d'auteurs.

M. le President demande que Ton s'en tienne aux binomes specifiques du
Prodrome de la Flore beige de fi. De Wildeman et Durand — ou sinon que Ton
justifie son disaccord. Ainsi seront facilites les progrcs dans tous les domaines dc
la botanique, car on saura de quoi on parle.

M. Magnel : « Note sur les formes albiflores du Scrpolot et de l'Origan ».
(Impression dans le Bulletin.)

La seance est levee k 17 heures.



NOTE SUR UNE MOUSSE NOUVSLLE POUR LA BELGIQUE

PAR

A. CORNET.

II y a quclque temps, en classant dans notre collection des materiaux qu'on
nous avait envoyes et en les comparant a ceux que nous poss£dions deji, nous
avons reconnu r.no espece dont l'cxistence en Belgique n'a pas encore 6te constatee.
Nous croyons utile de la signaler k nos confrferes de la section de bryologie pour
qu'ils la rcchcrchent; il est fort possible quails la retrouvent sur d'autres points
de notre tcrritoire.

Cynodoniium gracilescens (W. et M.) Schimp.? sur ecorce a la base d'un tronc
de hetre et sur l'humus au pied d*un autre hetre, dans un petit bois pres dc Ron-
dehaye (Theux) (leg. A. Cornet, mars 1902). Sterile.

Comparee au Cynodontium polycarpum Schimp. (Riesengebirge, leg. v. Cypers,
9-VI, 1907, fr.), la mousse d6signec ci-dessus lui ressemble par ses feuilles rfvo-
lutees de divcrses fa^ons et 4 divers degres, sou vent plus d'un cote que de l'autre.
Par contrc, elle en differe par sa taille plus petite, la mollesse plus grande de
toutes ses parties, ses feuilles lanceolees, moins longuement et moins finement
retrecies, plus larges au sonunet, beaucoup plus papilleuses, vivemcnt dentees
en scic aux bords ainsi que sur le dos, od les dents se melent aux papilles et se
confondent avec ellcs. II sfagit done d'une forme tres semblable au type de Tespfece,
tel qu'il est decrit par feu lfabb6 Boulay (Muse, de la France, I, p. 502). Son iden-
tification s'accompagne cependant d'un 16ger point de doute, Tabsence de fructi-
fications nous privant des caracteres differcntiels d^cisifs.

Le Cycondontium gracilescens est connu de quelques localites de France.
II existe aussi en Norvege, en Suisse, dans lc Tyrol, la Styric, la Boheme. la Sile îe,
le Harz et les Alpes bavaroises.

Juslenville, le 17 ttvrier 1925.
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MUTATIONS SEXUELLES DES BASIDIOMYCETES
PAR

RENE VANDENDBIES

Inspectcur de )'cns«ign ;iu-iu moyen ct nonuul.

1. Identification de Coprinus radians. Desm.

Dans notrc dernier memoire (1) nous avons ins6rf un tableau eonxparatif des
[tats drvergents et parfnis opposes auxqneb sont arrives Its anteors qui se

sont occupes dp la sexuality des Basidiomycetes, Des individus considered coounc
representants d'uno scute ct memo espece, sont classes par certains autettrs
le gronpe honwthalle. par d'antres, dans le groupe htterothalle. Os divergences
font tont.natarellement surgir desdontessur t'ideutite specifiqae »l-> individns en
cause. Ces dontes n'ont pits diininue qnand nous songeons an polymorphisme
extraordinaire constate, par BKUNSWIK (2), polymorpbisme lit- snk a dcs condi-
tions (tt.1 vegetation, suit k ['existence d'unc a gene mendelisaiite, i'.rs observa-
tions et les conclusions auxquelles elles nous ont cumin il, font I'objet du present

( t rava i l .
Les determinations de carpophores sauvages sont parfois expostes a d>- tedou

tabk's ecucils; ct si elles sc basent snr des caractferes purcment morpbologiqucs,
elks doivent fatalement amenei des a .11 en est abLsi pour les Coprins.
l.'nUitude sexuellc <k- ces Champignons est exfcremciruyit variable tl'uni.1 espece
;i rastne. Dans son rcmarquabte travail, Bnuxswrk ••<;•)) mentionnc t'ea

neccs homoUiailt's el d^especes h6t6rothalles. Parmi ! othalfcj
il en est. qui pnisentent Loojours, a I'̂ tat diploldiq t$e,
laudis que d'autres n'en portent jamais. Certains groupes sonl bipolairesj dt'sutr
sonmis ttxa lois du dihj bridismc, fetablics par KNJEP d*u ravaox surAteiro-

te divci Jidances scxuclles des Cuprum exi^u unc

(1) : tSHSUtthllomatkaitfam uans Id gain Coprinus. {Ball, dt la Sac.
Rayu.lt de Bolaniqtic de Bdgiquc, t. LVII, fuc. II, 1025.)

(2) tbaayant BRU.VSWIK, Unfcrsuchtingtn Qbcr die Geschlcclits-und KenwerMitnbse, bet
der Hymenomyxtengatiung C-jpriaus. {Batanitehe Abtiandtungen, 192-1. Heft 5, Page 109.)

(3> HenuANN' BRUXSWIK. Lor.

, t. LVIII, fast1. 1, 1925.Society K»ytile de Hotaniqne de



mination niinulieuse des individus, soumis a l'observation. A ce point de vue les
belles etudes de BULLER (1) sur l'anatomic compar&e des Coprins sont appelees
k rendrc les plus precieux services, et il est a souhaiter que les mycologues syste-
maliciens s'engagent resolument dans la voie qu'il a tracee. Aucun chapitre de
la biologie vegetale n'a jamais montre autant quc l'etudc de la sexualite des
Coprins, l'importancc fondamentale d'une systematique rigoureuse sur laqudle
s'appuieraient les rechcrches biologiques.

Dans notre m6moire consacre a Coprinus radians Desm., nous avons neglige
de publier in extenso les caractfcres d'aprts lesquels nous avons etabli lfidcntit6
specifique du premier carpophore, objet de notre etude. Nous nc pouvions prevoir,
a ce moment, que des carpophores designes par BRUNSWIK (2) comme appartenant
a la meme espece, fourniraient k cet auteur des conclusions en contradiction abso-
lue avec les notres.

Pour eclaircir la question conlruwiMv. JIUUS a lions publicr ici les caracleres
determinatifs de notre premier carpophore. Cette determination a ete faitc en
collaboration avec M. R. NAVEAU; nous avo#s utilise les criteriums exposes par
RIGKEN (3) dans son traitc sur les Agaricacces et ceux de REA (4) mentionnes dans
son ouvrage sur les Basidiomyceles. Nous mentionnerons, dans' le tableau, tous
les caractferes apparcnts et souligniTons ler, tres apparents chez l'individu analyst.

REA. RICKEN.
Pilous.

2 c. 1-3 c.
Yellow tawny, becoming pale, mom- Gelbfuchstg, graubraun mit fuchsiyem

branaceous. Scheiiel hautig.
Campanulate. Iciformig-glockig, schl fast schei-
Micaceous, disc granular, benforrnig.
Sulcate. Kleiig besMubt.
Margin striale. Mit gerieftcm Randc.

Pes.
2 c. mm. o c x 3 nun.

White. Weiss, nackt, gl&nzend, am Grhndc
Slightly attenuated upwards from the von einern gelbbraunen strahlig-

swollen base, and arising from zoltigen Filze umgeben.
a dense mass of tawny mycelium,
(the ozonium of the old authors.)

Lamella9.
Violaceous black. Braunvioletl, sch. schwarz.

Linear 1-3 inm.umuu. Linear, schmal.

(1) A.-H. REGINALD BULLER. Researches on Fungi. Vol. III. Longmans, Green and Co,
30, Paternoster Row. E. C. 4. London, 192i.

(2) HERMAN HRUNSWIK. LOC. cit.

(3) RICKEN. Die Blalterpilze, Agaricaceae. (2. Band. Leipzig, 1910.)
(4) REA. British Basidiomycetac. (1922, Cambridge University Press., London.)
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RCA. RIOKEN.
Caro.

Flesh white, tawny in the s/., thin nt
the margin.

Sporae.
Black, elliptic 7.8 x 5.5 3/4. Schwarzbraun, fast undurchsichtig

With a hyaline germpore. at each elllptisch-elformig.
end. 7-10 x 5.5 1/2.

Plaster Walls Nov.-Dec. Feuchten Mauern.

Cette determination etait de nature a nous rassurer sur Tidentite du carpo-
phore soumis h r observation.

La photographic que donne BULLER (1) sous le nom de Coprinus domes-
ticus, espfece qu'il identifie avec Coprinus radians Desm., r6pond aux formes
sauvages, observes par nous, et rappello les nhol<wnnhi.^ .1.^ Hinn.^ii\ rultives
qui ont paru dans notrc memoire.

Si le moindre doute subsistait encore, la description detail lee que nous
avons fournie au sujet du mode de vegetation prouverait d'une fagon decisive
que Tindividu designe par nous sous le nom de Coprinus radians Desm (2), et
celui decrit par BULLER, sont des representants d'unc merne espece. Citons les
deux textes :

<( Le vent aura porte des spores du champignon dans une crevasse exterieure
du mur, puis elles auront ete entrain6es par la pluie sur une poutre, encastree
dans la ma^onnerie... Les spores auront germe sous l'influcnce de l'humidite;
le mycelium se sera mis a infestcr le bois et se sera fait jour, au moment de la
production des carpophores, en soulevant le recouvrement intGrieur. •

BULLER, loc. cit. page 42 : « Coprinus radians has been observed with its
fruit-bodies situated on damp plaster in old houses. We must not assume, how-
ever, that the mycelium in such a case, feeds and grows at the expense of the
plaster. It seems much more reasonable to suppose that the mycelium attacks
the moist wooden laths beneath the plaster first, and then produces an ozonium
which penetrates through crevices in the plaster to the exterior surface, there
giving rise to the fruit-bodies ».

Pour identifier le deuxteme carpophore de Coprinus radians, objet de nos
recherches precedentes, nous l'avons soumis au test du croisement dcs haplontes
qu'il avait fournis avec les haplontes du premier. Cette determination reposv
sur le criterium, d£coulant de Texistence de «races geographiques », fertiles
entre elles dans toutes leurs spores. Nous l'avons formul6 commc suit (3) :
« Si les haplontes de deux carpophores sauvages sont toujours et indSfiniment

(1) BULLER. LOC.

(2) R E N £ VANDENDRIES. Contribution nouvelle a Vttude de la sexualiti des Basidiomycites.
(La Cellule, t. XXXV, 1" fascicule, 1924, p. 26.)

(3) ID., Nouvelles Recherches sur la sexualiU des Basidiomycetes. (Bull, de la Sociiti Royale
de Botaniquede
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ferliles cntre eux, ces deux carpophores appartiennenl a une meme os>pece. »
Ce critirium est admis par tous les auteurs; dans son ouvrage (1) Brunswik lui-
memc en reconnaft toute la valeur. Nous reviendrons plus loin sur la critique dc
ce caractfcre de fertility que nous avons trouve en defaut, cependant, comme
nous l'avons fait ressortir dans notre dernier memoire. Dans tous les cas. les
croisements, deux a deux, des haplontes du premier carpophore avec ceux du
deuxieme, ayant tous 6t6 fcrtiles, nous en avons conclu quc les deux individus
appartenaient k la meme espfcee.

Un troisitme pied fut soumis an meme test. II en sera question plus loin.

2. De la valeur des anses d anastomose

Nos rccherches out prouve que Coprinus radians est line cspece heterothalle
el rigoureuscment bipolaire. Sur ces deux points nous sommes d'accord avec
l'auteur viennois. Mais notre divergence d'opinions devient profonde, quand
Brunswik affirme que les cultures mixtes fcrtiles de C radians nc portent jama is
d'anscs d'anastomose. Car l'apparition de ces organes fut notre scul critcrium
pour juger de la diploi'dit6 de nos croisements.

II est difficile d'admettre que, dans une meme espfcee, un caracterc, lie a
lfapparilion de l'6tat diploi'diquc, se prescntc chez certains individus et fasse
d6faut chez d'autres. Brunswik (I) discute la signification des anses d'anastomose.
II n'y voit pas des organes, destines a gaTantir la repartition par paires, des
i.oyaux d'une mitose conjuguee, et, se basant sur l'absence de ces organes dans
des cultures nettement diploides et fertiles, il les considere plutot comme un
heritage phylogenetique « dessen ganzlicher Abbau innerhalb der Gruppe des
Hymcnomyzcten sichtlich die fortschreitei.de Entwickl; ngs tendenz kenn
zeichnet ». S'il existe des especes h^terothalles dont les cultures, issues de spores
nombreuses, ne portent jamais d'anses d'anastomose, — tel scrait le cas pour
C. ephemerus et C. curtus — l'apparition constante de ces organes chez les indi-
vidus diploides, que nous avons obtenus, nous interdit de les consid6rer, comme
un simple apanage hereditaire et, d'autre part, nous ne pouvons admettre que
cette apparition constante chez certains individus d'une espfece fasse complete-
ment dtfaut chez d'autres individus de la meme espfece. Nous preferons supposer
que les carpophores, analyses par BRUNSWIK, appartiennent a une autre espece
que ceux qui furent l'objet de nos recherches.

Le hasard nous ayant fourni un troisieme pied de Coprinus radians, nous
l'avons identifie comme precSdemment. Les dix haplontes qu'il nous a donnas,
furent fertiles dans leurs croisements avee les haplontes de nos deux series ant6-
rieures, rest^s primaircs jusqu'alors. Les anses d'anastomose apparurent sur les
cultures d'origine polysperme et sur tous les myceliums diploides, provenant
de nos croisements. Nous ne pouvons done que confirmcr nos r&ultats ant£rieurs.

Le tableau suivant d£montrc que l'individu, soumis a l'analyse, donne une

(1) HEHMANN BRUNSWIK. LOC. cit., p. 145.



dc spores appartenant a deux sexes difterents. Nous devons, d'apres
teuttats, le ranger comme ses pnV as, dims le groupc

bipolaire.
Les haplontes de c-ette serie on I kti d&ign&s par les letfcres A... .1.
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—
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—
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Tableau dê  croisemenis
de dix. hapl«:iles d» Cdprinus radians (3* carpophore I.

Quelques-unes de ccs cultures mixtes prfcw uti-iv-iil, d'trae fa^on remarquaWe,
le pheuomeue de la repulsion entro myceliums de s. *cc. Co pluhiojn.
siguaie dans notre premier mimoire chez Paneolus campanukdus (I) et reproduit
par la photographic a 6U oh sent par Brunswik (2), iprinus
fiinetarius.

O tableau montre quc les baplonb i \. C, F, <«. II, ,1, appartieiuieat
mime ?exc, opposi a cctui des baplontes 13, D, E, I. Amuue anomalifi Q
pivsoiiti'o au cours de nos experiences, de sorte qu^ le cril&rium de fortiJile,
base snr fapparititm des anses d'anastomose, a conserve tnute sa rigueur.

3. Valeur du criturium de specificity, bas6 sur la fertility constante
d'haplontes Strangers.

Dans notre s X*:noiro sur la sexuality dc-s Basidioni' i), noi
>0 comments les tbtotiea de KNIEP SIIT 1 aini dons qui

pouvoir fertilisant dc cultures hapIofrUqucs. Nrous fais.ions remarqaer'que «pour

(1) RE :'• V v .'.•. \OHIE5. P.cditrcJus sur It dStermtaiame aextul d<
,i(!raie ro SA.

(2) HntMAMH iint'NSWIK. IJOC. CtL, p. 64.
•.irEvijnn:s. .V refe*. etc - p. 34.



gnrantir la fertility d'haplontes croises, issus de x carpophores voisins, il fallait
que les mutations, affcctant les • genes », soient toutes iudividuellement diffi*
rentes les uncs des autres pour tous les carpophores considers, sous peine de
voir survenir des croisejnents steriles.» Et nous posions la question : n La nature
est-ellc prodigiie, a ce. point, de mutations, affectanl dt-s fac tours num£riquement
constants? B L'apparition de 1'haplonU1 X tlmit il fut question dans notre pre"c£-
dent meiaoire, fournit une reponse a cette question.

Ses croisements ont dfemontre qu'il portait les tendances sexuelles d'haplon-
tes, issus d'un carpophore croissant a grands distance. Cetle constatation nous
paraissait si extraordinaire que nous avona MsHA un moment a la publier, cro>
a unc infection de Time de nos cultures. Ce n*est qu'apres tme verification minu-
tionse des operations enregistre>s que nous eflraes la conviction de n'etre pas en
presence d'une errcur dc laboratoire. Nous noua felicitons aujourd'hui d'avoir
publi6 k' cas car BBUMSWIK (1) signale un phe'vmiene identique chez Coprinus
comatus Fries. Parmi les constituants de trois carpophores croissant a plus dte
soixantc kilometres l'un de l'autre, un groupc d'haplontes s'est montr^ tdentique
chez les troLs individus, tandis que les autres groupos diiferaiont entre t-ux. Devant
des faits aussi deconcertants, l'auteur, qui ignorait notre m^moirc, a cru, a sou
Lour, devoir plaider, et insisler, comme nous IesF or 1'impossibilite mati-
rielle d'une infection experimentale. Nous admettons avee lui qu'il s'agit, en
1'occurrence, d'un retour subit d'une «gene» a unc forme ancestrale; en effet, il
t'st impossible de soutenir, qu'i de telles distances, unc chalne ininterrompae
de vegetatioiLs aicnl porte, d'mit' souche a l'autre, lc facteur m ommun.

BRUNSWIK CDJICIU) i.eouvorte qu'il est desormais impossible d'affi;
a priori la difference de constitution g6netiqui- de di*ux carpophores de souches
etrangores. Settle, unc analyse des haplcntes et le croiscinent exp^rinionUl
poumnit condaire a des conclus.ioiis decisives.

Parmi le aombre deja considerable d'haplontes obs
dans le groupe des Hymenomycites, ccs ap m ck- gfenes identiques sont Ires

a c[ u'ont etc* nieulioimers jusqu'ici que deux fuis. Nous sommtt d'avis quv
leur caractfere exceptionnel ne pout guere modifier la valetir du criterium de
specificite. Sachant, en outre, que les essda d'hybridation entre cspeces n'ont
guere donne que d iiats nfegatifs, nous n'auruns toujours qu'a recoun
quelqites croiseraents, pour moatrer I'ideutit6 specifique de deux individus.

1. Du caraotere g6n6ral de la mutation dindividus haploides en
individus diplotda? chez Coprinus radians.

XJS premiers resultats faisaicnt prevuir que la piupart tk nos haplontcs
subiraient cette mutation. Pour en etablir le caractere general, nous avons mis
en observation dix haplontes d'une troisierne sine issus d'un autre carpophore.

(1) I [ESH
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Un m6moire precedent (1) a mention^ que 27 haplontes de Coprinus radians,
issus de deux sporees sauvages, etrangfcres l'une k l'autre, avaient mu6 en vege-
tations diploKdes. Tous nos numeros, y compris ceux qui portent des anses d'anas-
tomose, ont ete repiqu6s le 18 decembre 1924, sur du moat k l'agar 16girement
alcalinise k la soude, selon la formule, etablie par nous. Le precedent repiquagc
datait du 26-7. Toutes les cultures ont 6t6 faites dans des tubes k essais de large
ouverture, sterilises au prealable.

Quelques echantillons ont ete repiqu6s en double, pour obtenir f'es carpo-
phores sporiffcres. Voir, page suivante, les resultats de ces operations. Les
signes + indiquent des individus porteurs d'anses d'anastomose, les signes —,
ceux qui sont restes haploi'diques.

La serie A-J a ete mise en culture le 22-7. Ces haplontes proviennent d'un
carpophore, croissant sur debris de bois chauie, conserves dans un reduit.

Ces cultures durent subir un changement de local et furent exposes pen-
dant les mois d'octobre, de novembre et de decembre, k la temperature d'une
chambre non chauffee oil le thermomfetre est descendu, k plusieurs reprises,
au-dessous de 0°. Aucune vegetation myceiienne n'a succombe k ce regime rigou-
reux. Nos nouvelles series, datant de fin decembre, ont ete soumises, depuis,
k des conditions de temperature et de lumi&re plus favorables.

Observations k la date du 14-4-25.
A, B, D, G, sont porteurs d'anses d'anastomose.

Conclusions : Les observations, faites sur nos trois series de cultures mono-
spermes, nous permettent les conclusions suivantes :

1. Certains haplontes subissent, sans faiblir, une periode de vegetation de
cinq mois dans un meme milieu, en tube, sans perdre visiblement de leur vitalite.
Ce sont ceux qui ne fournisscnt pas d'oi'dies. D'autres, tres oldiophores, ont pcine
k reprendre, apr&s pareil traitement.

2. La non-mutation n'est pas uniquement due au fait de l'£puisement.
II existe des individus, restes vigoureux depuis dix mois, qui n'ont guere produit
d'oidies et qui n'en persistent pas moins k ne pas porter d'anses d'anastomose.
La mutation n'est done pas la consequence d'un appauvrissement de l'orga-
nisme. Elle est spontan6e, independante des facteurs experimentaux, et doit
necessairement se prcduire dans la nature. II nous reste, toutefois, k verifier
sur d'autres milieux de culture, la Constance de la mutation. II se pourrait,
quoique nous considerions le fait comme fort peu probable, que des variations
dans les conditions de nutrit on engendrent des facteurs d'inhibition (Hemmungs-
faktorum), comme les auteurs en ont cite k propos de certains caract&res indi-
viduels. Elle a lieu, pour les divers individus d'une meme sporte, k des epoques
plus ou moins eioignees de l'instant ou la spore s'est mise k germer.

(1) R E N * VANDENDRXES. L'hitero-homothallisme, etc. Loe. dL
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Observations,

Tres vigoureux. Peu d'ol-
itfm

Hyphes fr«es. Pas d'ol-

Vigoureux. Tres peu d'ol-
rlisc
uus.

Innombrables oldies, In-
fections par une bac-
Wrle.

Peu vigoureux. Encore
haplo(dele2M2.

Se ddveloppe normale-
incnt.

Tableau des mutations de Ja s*rle ay.
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Observations,

La culture est vigoureusc.

Souche initiate date du
3-4.

Nombreux hyphes prl-
inairesaotjies,

Ne se deVeioppe pas.

Lent a se devclopper.

Observation faite le 25-12

Vegetation pauvre; nom-
breuses oldies.

Vegetation lente; nom-
breuses oldies.

Hyphes minces, vegeta-
tion lente, pas d'oTdJes.

Vegetation tres vigou-
reuse, hyphes tfpRis,

Lu mutalton COHUOBIICS.
Quelques hyphes por-
tcurs d'anses d'anas-
tomose.
Treschclif.

W^tat ton extraordinat-
remerit vigoureuse.

Au total:Dans la seYic 1-25, 19 rattan! porlalent des anses d'auastomosc lc 18-12,15 cuJturti
le 30-1'J. Six cultures sont restOes haploldes.

Duns Is seric n-y, 10 cultures portaient dcs attses d'anastomose ]c 18-12,20 cultures
le 31-12. Cinq cultures sont resides liaploldc*.
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3. Les chiffres cites prouvent le caract&re g£n£ral de la mutation que nous
avons d£couverte. Nos observations ont porte jusqu'ici sur 56 cultures, issues
chacune d'une spore; 39 portent, aujourd'hui, d^s anses d'anastomose.

5. De la constanoe du sexe ohez les Basidiomyc&tes h6t6rothallee
bipolaire8.

Le passage de l'6tat haploidique a l'ttat diploidique a-t-il engendre, dans
nos cultures monospermes, des sexes nouveaux? Nous ne pourrons r6pondre k
cette question que le jour ou ces cultures auront donn£ des carpophores k spores
fertiles. Le croisement des haplontes de deuxi&me generation avec leurs ascen-
dants, demeurts haploldes, nous permettront alors d'eiucider le problfcme. En effet,
dans le cas d'une mutation sexuelle, due k l'apparition d'une g£ne nouvelle,
une recrudescence de la fertility des individus ainsi crois^s doit se produire n^ce-
sairement. Jusqu'ici tous nos essais sont demeures infructueux. Nous pour-
suivons nos recherches dans cette voie," avec l'espoir que des carpophores appa-
raitront dans quelque milieu de culture.

Nous avons ete les premiers k defendre la bipolarite sexuelle, et nous croyons
l'avoir demontree dans nos premiferes recherches. Les espfcees qui firent l'objet
de ces etudes, ont montre des fluctuations sexuelles, parfois nombreuses, et de
double nature: les unes augmentaient le pouvoir fertilisant de certains haplontes,
les autres, affaiblissaient leur pouvoir copulateur. L'existence de pareilles mu-
tations a 6t6, depuis, confirmee par BRUXSWIK chez certaines espfeces de Coprins,
et notamment chez Coprinus deliquescens et Coprinus picaceus. L'autcur accordc
k ces derogations au schema bipolaire la meme valeur que celles qui surgissent
chez des individus t6trapolaires,mentionn£s notamment par Kniep dans ses 6tudcs
sur Schizophyttum. Brunswik en rcporte aussi, partiellement, la cause, k l'etat de
faiblessc morbide des cultures en cause. Nous n'y avons vu, jusqu'ici, que des
ph£nom6nes naturels, non provoqu^s par raffaiblissement des individus, soumis
a des conditions de culture artificiellcs. L'interpretation que donne Brunswik
de l'expression « defaillance sexuelle », employee par nous, nous parait abusive.
Nous entendons par ces mots, au moins dans la majority des cas, une disparition
normale du caract&re fertilisant des myceliums monospermes. Sans doute existe-
t-il des croisements «defaillants par degen£rescence ». II s'en produira necessai-
rement, si les operations de croisements se prolongent au del& des limites
requises, pour que les cultures restent en pleine vigueur. Mais nos experiences sur
Coprinus radians ont prouve que ces facteurs d'insucces peuvent etre evitis.

L'existence d'espices heterothalles purement bipolaires, etablie pour la
premiire fois, par nous, a etd confirmee par Brunswik. L'auteur (1) cite C. Friesi,
C. comatus, C. deliquescens, C. velaris, parmi les espfeces porteuses d'anses d'anas-
tomose, C. ephemerus, C. curtius, C. radians, parmi celles qui ne portent jamais

(1> HF.RMWN BRUNswfw inc. cit., p. 142.
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pareils organes. Nous avons chnn6 les raisons pour lesquelles nous faisons des
reserves au sujet de la demi&re espice citee.

Pour ce qui concerne la bipolarite, Buller (1) affirme que Miss DOROTHY

NEWTON a obtenu sur C. Rostrupianus des resultats identiques k ceux publics
par nous sur C. radians. Ses experiences auraient port6 sur 400 croisements qui
ont confirm^ l'existence dc d?ux especes de spores. Des m6thodes trts ing£nieuses
lui auraient permis Tisolement des 4 spores d'une meme baside : les croisements
auraient d6montr6 que chaque baside porte deux spores d'un sexe, deux de l'autre.
C'6tait k prtvoir.

Par les memes m^thodes, HANNA (2) put isoler les 4 spores des basides de
C. lagopus, espece tttrapolaire. Ces spores sont repr6sent£es, dans leurs deter-
minants scxuels, par AB, Ab, aB et ab. Certaines basides portaient deux esp&ces
de spores seulement, une paire d'un sexe, l'autre paire, du sexe oppose. D'autres
basides engendraient les 4 formes de spores, ce qui prouve que la reduction du
nombre de chromosomes a lieu, dans ces basides, k la seconde cinese et non k la
premiere, contrairement k ce qu*affirme KNIEP, dans le cas d'Aleurodiscus
polggonius.

Ces donnees exp^rimentales montrent quel interet majeur l'etude de la sexua-
lite des Basidiomycfetes presente. D'autant plus regrettable est-il que Textreme
petitesse de leurs noyaux et de leurs elements chromosomiques, rendc si al6atoire
1l'6tude approfondie des ph^nomfenes caryocin^tiques.

Anvers. 3 mai 1925.

(1) A.-H. REGINALD BULLER. Experiments on tex in Mushroom* and Toadstools. (Nature*
0 Jlcembre 1924.)

(2) ID., p. 3.



NOTE SUR LES FORMES ALBIFLORES DU SERPOLET ET DE L'ORIGAN

PAR

L. MAGNEL.

Dans le Bulletin de la Sociiti Royale de Botanique de Belgique, tome LVII,
fasc. II, p. 159, MM. Francotte et Tiberghien ont appele l'attention sur des formes
albiflores du Thgmus Serpyllum et de YOriganum vulgare qu'ils ont observes k
Olloy, le 9 aoftt 1924.

Les renseignements qu'ils ont donnas ne permettant pas dc determiner a
quelles varfetfe se rattachent ces formes, je les ai prtes de vouloir mfen commini-
quer des 6chantillons.

Malheureusement, ils n'ont pu me satisfaire. Je desire cependant mettre la
question au point, dans la mesure du possible.

Tout d'abord, je me permettrai de faire remarquer que des formes albiflores
des deux espfeces dont il s'agit ont d£j& 6t6 signalees en Belgique et, en ce qui
concerne le Thgmus Serpyllum, non seulement dans la race k feuilles etroites
(T. angustifolius Pers.); mais aussi dans celle k feuilles plus larges (T. Chamaedrys
Fries). — Voir Prodrome de la Flore de Belgique, III, p. 668 et 935, et mon travail
sur les vari6t£s observes en Belgique, dans le tome LVII, fasc. I, du Bulletin,
p. 58.

Quant a YOriganum vulgare, la question est moins c la ire. J'ai signate, dans
mon travail susdit, YOriganum vulgare L. var. virescens Car. et St Lag. subvar.
albiflorum Nob. k Theux (Dr Mairlot) et k Torgny (Dolisy). Depuis, j'ai re$u
la meme plante de Vierset-Barse (Charlet). Est-ce bien la meme qui est mentionnle
dans le Prodrome, III, p. 667, sous le nom de 0. vulgare L. var. albiflorum Lej.?
Cela parait probable, mais les references bibliographiq es indiqu&s et la syno-
nymic donn£e me paraissent indiquer qu'on a reuni Ik diverses formes distinctes.

En effet, les auteurs donnent comme synonyme : var. pallescens Tinant.
Or, Tinant (Flore Luxemb., p. 309), indique que sa var. pallescens a les fleurs rose
pile (et non blanches) et d£crit une var. albiflorum k fleurs et bractees entiferement
blanches.

La sous-variety indiquee par moi a les bractfces et les calices verts, comme la
vari£t6 k laquelle je l'ai rapport£e. La var. pallescens Tinant a les bract£es vertes
aussi, mais, je le rtpfete, les fleurs rose pale. Elle pourrait bien se confondre avec
le type de la var. virescens Car. et St-Lag. (Voir Rouy, Fl. de Fr., XI, p. 347).

Les confreres qui rencontreraient encore, dans leurs herborisations, des
vari£t6s des especes dont il s'agit, m'obligeraient beaucoup en m'en communi-
quant des 6chantiUons.

Bulletin de la Sociite Rogale de Botanique de Belgique, t. LVIII, fasc. 1,1925.



LE SAHARA OCCIDENTAL
(CONTRIBUT.ON PHYTOG&OGRAPHIQUE)

FAR

D. TITS

Docteur en sciences naturelles.

A. — Introduction.

Le voyage que j'ai effectu£ a pu se faire gr&ce k une bourse obtenue au
Concours interuniversitaire et aussi gr&ce k la g£n£rcuse intervention de la Fon-
dation Universitaire.

M. le professeur Jean Massart m'a aide de ses conseils prgcieux. M. le ministre
Jaspar a bien voulu me recommander aux agents diploniatiques beiges du Nord
de 1 Afrique. M. le ministre Leygues, M. Steeg, gouverneur ginferal de l'Alg&ie,
et M. le marshal Liautey ont daign£ me recevoir pour ecouter l'expos£ de mon
projet et ces deux derniers m'ont confix aux bons soins des autoritgs des terri-
toires militaires que je devais parcourir. M. le professeur Charles Flahault m'a
enthousiasmt en me faisant 6tudier la flore miditerraneenne dont les 616ments
les mieux adaptes au climat xferophile persistent au Sahara.

La reputation d'hospitalite qu'on fait aux officiers et aux sous-officiers
sahariens ainsi qu'i ceux du «bled » marocain est legendaire et non usurpge.
En ma quality de Beige, j'ai toujours 6t6 regu et aide chaleureusement par les
officiers coloniaux, non pas en «etranger allte » mais en ami de toujours. Je
conserverai le souvenir vivace et reconnaissant des services qui m'ont 6t6 rendus
par le Capitaine Navarre, le Capitaine Boize, le Commandant des Pommiers, le
Capitaine Ressot, le Lieutenant Bonnafos et le Colonel Belouin, que je cite dans
l'ordre oil j'ai fait leur connaissance. Je remercie ggalement M. G. Gradis qui,
en revenant de Tombouctou, a facilite grandement mon retour vers le Nord.

L'accueil empress^ que M. le Dr Maire, professeur k TUniversitfe d'Alger,
a r6serv6 k mes collections m'a beaucoup touch6. Je lui suis profondement recon-
naissant d'avoir bien voulu determiner la plupart de mes plantes et de m'avoir
fait connaitre, ainsi que le fit 6galement M. le professeur Trabut, les richesses
botaniques d'Alger et des environs.

M. le D1 Liouville, Directeur de l'lnstitut ch^rifien, k Rabat, m'a permis de
travailler au laboratoire, k la salle des herbiers et k la biblioth&que de rinstitut.

Bulletin de la Sociiti Royale de Botanique de Bclgique, t. LVIII, fasc. 1,1925.



Lesdain a eu rainabilite de determiner
mcs lichens. M. Dupuis, Conservateur au Musee Royal d'Histoire naturellc de
Bruxelles, en a fait de meme pour line serie de Mrflusques. M. E. Vanderlinden,
de rObservatoire Royal d'Uccfe, m'a fourni maints documents mctcorologiques.

Enfin, j'ai recoil^ au Sahara occidental des vestiges prehistoriqaes. .J'ai
recu des outiis, des armes et des objets de parare riu Capitaine Ressot, comman-
dant laCompagnie di-s m£haiistes de la Saoura et du Lieutenant Boaafos, dela
meme compagnie, J'ai fait don dc cette collection au Musee Royal d' His to ire
nalurelle de Bruxelles, qui ae possedait encore aucunc collection dn Sahara
occidental.

Les nuecs de mystere qui rccouvraiont It; Sahara, comme le Wham cache
le visage du Touarcg, conunenceBt a se dissiper.

L'erc des expeditions de traversee du Grand desert est close de]
Minee : jonctioii dn Maroc a la Maurilanie, en 1921. i>ar le Capitaine Augieras;
traversee du desert de Lybie, en 1921, p:ir M. Rosita Forbes, voyage *.lu lac
Tchad a ia CyrtnaSque, en 19(23, par Bruneati de Laborie. Aujourd'hoi n
ics sportsmen en auto-chenilles, en automobile a douze roues ou en aeroplsne
precedent les expiorateurs suivant 1'aucien style. Mais il n'est pas prouve qu.'

;rs incursions rapW ml tri*s propices a ravancement des seienc
L'etude detaillee du Sahara se tcrminera probablemcnt durant le deuxieme

quart de ce siecle. Tout est encore a faire en Lybie, au Sahara central qui est
nomiiia lenient sous I'in flu once de I'ltalie, aux enclaves espagnoles du Rio de

> et d'Ifni, ainsi qu1au Sahara occidental francais. Ce dernier est lotak-mcnt
insouiiiis. Li a raarocaiu, qui en constitue la partie la plus mt&ressaate str
les versants meridionaux de 1'At las, est plus inconnu que bnaucoup de terres
polaircs. Les Berabers du Maroc et les Reguibats de Mauritanie out encore l'au-
dace d'allrr piSer des caravanes non loin de Toinbouctou. Dans le nord, Ic
Tafilalet est encercle par des ganusoos fnmcaises d'Erfoud, Boa-Denib, Abadla,
Igli, Beni-Abbes et Tabdbala. Cela n'empeche pas toujours les incursions des
rezzous ou des djiouch (1) qui s'infiltrtnt meme fntre les postes francais pour te
pillage des caravanes.

Aussi, le g6ographv et le natu railstc ne peuvent-Us voyager au Sahara occi-
dental que sous la protection d'un peloton de mtharistes, L'allurc lente mais
store des dfiplacements des caravan- illeurs extr&iiemcnt pro-

aux observations scientifiquc^.
>e avec I'appui des autoritrs militaires, il est encore impossible a l'icurc

rser le Sahara occidental de Test a I'oaest, au sad tie In chnfne
de 1'Atlas, ainsi qne j'ai eu 1'intention de le faire.

( i ) Tfemu : Important groupe de pU lards roonWe h mihari. Olich fnlur. dftouch) : bandr
molns important* se d^pla^ant et sttaquant k pied.
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qu'on pourra achever sa conquete scientjfique.

Pour atteindre le desert dc la cfite atlantique, j'ai done du contounicr la
chaine dc 1'Atlas par le nord (voir fig. !).

Je parlerai d'abord de la Saoura et de ses affluents puis de la cdte atlantique.
Je n'insisterai que sur les districts ou j'ai pu sejourner assez longtemps et oil

Fio. 1.— Afrique da Nord-Ouest.

"ai pu rficolter les elements de la flore. Les hachurts de la figure 1 indiquent
endroits que j'ai eu le loisir de parcotirir d'une fa^on profitable au point de vue
botaiiiqiie.

Note, — Les num^ros mis entre parentheses dans lc texte qui va suivre
renvoient a l'index bibliograpliique qui termine cet ouvrage.

B. — Geologie

Le Sahara est entoure dime aureole steppique que jc n'envisagerai pas dans
ce chapitre. Le Sahara proprement dit est une immense ptatefonna comparable
au Canada ou a la Russie. D'apres les geologues, e'est un bouclier, un • horsl >•
de l'ecorce terrestrc qui n'a plus subi de plissements ni de dislocations sensibles
depuis l'Ere primaire. C'est une p^n^plaine ou Ton trouve des traces de I'arase-
tnent des vicilles montagrtes d^voniennes ou carboniferes. Le soubassement
saharien date done de l'Ere primaire, II est recouvert sur d'immenses etenducs
par des roches cohferentes du Secondaire et du Tertiaire^ disposees en strates
hori2on tales.

Ce bouclier, si puissant soit-U, a subi des fractures par lesquelles se so:
epandues des roches eruptives et metamorphiques constituant les montagnes
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du Hoggar, du Tibesti et de l'ATr. La structure cristalline des min^raux rapport6s
par la mission Foureau-Lamy a ete 6tudi6e par M. le Professeur Lacroix, de Paris,
et par notre compatriote M. Denayer (1923). Elle confirme definitivement ce
qui n'etait encore qu'une hypothfese il y a dix ans : les montagnes du Sahara sont
d'origne volcanique.

Le Sahara occidental pour ne plus parler que de lui, est borde au nord-ouest
par rAtlas. C'est une chaine de montagnes datant de l'Ere tertiaire et dont le
versant meridional fait dej& partie du desert.

Au diverses sources de la Saoura, l'Atlas est formd par des calcaires juras-
siques. Le Tournaisien affleure sur de vastes etendues situSes entre le Guir et
la Zousfana. Un petit gisement de houille est meme exploite a Kenadsa. Dans
la haute Saoura, le Devonien plisse affleure prfes d'Igli. Puis, il plonge sous des
couches pliocenes dites le Terrain des GOUT (14). Sur la rive gauche, le grfes plio-
cene est lui-m&ne recouvert par le manteau de sable quaternaire ou par des
calcaires tendres, farineux, d'origine fluviatile et datant de la meme 6poque.
Le terrain d6vonien plisse reapparait nettement dans la basse Saoura. Ces gene-
rality sont deji suffisantes pour pr6ciser l'originalite du sol du Sahara occiden-
tal en le comparant au sol mieux connu du Sahara alg£rien ou tunisien. Des
details geologiques indispensables se joindront k cette esquisse aux quatre para-
graphes du chapitre D, afin d'appuyer mes considerations phytogeographiques.
Us permettront de signaler l'importance preponderate des facteurs edaphiques
dans la repartition des v6getaux sahariens.

C. — Climatologie.

On ne possede que des connaissances fragmentaires de la climatologie du
Sahara. Celle-ci manque de statistiques irrtfutables car les observations ne por-
tent souvent que sur un trop petit nombre d'annees. Les precisions sur les cli-
mats locaux sont trfes rares. Elles sont meme inexistantes pour le Sahara occi-
dental. C'est une situation regrettable mais non definitive, carl'Institut meteoro-
logique d'Alger et la Section meteorologique de Rabat font un effort pour aug-
menter le nombre et l'efficacite de leurs postes meteorologiques sahariens.

L'etude du passe geologique, prehistorique ou historique nous apprend que
le Sahara est une surface continentale comme toutes les autres de la planete.
Pour en expliquer la nature desertique actuelle il faut s'adresser k la climatologie.

Le Sahara occidental est un desert par manque d'eau. L'6vaporation l'em-
porte sur la somme des precipitations atmospheriques. Les pluies sont aussi
rares qu'irreguliferes. Apres des periodes d'une, deux ou trois annees de seche-
resse absolue surgit une pluie diluvienne puis le ciel redevient implacablement
bleu. Aussi, ne peut-on pas parler de rigime des pluies. De plus, il faudrait des
decades d'observations pour etablir des moyennes de chutes. II y tombe sflre-
ment moins de 10 centimetres d'eau par an.

On nfa aucune idee des isobares du continent saharien mais on pense qu'au



laxlmum barometrjque(770mra) des lies Azores doit correspondre \jjf:minimum
qui existerait au cceur du Sahara occidental. . «*^

La sechercssc de l'air cst tres grande. J'en ai observe 1'effet physiologique
sur les Veg6taux. De plus, j'ai pu m'en rcndre compte d'aprfes mes compagnons
et moi-meme car il est bien vrai que les ongles devieniient cassants comme du
verre et que des genjures profondes sillonnent les levres Iorsque la secheresse de
I'air est extreme.

M. le professeur J, Massart nota, au mois de mai 1898, entre Touggourt et
Ouaigla, des observations concernant I'humidite dc l'air. Un simoun particuliere-
ment p£nible sevissait. En faisant la moyenne des nombres notds a cetle epoque,
j'ai constat6 que rhmnidite relative a ['atmosphere Tut de 7 pour un point de
saturation de 100. Apres le coup dc vent, le degre d'humidite remonta a 37.

A Tamanrasset (au Hoggar, a 1,400 metres d'altitude), la moyenne d'humi-
dity oscille entre 4 et 21- %.

A Beni-Abbes, j'ai etabli la moyenne d'humid ite pour le mois de fevrier 1924,
d'apres les nombres inscrils tous les jours a 7 heures, 13 lieu res et 18 heures
(woi'r le tableau ci-dcssous). Le r6sultat est: 29.7 %. (A litre de comparaison, voici
la moyenue d'humidite pour ce memc mois du f6vrier 1924, a Ucclc-Bruxelk
Ob 87 G %.)

les

BfcNI-ABBfcS, FiSvrier 1924.

•iour.
Tempfratme

minimum
& 0ral du sol.

Temporal u re
maximum
sous aliri.

-0.5
1.2
3.1
6.5
7
8,7
8
8
6
9.7
12.5
i;H
.9J

8
6
7 i
7.6,
2.8:

j
5.7

15-8
1-1.8
15
16.5
17.3
18.3
21.1
20.2
23.8
25
26.2
25.3
28.3
22.1
22.9
22.3
2-1.1
20.8
18.9
19.6
19.8
21.4
20.3
24
22.7

24

Humidill

7 Inures. 13 heures. 18 heures.

38
30
28
12
79
iix
55
12
45
28
37
45.5
30
52
48
37
24
56
76
3fl
59
44
53
38
29

. • •

29
22
24
26
36
26.5
21
20
15.5
15.5
11
22
14.5
29
21
18.7
17.5
21.5
42
23
29.5
20
26
15
13
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On constate, en lisant les chiffres de la premiere colonne concemant l'humi-
dite que le degr6 d'hygroscopicite de l'air est toujours plus 61ev6 le matin que
durant la journ6e. L'humidite nocturne est infiniment plus grande que celle du
jour par suite de 1'abaissement de temperature, mais il n'y a jamais assez d'eau
pour que la condensation puisse se produire. Autrement dit, la ros£e y est in-
connue.

La temperature qui regne aux abords du tropique africain est extremement
eievee. On y a enregistrt la temperature solaire maximum & la surface du globe,
soit 70° centigrades.

Mais ce qui caracterise surtout la temperature saharienne n'est pas son
elevation enorme mais plus encore les chutes et les elevations extremes & quelques
heures d'intervalle. Le contraste entre les maxima et les minima sont suggestifs
k cet egard (voir meme tableau, p. 5).

Aussi les etres vivants doivent-ils lutter contre ces hearts brusques de la
temperature. Je pense que le systfeme pilcux prononce des Veg6taux n'est pas
seulemcnt une manifestation de la lutte contre la secheresse de ratmosph&re,
mais que l'air qui se trouve emprisonne entre les poils forme un ecran protecteur
contre les coups de froid qui«grillent »les feuilles. Malgre la chaleur, les Mam-
miteres sahariens ont une fourrure epaisse. Au point de vue ethnique, certains
auteurs ont emis cette opinion justifiee que le Sahara torride est un habitat oil
la race blanche mediterran6enne doit mieux rtsister que la race noire. Sous la
pouss6e des Berb&res, des Touaregs ct des Arabes, les negroldes n'ont pas cess6
de reculer vers le sud oil le climat uniform6ment chaud leur est plus favorable.
Les n&gres soudanais se meurent dans le Sahara occidental; s'il en reste tou jours,
c*est qu*on les remplace comme de la marchandise, au fur et k mesure de leur
extinction.

En examinant le tableau precedent, on se rendra compte des brusques dif-
ferences de temperature que doivent subir les etres vivants durant un mois
froid (fevrier).

De plus, voici des moyenncs de minima et de maxima de temperature &

MOYENNE DES MAXIMA ET DES MINIMA DE TEMPERATURE A BENI-ABBES
(Sahara occidental.)

D^cembre.

—

Ddcembre 1923.

+2*3

4-22°

Janvier 1923.

—0 38

+16*28

Janvier 1924.

+2O23

Fdvrier 1923.

+4°09

+22«56

Fdvrier 1924.

+5*75

+2I035

Mars 1923.

+8°89

+25<>52

—
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Une comparaison entre la moyenne annuelle des minima de temperature
et la moyenne annuelle des maxima du Sahara occidental et ceux de la Belgique
(Europe temp£r6e) et du Congo beige (region 6quatoriale) montre immfcdiatement
les grandes differences entre les trois climats.

MOYENNES ANNUELLES
DE

TEMPERATURE.

Minima

Maxima

Belgique
Uccle

Observatoirc
(100 m. alt.).

5*6

14o

Sahara occid.
Saoura

(500 in. al .)

18°

env. 34°

Congo
Boma

(20 m. alt.)

21<>9

30«4

beige
Equateurville
(320 m. alt.)

20»9

28*7

Voici meme quelques chiffres extremes connus pour le Sahara occidental et
observes par le capitainc Augieras en et6

1913 : maximum k l'ombre : 53°7 minimum nocturne : 11°4.
1914: » » 54° » »

Par consequent, ces chiffres et les comparaisons des deux derniers tableaux
qui precedent prouvent k suffisance que la caracteristique de la temperature qui
r&gne au Sahara occidental n'est pas con titu£e par son elevation, si grande soit-
^lle, mais par les variations brusques et extremes entre les minima et les maxima.

Le vent est un element caracteristique du climat saharien. II est perpetuel,
violent, obsedant. II se lfeve en meme temps que le soleil et, en agissant de concert,
Us ont t6t fait de balayer la faible humidite nocturne. La force du vent s'accentue
graduellement jusqu'i 12-14 heures, puis elle diminue de meme pour redevenir
nulle au coucher du soleil.

Le vent n'a jamais provoqu6 l'ensevelissemcnt de caravanes sous un linceul
de sable. Les souffrances physiques qu'il provoque sont grandes mais il faut se
garder des ecarts de l'imagination. Le capitaine Augieras a subi de violents
ouragans durant son sejour au Sahara occidental. II narre dans son m6moire (3)
que le 1« avril 1915, k Boubout, il a dfl supporter pendant douze heures de nuit
une violente bourrasque d'oucst. «Au lever du jour, dit-il, j'ai retrouve mon
revolver, que j'avais pose k mes cotes, sous une couche de sable epaisse de 30 centi-
l i tres . »

Moi-meme, j'ai subi dans le Grand Erg occidental et durant le mois de
fevrier 1924, les assauts d'un vent violent et continu. Ce vent, qui 6tait du sud-
°uest, s'apaisa enfin et je pus calculer qu'en cinq jours, il avait d6placi une couche
de sable epaisse de 15 centimetres.

D'apres les statistiques de Beni-Abbfes, on peuL deji confirmer la dominance
du vent du nord-est dans cette partie du Sahara occidental. Rien n'est plus aise
Slue d'etablir une rose des frequences en notant quotidiennement la direction du
V k 7 heures, 13 heures et 18 heures. J'ai fait une serie d'observations dans la
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D. — Floristique 6cologique et phytog6ographique.

Qu'ils soient de race berbfere ou arabe, les Sahariens n'ont que des notions
rudimentaires des plantes. Us connaissent quelques plantes cultiv6es ainsi que
les varietes et l'entretien des dattiers. Us pretendent que certaines herbes son!
febrifuges et que d'autres sont infaillibles pour la guerison des maladies v6n6-
rienncs. II cxiste dans leur vocabulaire un nom pour designer beaucoup de plantes
mais, en general, ils ne distinguent pas les espfeces. Pour les Arabes, toutes les
espfeces d'HELiANTHEMUM sont appol6es «reguig », tous les RUMEX sont du
« hamah », les nombreux ATRIPLEX sont toujours du « gethaf ».

Les nomades font de la botanique en fonction du chameau. Ils savent que
cet animal se delecte de telle plante, d£daigne parfois telle autre ou refuse obsti-
n&nent une troisifcme. Les nomades se deplacent avec leurs troupeaux d'aprts le
sol ou la saison ou d'apres la plus ou moins grande abondance d'«acheb ».

On appelle ainsi l'ensemble des petites plantes annuelles du Sahara. Cependant,
elles ne sont pas annuelles suivant la conception que nous nous faisons d'elles
en Europe. Une plante annuelle est celle dont le cycle vital dure au maximum
un an. Certaines d'entre elles ont mftne plusieurs generations succe siv s en
un 6t6. Ce n'est pas le cas au d&sert ou il se passe parfois plusieurs armies sans
qu'une goutte d'eau humecte le sol. Puis la pluie s'abat k torrents durant des
heures, parfois durant des jours, sur une contrte saharienne en d6daignant les
autres. Alors, les graines qui 6taient sur le sol depuis de nombreuses ann6es
profitent de cette humidite propice et elles germent rapidement. Elles se h&tent
de flcurir et leur fruits doivent mfirir avant que le sol ne soit de nouveau dessfe-
ch6. Les plus lentes k pousser succombent de soif avant de grainer.

Si paradoxal que cela puisse paraitre, on voit alors durant quelques jours le
Sahara en fleurs. Apr&s cet epanouissement 6ph6mere, le botaniste pourra parfois
passer durant plusieurs annees cons£cutives k la m&ne place sans dealer la
moindre trace de vie. J'ai vu certaines parties du desert couvertes sur des lieues
carries d'une plante d'acheb qu'on a trouvfc jusque dans l'lguidi, c'cst-S-dire
en plein Sahara occidental. C'est une jolie Crucif6racee : Savignya longistyla
Bois. et Rcut.,vaguement semblable k nos Carda mines. II y en avait en moyenne
cinq par metre carr6 et elles 6taient brout£es avec avidite par les chameaux.
Ces milliers de fleurs embaumaient l'atmosphere et le sol en 6tait parfois mauve
jusqu'a l'horizon.

II existe mfeme des plantes vivaces que la rigueur du climat force k fitre
annuelles de la maniere que voici. Elles germent, fleurissent et donnent des graines
d& la premiere annee. Mais ensuite le soleil d'ete tue la plupart d'entre elles.
Certaines resistent deux ans; par-ci par-l&, un individu devient vraiment vivace.

Pour faire une herborisation fructueuse au Sahara il est n6cessaire de s'y
rendre durant les mois de Janvier, tevrier et mars. Encore faut-il s'assurer avant
de se mettre en voyage que Thiver a 6t6 pluvieux. Aux abords du Tropique
et au nord de cette ligne, les pluies tombent thioriquement & la fin de l'hiver.
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Les pluies d'automne existent plus au sud. Si l'annee est particulierement siche
et si on voyage aprts le premier trimestre on ne recoltera pas d'acheb et peu de
plantes vivaces ayant des feuilles et surtout des fleurs. J'ai eu la chance de par-
courir le Sahara occidental alors que le d6but de l'hiver avait et£ assez « plu-
vieux ». Ainsi, au poste de Colomb-Bechar, j'ai pu constater que du lw septem-
bre 1923 k la fin du mois de decembre, on avait enregistre douze jours de pluie
donnamt un total de 72 millimetres d'eau. C'etait suffisant pour la vegetation,
et la pluie ne tomberait plus de sitdt. Durant mon sfejour du mois de Janvier k
mars 1924, on n'a eu qu'i noter partout 0 millimetre.

Une premiere idte de la pauvretd de la flore sahariennc est fournie par le
nombre presume de Phanerogames qui y v£g6tent. En 1899, M. le Professeur
J. Massart estimait le chiffre total k 1,000. M. le Professeur R. Mairc confirme ce
nombre vingt-cinq ans plus tard.

La comparaison avec la Belgique est suggestive. La superficie de notre
pays est de 30,000 kilometres carrfs soit 1/200 du Sahara. N6anmoins, nous
possfidons 1,250 Phanerogames alors qu'on n'en connait pas 1,000 au Sahara.
De plus, il n'existc pas de tapis vegetal continu au Sahara. Une espece n'a jamais
une multitude de representants. Le nord de 1'Afrique et le Soudan ont. une flore
importante de Champignons, de Bryophytes et de Pteridophytes qui manquent
presque totalemcnt au desert. Cependant, je pense que e'est dans ce domaine
que Ton ddcouvrira encore le plus de nouveautes.

J'ai recolte dans le Grand Erg occidental Qjslopus candidus Pers., une Albu-
ginacee qui parasitait Savignya longistyla Bois. et R. Les Terfezia (Ascomycetes)
y sont abondants. En 1921, le Dr Heimsch a trouve Tylostoma volvulaium
Borcz. dans l'Erg Iguidi. II n'est pas du tout prouve que, s'il y a si peu de Champi-
gnons au desert, e'est parce que le soleil tue leurs spores. Je crois que la raison
majeure de leur raretfe est toujours la m&me : le manque d'eau.

Durant longtemps, on a cru qu'il n'existait pas de lichens au Sahara. Leur
decouvcrte fut ensuite exploitee contre la theorie algolicfcenique de Gaston
Bonnier. Je crois au contraire que la synthese de TAlgue et du Champignon est
possible au desert. Mais, comme les chances qu'elle a de se produire sont infrnes,
on a dej& la une explication partielle de la rarete de ces cryptogames au Sahara.
J'ai m£me l'impression que dans certaines parties du grand desert r£put£es
jusqu'& ce jour abiotiques, les lichens sont les seuls Stres vivants qui peuvent s'y
maintcnir.

Pres de Figuig, k l'altitude de 925 metres (base du Djebel Sidi Youssef),
j'ai decouvert plusieurs lichens et mime une mousse du genre
Barbula. Ces lichens sont:

Squamaria fulgens Ach. Tul.
Omphalaria Noiarisii Mass.
Eidocarpon spec, (exemplaire sterile).
Collema spec, (exemplaire sterile).
Psora dicipiens Krb.
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Sur les falaises qui bordent la Saoura, aux environs de Beni-Abbes, j'ai
recolte :
Pyrenodesmia variabilis oar. Candida Stits.
Acarospora candidissima Nyl. Hue.
Collema spec, (exemplaire stdrile).

Enfin, & 60 kilometres & Test de Beni-Abbes, au lieu dit Oued Mensouk,
c*est-&-dire en pleine mer de sable, quel ne fut pas mon etonnement de trouver
deux lichens sur des blocs de gres. Ce sont:
Pyrenodesmia variabilis var. Candida Stits.
Lempholemna Moureii B. de Lesd.

La description de cettc derni&re espece, decouverte recemment k Fez par
le Lieutenant Mouret, sera bientdt publiee par le Dr Bouly de Lesdain, dans le
Bulletin de la Societe boianique de France. Les exemplaires que j'ai trouv6s dif-
ferent de ceux de Fez par les apothdeies plus nombreuses, depassant souvent
1 millimetre. Les spores y sont aiissi un peu plus grandes et elles mesurent
12(JLX15[XX6-7|JL.

Les espece* citees sont nouvelles pour le Sahara, sauf Psora decipiens Krb.
signals par le professeur Dr Schroter (39). Je possede encore d'autres lichens
de mSme provenance. Ils sont ind£terminables, car ils sont trop m61ang6s et surtout
steriles.

Les exemplaires qui proviennent de Beni-Abbes et du Grand Erg se trou-
vaient tous soustraits k l'action directe des rayons solaires. Ils esi taient dans
des cavernes, des crevasses etroites de la falaise ou dans des alveoles d'origine
eolienne, dans du gres. II y a done des lichens en plein Sahara et ils ne vivent
qu'& l'ombre alors que les mgmes especes ne prosperent ailleurs qu'au soleil.
La chaleur est tcllement intense a la surface du roc ensoleille qu'elle n'y permet
pas au lichen d'y prosperer. II n'y a que des soredies fixees a l'ombre, k l'abri
du vent dessechant et du bombardement par les grains de sable, qui assurent
peniblement le mainticn dc quelques especes.

II reste peu de Phanerogames h decouvrir au Sahara malgre les vastes terri-
toires inconnus ou non encore explores methodiquement.

Depuis 1914, on n'a recolte que huit nouveautes dans le Sahara occidental.
Ce sont :
Ornithogalum amaenum Batt. (Liliacees).
Niclouxia Saharae Batt. (Compositacees).
Crotalaria Viallatei Batt. (L6gumineuses).
Fokyola Billotii Mairc (Cruciferacees).
Staiice Beaumieriana var. Tripeaui Ma ire (Plomt)agmac6es).
Massartina Titsiana Mairc (Borraginacecs).
Linaria aeggptiaca L. subsp. Baltandieri var. dolichopoda Maire et var. typica
Maire. (Scrophulariacfees).
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Le Dr HEIMSCH et le Dr Tripeau sont Ics seuls botanistes qtii ont pu herboriser
en plein Sahara occidental. Le premier nomm6 le fit en accompagnant la mission
du capitaine Augteras, qui rtussit pour la premiere fois (1920-1921) la jonction
Maroc-Mauritanie. Le Dr Heimsch fit k peu prts 1,500 kilometres de parcours en
pays inconnu. II ne r6colta que septante plantes et il n'eut m£me pas la chance de
decouvrir une nouveaute.

En 1924, j'ai parcouru environ 1,200 kilometres dans le Sahara occidental,
dont la moitie dans des contrees sur lesquelles on possede fort peu de documents
botaniques. Le total de toutes les especes vegetales rencontrees s'eieve k 167
(157 Phanerogames et 10 Cryptogames). Je n'ai decouvert qu'une genre nouveau,
la Borraginacee cit6e ci-dessus. C'est beaucoup dans ce pays de la desolation;
j'ai eu, cette fois, un peu plus de chance que le Dr Heimsch, voil& tout.

J'ai jug6 que l'honneur de faire la diagnose nouvelle revenait k Imminent
professeur Maire et ce dernier a bien voulu 1'accepter. Je ne lui temoignais qu'un
d6sir c'est qu'elle fut dediee au premier Beige qui etudia, et d'une fa^on magis-
trate, la flore saharienne : feu M. le professeur Jean Massart.

L'extrait que je transcris vient d'etre publte cette m&me ann6e (32) par
M. R. Maire :

a M. le Dr D. Tits, de l'Institut Bolanique de Bruxelles, a fait k la fin de
l'hivcr 1923-1924, une exploration botanique dans le Sahara Occident? 1; il a bien
voulu nous communiquer ses nLoltes pour etude, ce dont nous sommes heureux
de le remercier ici. Nous ne publions ici que la Borriginacee nouvelle, la liste
complete des recoltes de M. le Dr D. Tits sera publtee par ce botaniste.

» Cette interessante Borraginacee a 6te recoltec par M. Tits dans le Grand
Erg occidental, dans le reg pres de Hassi Ouskir; elle est designee par les indi-
genes "ous le nom de « haoudan » (teste Tits). Elle ressemble un peu aux Nonnea
violacea Desf. ct N. phaneranihera Viv., mais en est trcs distincte par ses caractercs
generiques. Elle rappelle aussi quelque peu YArnebia decumbens, dont elle s'eloigne
par son indument, son style ertier et ses antheres exsertes. La plante ne peut
entrer dans aucun des genres de Borraginacees connus; nous avons done d& en
faire le type d'un genre nouveru, que nous sommes heureux de dedier a notre
excellent collegue le Professeur Massart, de l'Universite de Bruxelles, dont les
etudes de biologie vegetale saharienne sont restees classiques; nous dedions,
d'autre part, l'espece k son inventeur, M. Tils, un des plus brillants eieves du
professeur Massart.

»En l'absence d'akenes murs, il est difficile d'indiquer la pl?ce exacte du
genre Massartina dans les Borraginacees. II appartient ccrtainement k la sous-
famille des Borraginoidcae et doit s'y ranger parmi les Anchuseae ou les Litho-
spermeae. L'akene le moins immature que nous ayons vu est aplati ct s'ins&re
sur le r6cep acle par une aire circulaire n'occupant qu'une partie de la face inf6-
rieuie, ce qui nous paraft indiquer plutdt une Anchusee.

» MASSARTINA nov. gen. Borraginacearum. — Planta annua alternifolia.
Cincinni foliosi. Calyx profunde 5-fidus; corollae tubus cylindraceus, basi annulo
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nedarifero praeditus, fornicibus admodum expers, limbus patulus 5-partitus,
segmentis rotundatis. Stamina in fauce corollae inserta, exserta, filamentis bre-
vibus, antheris oblongis. Stylus integer stigmate capitato coronatus. Achaenia
matura ignota, immatura area rotundata faciei inferioris in receptaculo appla-
nato inserta.

» AS affinibus Arnebia differt stylo integro, antheris exsertis, Lithospermo
corollae fauce fornicibus, plicis, et pilis prorsus expcrti, tubo basi annulo nectari-
fero praedito, antheris exsertis, Macrotomia stigmate integro capitato, staminibus
exsertis, Alkanna staminibus exsertis, annulo nectarifero basali, Nonnea calyce
ultra medium 5-fido, corollae fornicibus experti, staminibus exsertis, stylo et
stigmate integris.

» M. TITSIANA n. sp. — Annua pluricaulis; radix gracilis palaris brunne?.
Caules procumbentes I. adscendentes, 8-11 cm. longi, teretes, setis albidis acutis
rigi lis, aliis articulatis usque ad 1 mm. longis, al.is inarticulatis multo brevioribus,
omnibus erccto-patulis, hispidi, nee non pilis ariiculatis glanduliferis moUibus
br vibus creberrimis villosi, sursum parce ramosi. Folia omnia undique setis
albidis subadpressis, aliis majoribus e tuberculo conspicuo saepius pluricellulari
albido enatis, aliis miboribus vix nevix tuberculatis hispida, nee non pilis arti-
culatis glanduliferis in foliis inferioribus sparsis, in superioribus crebris, mollitcr
villosa; basalia lanceolata, limbo circiter 4-5 x 0,5 cm., apice obtuso, basi in
petiolum usque ad 3 cm. longum sensim attenuato; caulina inferiora conformia
sed minora et breviter petiolata, superiora et floralia sessilia lanceolata minus
obtusa. Flores in cincinnos foliatos (plerumque plures in summo caule racemose
insertos) dispositi, pedicellati; pedicelli sub anthesi calyce breviores, inferiores
post anthesim calycem interdum subaequantes. Folia floralia in cincinnis juve-
nilibus calyces aequantia 1. superantia. Calycis usque ad 3/4 5-fidi laciniae inae-
qualcs, lanceolato-lincarcs, obtusae, utrinque subadpresse hispidae et glanduloso-
villosae; tubus breviter campanulatus extus setis erecto-patulis hispidus, parcc
glanduloso-villosus, intus subglabcr. Calyx fructifer, ut videtur, parum accretus,
in speciminibus suppetentibus usque ad 9 mm. longus. Corollae usque ad 16 mm.
longae, hy p o crater if orm is, exsiccatae in limbo flavo-uirentis, in tubo luteolac,
undique glabrae, tubus cylindraceus, 20-nervius (nervis staminalibus 5 inclusis),
basi annulo nectarifero, c squamis petalinis 5 cum staminalibus 5 connatis consti-
tuto, praeditus, e calyce demum longe exscrtus, fauce admodum nudus, fornicibus,
plicis et pilis expers; limbus circiter 4,5 mm. diam., tubo multo brevior, ex erecto
patulus, fere usque ad faucem 5-lobus, lobis ovatorotundatis integerrimis 1. apice
subdenticulatis. Stamina in fauce subuniserialiter inserta; filamenta brevia
(circiter 1,5 mm. longa) glabra; antherae luteae glabrae medifixae oblongae,
basi cordatae, opice obtusae subrotundatae, e tubo corollino omnino exsertae.
Ovarium 4-partitum; stylus gynobasicus, stamina superans, glaber, indiuisus,
stigmate capitato minuto integro coronatus. Achaenia immatura glabra ovoideo-
compressa scrobiculata, faciei inferioris area rotundata receptaculo convexulo
affixa.
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» Hab. in Sahara occidentalis, planitiebus glareosis prope Hassi Ouskir ubi
die 18 februarii florebat. Typus in Herb. Univers. Algeriensis. »

La seconde caract&ristique du paup-risme vegetal est fournie par le peu d'in-
dividus qui reprteentent une espfcce. Chacune a une 6norme aire de distribution et
cela par suite de l'uniformitfe des conditions climatiques. Une plante n'y existe
que rarement sur une surface continue ou bien elle Test ain i d'une faqon spora-
aique. On pourrait parfois pointer sur une carte les rares endroits oix existent les
individus d'une espece donnee. M&me lorsque les plantes d'une certaine esp&ce
sont groupecs, il y a encore un espace tres grand entre chacune d'elles. En effet,
il faut que l'enorme reseau de racines dc chaque individu ait une grande 6tendue
de terrain dont il accapare l'eau k son profit.

La flore saharienne est presque exclusivement d'origine mediterraneenne.
Les Elements soudanais y constituent une petite minorite et e'est dans le Sahara
occidental qu'ils ont progresse le plus loin vers le Nord. Ainsi, un Gommier du
Soudan, Acacia tortilis Hayne remonte la Saoura jusqu'a 30°50 de latitude Nord.
Crotalaria Saharae Batt. et Crot Viallatei Batt. atteignent meme le rebord septen-
trional du Sahara & K6nadsa-Colomb-Bechar. Je pense que e'est la barriere monta-
gneuse du Hoggar ct de l'Al'r qui s'est opposee a leur extension vers le Sahara
alg£rien ou tunisien.

La flore saharienne est resicluelle d'un age oil le pays 6tait steppique. Les
Tamarix, essentiellement mediterraneens* ne se maintiennent plus que dans les
lits d'oueds. Certains Helianthemum sont sabulicoles car le desert sableux est le
seul qui contient encore asscz d'eau pour ces plantes.

Les r6centes acquisitions pour la flore du Hoggar prouvent que cettc der-
ni&re meme est un residu de la flore mediterraneenne (7). Ainsi en ces derni&res
ann6es on y a trouvfe le Laurier Rose (Nerium Oleander L.) Teucrium Polium L.,
Menlha sylvestris L., Senecio coronopifolius Desf., Jasione sericea Bat. et Linaria
micromerioides Bat.et Trab, les trois derni&res especes etaient des genres consid6r£s
comme uniquement mediterraneans;

Myrtus Nivelii Bat et Trab.
Nananthea tassiliensis Bat. et Trab.
Lafuenlea. nov. sp.

Les deux tout derniers etaient meme monotypes ce qui semble indiquer que
les deux flores ont dfl communiquer a travers l'espace occup& par le Sahara
actuel. La presence de Mentha, Teucrium, Nerium, Senecio et Linaria cites
semble meme indiquer une communication trfcs recente entre la flore du Hoggar
et celle de la Mediterran6e.

D'apr&s Battandier et Trabut, le Sahara a du devenir peu ou pas du tout
d6sertique durant les p6riodes glaciaires (7). II y aurait done eu des communi-
cations successives entre la region ntediterraneenne et le Sahara occidental et
le Sahara central mais ces communications seraient rompues depute la fin de la
derniere glaciation.
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Dans un pays vaste ct original comme le Sahara, les plantes endSmiques sont
aussi caract&istiques que nombreuses. Elle sont strictement localises alors qu'en
apparence ricn ne s'oppose k leur dissemination sur des sols voisins identiques
et oil rfegne un meme climat. On ne peut done interpreter leur presence que comme
une survivance. L'6tude geographique prouve que le Sahara oriental (d6sert
de Lybie) constitue la partie la plus senile du Sahara. C'est un trfes vieux dfeert
d'oii des plantes endemiqucs meme ont du d€]k disparaitre.

Au Sahara occidental, les plantes end6miques se sont mieux maintenues
gr&ce k une humidite du sol et de Fair encore suffisantes. Le desert attenuc
existc tout lc long de la cote Atlantique, depuis le sud du Maroc jusqu'i la Mauri-
tanie. L'irrigation y assure dc belles rfecoltes de cereales sans Tombrage des
Palmiers. La vegetation naturelle peu xerophyte y permet encore Televage du
Bui'fle en meme temps que celui du Chameau. Cette zone est egalement caractt-
risfee par la presence dc plantes cactol'des dont quelques-unes sont endemiques.

Beaucoup de botanistes ont cette impression que les plantes succulentes
constituent le criterium du paysage desertique. II n'en est rien. Lk oil existe le
dfaert quintescent, on ne rencontre plus une scule plante aux tissus gorges d'eau.
A Bou-Denib, les Opuntia Ficus-indica Harv. qui d£corent une place publique
du mellah (quartier israelite) doivent etre copieusement irrigu^s durant tout T6t6.
On procfcde dc la meme facon pour maintenir en vie ccux qui existent au potager
militaire de Beni-Abbfes.

Les plantes des deserts excessifs sont charnues k la fa$on des Salsolacees :
feuilles un peu epaisses, a epiderme epais, cireux ou siliceux. Les feuilles sont
souvent trfes petites ou r6duites k des bourrelets ou a des ecailles charnues.

La plupart des adaptations des plantes d£serticoles constituent des moyens
de defense contre la transpiration exagerce.

Aprfes avoir fetudie k ce point de vuc 157 espfeces de Phanerogames que j'ai
tees, i'ai dresse la staHsiiaue suivante :

ADAPTATIONS. NOMDRE.

62
42
17
16
15
14
7
4
2

%

39.5
26.7
10.8
10.2
9.5
8.9
4.4
2.5
1.3

1. Polls
2. Feuilles charnues
3. Se'cre'tions glandulaires, couche de sable .
4. Feuilles coriaces et luisantes
5. Rameaux assimilateurs
9. Mouvements hygroscopiques des feuilles.
7. Plantes bulbeuses
8. Racines a polls absorbants persistants. .
9. Racines tuberculeuses

Ce tableau quoique incomplet est assez suggestif. II nous montre que le plus
grand nombre des plantes adaptees au desert presentent de la pilosit£ et que les
plantes charnues telles que nous venons de les dficrire nfy constituent qu'uns

quart des esp&ces. Les feuilles coriaces et luisantes qui caractSrisent la flore medi-
terraneenne n'interviennent que dans la proportion de 10,2 %.
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La convergence des caractferes y est manifesto car des adaptations identiques
se retrouvent dans des families les plus vartees. Certaines plantes ont meme plu-
sieurs specialisations au point de vue transpiratoire. Certaines plantes d'acheb
n'ont besoin d'aucune adaptation que nous venons de signaler, gritee k la rapi-
dite de leur d6veloppement.

La fin de ce tableau nous rtvele deux raoyens originaux de lutte contre la
soif. Les poils absorbants, qui deviennent persistants et agglutinent les grains
de sable, constituent un manchon impermeable. De cette fa$on,l'eau ne s'evapore
pas des racines avant de parvenir aux organes aeriens; de meme, les tubercules
ne constituent pas uniquement une reserve alimentaire mais aussi une reserve
d'eau.

MalgrS le peu de dur6e de la vegetation active, il y a dans tous les domaines
sahariens une succession des associations de plantes. Le tapis vegetal varie plu-
sieurs fois par an, comme en Europe. Les floraisons des espfcees se succfedent
r6guliferement. Mais cette succession des associations est parfois masqu6e telle-
ment elle est acc616r£e. De plus, pour les memes raisons qu'en Europe, ce sont
les plantes bulbeuses qui fleurissent les premieres.

Pour achevcr ce paragraphe des g6n6ralit6s phytogeographiques, il me reste
k enum6rer les districts botaniques que j'ai pu reconnaitre dans la partie du Sahara
occidental qui est accessible. Faire de la phytogfeographie au Sahara est une
oeuvre hardie et sujette aux remanieihents. L'ensemble des documents acquis
m'a engage k commencer le travail.

Pour cette raison il sera utile, je pense, de publier les listes completes de
plantes. Afin qu'on puisse sc rendre compte aisement de la situation du terri-
toire d6crit sur la figure 4, je l'ai encadre d'un rectangle noir sur la carte du
nord-ouest de TAfrique (voir aussi fig. 1).

Le pays est dfeclive du nord vers le sud. Des pentes de lf Atlas on arrive au
plateau de 900 metres d'altitude environ. (B&ni-Ounif de Figuig 850 mfetres.)
La pente est assez rapide : Colomb-B6char (784 metres), Beni-Abbfes (590 me-
tres). La zone d'6pandage de la Saoura ne doit pas se trouver k plus de 300 me-
tres d'altitude.

La Saoura est constitute par la reunion de deux oueds principaux : le Guir,
k Touest, et la Zousfana, k Test. Ce vaste bassin hydrographique qui s'fetend des
pentes de 1'Atlas k la moyenne Saoura fait partie de la rigion saharienne. II est
en contact avec la REGION des Hauts-Plateaux du nord de TAfrique et il comprend
quatre districts bien caract£ris£s que nous appelerons :

I. — LE DISTRICT DES DAYAS SUD-ORANAISES.

I1. — LE DISTRICT DE LA HAMMADA DU GUIR-SAOURA.

III. — LE DISTRICT DU GRAND ERG OCCIDENTAL.

IV. — LE DISTRICT DE LA SAOURA.

La carte que j'ai dressee (voir fig. 4), marque les limites de ces districts que
je vais essayer de definir. C'est une etude locale qui contribuera, je Tespere, k



er celui qui tiressera plus tare! la carte pliytog^ographiquc dts domaines ct
tie tous les districts du Sahara.

„,_ ,JM

Districts phytogeographiqne du Sahara occtdenttl



57

I. — LE DISTRICT DES DAYAS SUD-ORANAISES.

Ce district s'etend du Grand Atlas jusqu'& la Hammada du Guir et jusqu'au
Grand Erg occidental. II est en contact avec le district des Montagnes du sud-
oranais qui a 6t& etudte d'une fa$on approfondie par le professeur Maire (28).
Ces montagnes encadrent le Sahara plus qu'elles n'en font par tie. Au point de
vue geologique, elles n'appartiennent pas au plateau saharien.

Pour le biologiste, elles constituent une transition insensible entre la steppe
des Hauts-Plateaux et lc desert. Les montagnes septentrionales du Grand Atlas
n'ont que leur versant sud qui a une vegetation x6rophyte (voir pi. I, phot. 1). J'ai
trac6 la limite du desert sur ma carte en joignant les points septentrionaux oil
j'ai pu noler la presence de dattiers dont les fruits mttrissent.

En traversant le Grand Atlas aux peuplades mal soumises, de Bou-Denib
k la Haute Moulouya, les districts se succedent rapidement et d'une fa$on trfes
tranche. Les demises palmcraies abritees du vent du nord sont k Tazouggert,
k l'cntrfe des gorges d'El Gorane et k Kadoussa. Cette dernifcre oasis est proba-
blemcnt la plus 61ev6e du nord de l'Afrique (1,067 mfetres). Les derniers dattiers
non cultiv6s existenl encore au marabout de Sidi Ahmed Belkassem. Plus a
rouest, dans l'oued Ziz, on cultive les palmiers jusqu'a Foum Zabcl.

1. Lorsqu'on parvient au col de Sidi Ahmed Belkassem (1,925 metres), la
vue s'6tend brusqucment sur le district steppiquc. C'est la vaste plaine dc Snab
oil paissent des Gazelles. Cost la steppe scmi-desertique oil les Anabasis aretioides
Coss. et Moq. croissent encore parmi les Deverra chlorantha, Coss. et les Haloxglon
articulatum Bois.

2. Graduellemcnl, les croupes montagneuses deviennent verd&tres par
('apparition de Stipa tenacissima L.

3. Enfin, brusquement, a B6ni-Tadjit, c'est le panorama m6diterran6en.
Une olivette se profile devant la Montagne de Plomb. Le ksar est entoure de
Caroubiers et de Peupliers (Populus euphratica L.). Plus loin, pres de Talsint
(1,320 mfetres), les Lauriers-Roses apparaissent dans Foued et le Buis s'accroche
au flanc nord des montagnes, au-dessus des vallees profondes oil l'Alfa existe
encore.

Pour donner une premiere idee floristique de la transition entre la montagne
deja desertique et le district des Dayas, j'ai herborise pris de Figuig, sur le Djebel
Sidi-Youssef qui est dresse, comme un pain de sucre, au bord du plateau d6ser-
tique d'environ 900 mitres d'altitude.

Voici la liste de ces plantes oil la lettre M indique celles qui sont propres a
la region mediterraneenne, H P celles des Hauts-Plateaux et S celles de la region
saharienne :

Olea europea L
Artemisia Herba alba Asso..
Helianthemum kaharicus .

Dun

M

M

HP

HP

Galium ephedroides Willk...
Reboudiaeurucarioides Coss.
Spitzelia Saharae Coss. . .
Diplotaxis virgataD. C. . .

S
S
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Pennisetum Parisii Trab.. .
Moricandia Tourneuxii Coss
Tourneuxia varlifolia Coss..
Linaria sagittaia Stend . .
Asphodelus ienuifolius D.C..
Helianihcmum rubellum

Pers
Ccntaurea furfuracea Coss. .
Capparis spinosa L . . . .
Globularia alypum L. var.

eriocephala Pom
Asteriscus pygmaeus Coss.

D. R

M

M

VI
VI

M
M

HP

HP

HP
HP

HP
HP

c

c

Q

Calendula Aegyptiaca Pers
var. maluaercarpa Pom.

Reseda villosa Coss. D. R.
Rhus oxyacantha Cav.. .
Rumex vesicarius L. . .
Warionia Saharae Coss. et

Bent
Thymelea microphylla Coss.

D. R
Aristida pungens Desf. . .
Scnecio coronopifolitts Desf..

M

M

M

HP
HP

HP
HP

HP

II faut joindre a cette lisle les lichens et un Barbula dont j'ai parte au d6but
du chapitre C.

L'examen de ccs plantes nous montre l'importancc encore grande des Elements
m6diterran6ens dans 1'Extreme-Sud oranais. M. le professeur Trabut a memo
d6montr6 que rOlivier(Olea europea L) est spontan6 dans ce pays d6sertique.

La moitie des plantes de cette liste sont dej& sahariennes, les autres sont
mediterranGenncs ou bien elles appartiennent k la flore des Hauts-Plateaux.
L'ensemble est nettement transitoire entre la steppe et le desert des dayas.

Une plante cnd£miquc des plus curieuses est Warionia Saharae Coss et Bent.,,
une Compositacee arboresccnte qui atteint 2 metres de hauteur. Cet arbuste a
des feuilles sinuees, ondulees, trfes odorantes. II contient un latex blanc, trfes
abondant. II se couvre d'inflorescences grandes comme celle de la Reine-Margue-
rite et scs graines sont diss6min6es par le vent gr&ce a une longue aigrette.

Lc district des Dayas du Sud-Oranais est assez analogue k celui qui existe
dans le d6scrt alg£rois. Une daya est une depression circulaire en principe. Elle est
tapiss6e d'une verdure un peu plus abondante et moins souffreteuse que dans le
desert environnant. On a cru jusqu'en ces derniferes annees qu'une daya eiait une
cuvette argileuse sur le plateau completement impermeable. II n'en est rien.
Ces immenses entonnoirs a peine concaves drainent evidemment 1'eau du plateau,
mais ce dernier n'est pas impermeable ni la daya non plus, sans quoi le manque
d'6coulement produirait une sebkha formee d'une crofite de sel en temps ordinaire
ou d'eau salee aprfes une pluie. Dans les dayas sud-oranaises il y a done une lente
infiltration souterraine laissant tr&s peu ou pas du tout de sel h la surface du sol.
Le sol de la daya oranaise n'est pas de l'argile pure mais du limon fertile, n£an-
moins infecond par manque d'eau. D'ailleurs, la pellicule de limon et de gravier
cache k peine les calcaires jurassiques oh les fissures ne manquent pas. Ici, l'eau
s*infiltre toujours assez rapidement dans les calcaires jurassiques ou carbonifferes
et il n'y a jamais de nappe liquide superficielle. L'eau souterraine doit sfirement
s'ecouler vers le Sud, dans la direction de la pente du r£seau de la Saoura(l).

(1) LA mission Tllho (1023) vlent mtaie de dlmontrer que le lac Tchad, — dont l'eau
est douce *- n'est qu'une immense daya, a Icoulement trfeslent vers le bassin hydrographique
du NU.
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La ville d'Aln-Sefra, dont le nom signifie source jaune, est a la limite de la
region saharienne. II y tombe encore 325 mm. d'eau annuellement et l'altitude y
est de 1,058 metres. C'est la portc qui donne le plus facilement accfes au Sahara
occidental. La flore y a 6t6 6tudi6e successivement par Godron, Battandier,
Trabut, Flahault, Hochreutnsr, SchrSter et Maire (4, 6, 13, 24, 28, 39). II y a Ik
aussi cette interpenetration des flores steppique et saharienne, ce qui rend la
limite du desert tres imprecise. .L'association de Stipa tenacissima L. n'est plus
pure comme sur les Hauts-Plateaux. Cet Alfa est clairseme entre les plantes
desertiques ct il ne vaut plus la peine d'etre exploite par les indigenes.

A 50 kilometres au nord-est d'Ain-Sefra, k la limite de l'aire d'exploitation
de l'Alfa se rencontre l'agglomeration de miserables habitations qui porte le nom
de Sla. Les indigenes y entretiennent une petite pahneraie oil les dattes ne mfiris-
sent pas tous les ans. C'est la palmeraie la plus septentrionale de l'Oranie. Le point
le plus rapproch6 sur le rivage mediterranfeen est k 285 kilometres. A 20 kilometres
a Test d'Ain-Sefra, j'ai visite 6galement l'oasis de Tiout, k 290 kilometres de la
Mi Iiterran6e. Elle est protegee des vents du nord par une falaise de grfes rouge,
c61febre par ces dessins pr£historiques, et par le Djebel Ai'ssa qui atteint 2,336 mitres
d'altitude. Les dattes de Tiout m&rissent k peine chaque annee. Elles sont petites,
s&ches et peu sucr6es. On coupe les regimes au debut du mois de novembre et la
maturation s'achfeve sur les terrasses des habitations. Le desert a plus d'extension
vers le nord k la longitude d'Alger ou de Bougie. Ainsi les oasis de Bou-Saada et de
Biskra ne sont respectivement qu'& 185 et 190 kilometres de la cote, soit 100 kilo-
mitres de moins que dans le Sud-Oranais.

Les environs d'Ain-Sefra (la Grande-Dune, l'oued Namous, Tiout et Sla)
ont unc florule composite que voici. J'ai fait suivre les noms des esp&ces par les
memes abrtviations qu'a la liste pr6cedente.

Pistacia atlantica Desf. . .
Stipa tenacissima L. . . .
Zizyphus Lotus L
Limoniastrum Feei Batt. .
Erythrostrictus punctatus

Schl
Zilla macroptera Coss. D. R.
Genista Saharae Coss.. . .
Acanthyllis tragacanthoides

Pom
Thymelaca microphylla Coss.

D. R
Carlina involucrata Pomel

var. brachylepis . . . .
Euphorbia Guyoniana Bois.

R
Nerium Oleander L. . . .
Retama RetamWeb. . .
Artemisia Herb a alba Asso
Artemisia campestris L. .
Helianthemum Lipii Pers.

1

M

M

M
H

HP
HP

HP

HP

HP

HP
HP
HP

S

S
s
s
s
s
s

s
s

s

s

Noaea spinosissima Moq. .
Scrophularia Saharae Batt..
Haloxylon articulatumBois.
Rhanterium adpressum Desf.
Hippocrepis bicontorta Lois.
Galium ephedroides Willk. .
Cyperus conglomerate

Rottb
Aristida pungens Desi. . .
Asteriscus pygmaeus Coss.

D. R
Ampelodesmos tenax Vahl. .
Bromus tectorum L. . . . .
Bromus rubens L
Cutandia incrassata Salzm..
Cutandia nemphitica Spr. .
Phragmites communis Trin.
KoeleriavillosaPers. . . .
Phelipaeaviolacea Desf. . .
Cleomearabicah
Spiizelia Saharae Coss. • .

M

M

M

HP

HP

HP

HP
HP
HP
HP

HP

HP

S

S
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Schismus calycinus L. . .
Ononis serrata Forsk. . .
Senecio coronopifolius Desf
Matthiola liuida D. C. . .
Astragalus Gombo Coss. .
Astragalus cruciatus Link.
Patlenis spinosa Cass.. .
Carduus pycnocephalus L.
Echinospermum patulum

Lehm

M
M

M

HP
HP

HP
HP

HP
HP

HP

Nolletia clirysocomoides Coss.
Chlamydophora pu bescens

Coss. D. R
Scabiosa simplex Desf. . .
Calendula Aegyptiaca Pers..
Anacyclus cyrlolepidioides

Pom
Evan desertorum Pom. . .

M

M

M

HP

HP

HP

Cette liste de cinquante plantes donne une excellcnte id6e du chevauchement
des flores k la limite du d6sert. Vingt-deux espfeces sont uniquement saha-
riennes(S); d'autres appartiennent aux Hauls-Plateaux (HP) ou k deux ou trois
regions diftercntes dont la r&gion mfediterranfeenne (M.).

Autour d'AYn-Sefra, les montagnes dc la Chafne des Ksour sont comme des
Qes verd&tres qui Emergent du gris uniforme du desert. Elles paraissent entifere-
ment d6nud6es d'arbres. Cependant, k les gravir, on constate qu'i partir dc
1,200 metres, les plantes sahariennes sont 61iminees et les roches y accueillent la
flore steppique. A partir de 1,500 mfetres d'altitudc jusqu'aux sommets (2,000-
2,236 m.), resiste unc flore m^diterraneenne appauvrie en csp&ces et en individus.
J'y ai note la presence de Quercus Ilex L. var. Ballota Desf., Juniperus phcenicea L.
ct J. Oxycedrus L., Rosmarinus officinaiis L., Olea europea L., et Erica arborea L.

Le district des Dayas prend toute sa signification au sud d'Ai'n-Sefra. L'asso-
ciation typique y est formfee par Pistacia atlantica Desf., Olea europea L., et
Zizyphus Lotus L. Les dayas sont consid6r£es par les nomades comme un paturage
du mouton. C'est entre Beni-Ounif et Colomb-Bechar que j'ai vu le plus de trou-
peaux ct aussi les dayas les plus pourvues de plantes d'acheb. M. Trabut y a memc
fait du greffage d'oliviers sauvages pour tenter de creer des olivettes. Au bord de
Figuig, du Djebel Grouz et d'Ain-Chair, existent de nombreuses petites dayas
qu'il nf6tait pas prudent d'explorer en 1924. Au sud de ces lieux cites n'existent
plus que de trfes grandes dayas, telles la vaste plaine a l'ouest de B6ni-Ounif, celle
de Colomb-B^char et celle de la Zousfana au nord de Tharit. II est bien prouv6
que cette derni&re notamment, qui s^tend entre le Djebel B6char et le Djebel
Mezarif, absorbe toute l'eau de ces montagnes et celle de l'oued Zousfana. L'eau
est dra!n6e vers le centre de la cuve et elle coule souterrainement vers le sud pour
reapparaitre curieusement k l'oasis de Tharit, k la faveur d'une faille.

L'association-type de cette morne daya est constitute par Anabasis aretioides
Coss. et Moq. (Ch6nopodiac6es), qui est peut-etre la plus extraordinaire des plantes
endemiques du Sahara occidental. C'est une plante-coussinet k ratine pivotante,
ressemblant k un chou-fleur sans feuilles et qui serait pos6 sur le sol. Les feuilles
de cette plante sont petites, ch&rnues et acuminees. L'ensemble est dur comme
du bois. Ce sont des plantes sociables. On en rencontre parfois abondamment sur
une 6tendue de plusieurs kilometres puis l'association cesse brusquement alors
que la nature du sol est restee la meme. Parfois, on en voit une colonie dans une
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depression k peine appreciable, puis on se cteplace de nouveau durant de nombreu-
scs heures sans en voir. Entre Colomb-B6char et B6ni-Abb&s, on les a arrachfees
tout le long du trajet et accumulfees en petit tas. Ce sont les seules bornes routines
que les legionnaires, les goumiers et les partisans ont trouv6es afin de signaler
les pistes au premieres automobiles qui viennent de franchir le desert par la Saoura.

M. Hauri, qui a fait une monographie d'Anabasis aretioides Coss. et Moq.
en 1911, commet quelques erreurs — excusables d'ailleurs — en etablissant Tairo
de dispersion de cette plante(44). Elle n'est pas strictement localisee au bord nord
du Sahara, de Biskra k Colomb-Bechar. J'ai vu la plante en abondance dans le
Grand-Erg occidental et au sud de B6ni-Abbfcs, e'est-i-dire k 200 kilometres des
lieux indiques par H. Hauri. Sa limite d'extension vers Test semble etre Laghouat
oh elle est rare et entre Biskra et Touggourt, oft elle est trfes rare.

En Tunisie, en Tripolitaine, en Cyrenai'que et aux oasis dc Koufra, elle n'exisli1

pas d'apr&s Ascheron, Schweinfurth ct Rohlfs. H. Hauri, en se rtferant k Ball,
pretend qu'elle manque au Maroc. Cependant, je l'ai vue clans le Guir et aussi
en faisant la traversee du Grand-Atlas, de Bou-Denib a la Moulouya. II existe des
day as avec Anabasis aretioides Coss. et Moq. Pistacia atlantica Dcsf. Olea europea L.
et Rhus oxyacantha Cav. entre Talzaza et Bou-Anane. Cet Anabasis existe encore
dans la plaine de Snab et plus au nord encore jusqu'au Ksar d'Alt-Yacoub. La
plante est done spontanee au Maroc.

Colomb-Bechar est devenu un centre militaire et commercial important au
terminus de la ligne de chemin de fer. Aussi peut-on y circuler aux environs sous
protection de quelques mokhraznis (gendarmes indigenes). Mais e'est un Writable
ecoeurement d'herboriser dans ce bled affreusement denude. On se console m6dio-
crement en observant Faction du broutage et de la chasse au combustible. Les
indigenes y deterrent meme les racines pour en faire du feu. Les manoeuvres des
troupes montees, les campements des nomades et la halte des caravanes k plu-
sicurs kilometres k la ronde ont consomme la destruction dc tout ce qui est v6g£ral.
Plus un Betoum (Pistacia atlantica Desf.), pas d'acheb et de rares pelottes de Gra-
minees broutees au raz du sol. L'oued Bechar lui-meme, qui contient de l'eau sur
quelques centaines de mitres de longueur gr&ce k un barrage en terre, ne possedait
pas de plantes aquatiques. On m'expliqia que lors du dernier orage le barrage
avait cfed6 et il venait k peine d'etre retabli.

Le seul endroit oil subsistent encore quelques elements de la flore spontanee
est le cimetiere et voici le rtsultat de cctte herborisation si utile :

Moricandia ieretijolia D. C. Linaria fruticosa Desf.
Asphodelus pendulinus Coss. Echium humile Desf.
Helianthemum vulgare Pers. Mathiola livida D. C.
Aristida obtusa Del. Salsola vermiculata Ls

• Sisymbrium Irio L. Urginea noctiflora Batt. et Tr.
Erodium glaucophyllum Alt. Lygeum Spar turn L.
Savignya longistyla Bois. et Reut. Neslia paniculata Desv.
Peganum Harmala L. Plantago ciliata Desf.
Convolvulus supinus Coss.
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Le fait de possgder des debris de la flore primitive est commun a tous les
cimetiferes, marabouts et autres lieux sacr6s de 1'Islam. (Voir cimetifere de Figuig :
pi. I, photo 2.) On sait quelle haine de nombreuses peuplades orientales ont tou-
jours eue pour les plantes et pour les forets en particulier. C'est k peine si les Arabes
ont respecte en tous temps les abords imm6diats des lieux v6n6r6s ou sacr6s.

Dans les pays musulmans ou la population est dense, l'6tude des florules de
ces lieux respectes pourrait aider le phytogfeographe. Le sylviculteur devrait s'en
inspirer dans ses essais de reboisement de l'Afrique du Nord.

II. — LE DISTRICT DE LA HAMMADA DU GUIR-SAOURA.

Une definition trts simple qu'on peut donner au tcrme hammada est, je pense,
cclle-ci: un immense plateau de picrre.

La Hammada du Guir-Souara mesure environ 300 kilometres depuis les sources
du Guir jusqu'i la chainc d'Ougarta et environ 200 kilometres dans sa plus grande
largeur d'ouest en est, c'est-&-dirc depuis 1'oucd Douara (sud de Tafilalet) jusq'uau

. confluent du Guir et de la Zousfana. La plus grande partie est encore inexplorge
ct insoumise (1).

Je n'ai pu en suivre que le contour occidental, depuis le sud de B6ni-Abb6s
jusqu'A Bou-Denib. J'accompagnais les convois militaires p£riodiques qui ravi-
taillent tes postes avances.

La Hhmmada algerienne (!e M'z&b) a un substratum calcaire d'orig'ne crt-
tacee. La Hammada marocaine est constitute dans le nor.l par un calc ire
carbonif irien mir&tre, ce qui imprimc un* grande durjt6 au paysage c]6j& si
tragique. (Voir pi. I, fig. 3.) Plus au sud, ent e Igli el B&ni-Abbfe;, se fait le
pa sa je du Carbo ifferien au Devonien gre eux et plu> eclore. Sur de vaster
espa^es on marche sur la roche pjlic comme dj marbre et toute craqu.'16e en
da'les irr^gul eres.

Depuis TEre tertiairc, l'erosion fluviale a marque son empreinte sur le
plateau. Ce dernier a diminue notablement de hauteur et il est rest6 parscm6 de
buttes-t&noins aux endroits ou Terosion a subi du retard. Ces buttes tabulaires
ou coniques portent lc nom de gour (au singluier : gara). II y a de beaux exemples
de gour carbonif&res & Menouarar et k Igli.

Mais les terrains anciens que nous venons de citer sont trfes souvent noy6s
sous de grandes nappes mio-pliocenes ou sous du Quaternaire continental.
G.-B.-M. Flamand a proposfe de nommer ce facifes mio-pliocfene du Sahara occi-

(1) Ce d&ert sans puits permet aux pillards du Tafilalet et de la Daoura dc se dlrober
lorsqu'on tente de les poursuivre pour les ch^tier.

Le bataillon francais qui essaya d'y pln&rer en 1919 y fut presque extermine. Mon voyage
a Bou-Dcnib fut retard^ par suite de l'affaire suivante : Une caravane, forte de cinq cent trente
chameaux charge's d'6toffes et de sucre, fut attaqu£e. La plupart des dlfenseurs furent tu&
ct, avant que la force armee nit pu organiser la poursuite, les pillards avaient de*ja attein?
le Tafilalet.



dental le Terrain des Gour car ce terrain est, plus encore que les Gtages primaires,
tout parseme de ces buttes. Celles-ci sont tres differentes des autrea et on y lit
parfaitement la stratification : croOte superficieUe pierreuse, iits de sable, de
gres ou de poudingue (voir pi. II, fig. 7).

Une autre allure strange de paysage de la Hammada occidentale cst le
chebka (Chebket Menouna, Chebket el Ghennami) qui signifie lacis, enchevetre-
mtmt confus, dans le vocable des Sahariens. Elle se pr6sente sous forme d*ai-
guilles rocheuscs, de blocs chaotiqucs, de lam beaux de falaiscs pointant hors du
plateau recouvert de sediments mio-pliocfines. C'est la resurrection curieus>e de
l'etat d'erosion d'age tertiaire mele1 a 1'etat de l'erosion acluelle.

Le reg est un quatrieme et dernier aspect dc la Hammada. C'est un terrain
d'alluvions quaternaires surtout sablcuses et caillouteuses car l'argilc et le cal-
cairc out ete emport&s par le vent. C'est nne plaine au sol plus ou moins mou ct
sans eau.

La flore du district de la Hammada du Guir-Saoura est parUculiert-nunt
pauvrc car Ic sol ou le sous-sol rocheux retiennent moins que partout aillcurs le
peu d'eau qui tombe. L'association v^gitale qui caracterise Ic district cst Acacia
loriitis Hayne (en arabe tahla ct en frani;ais Gommier du Soudan). C'cst le seul
arbuste de la Hammada. C'est un Acacia affreusement epineux, aux fcuilles tres
reduites et qui biberge un 6norme Scarabec du genre Slcraspis (voir pi. II,
photo, 6).

J'ai rencontre les premiers fxemplaires entre le Guir ct la Zousfana, a 30°
50' lalitiido nord. Un autre I'lement de la flore soudanaise remonte memc plus
encore vers le nord, jusqu'a Kjnadsa.

Un tahla est parfois un point de repfere pour la caravane qui se reposera la.
Par la force de 1'habitude, 1'Europeen se couchern meme a 1'ombre illusoire de

rt iirbrc.
Aux endroits tres favorables a son d^veloppement Acacia lorlUis Hayne

forms parfois ries bouquets de plusieur.s individus. II est plus localise dans la
chebka accidentee que sur le reg. A Igli, il y a quelques exemplaires au cimetiere.
A B^ni-Abbcs.daiis un rayon de 40 ki-
lometres, il n'y en a plus qu'un seul
exemplaire, an marabout quise trouve
entre le bordj et I'ennitage du Pere
de Koucaultl (Voir fig. 5.)

C'est sur la Hammada aux gran-
des dalles de roches polies que la vie est
reduite a sa plus simple expression.
Acacia tortilis Hayne, Catligonutn co-
rnosum L. et Launaea arborescens Batt.
sont les trois arbustes qui parviennent
encore a vegeter dans les fissures ,. ?sjrJP^l£JF$&

° L unique indlvidu d Acacta torlills Hayne
UU roc. (Gommier du Soudan, & B^ni-Abbis iSuoura).



Les plantcs se maintiennent un peu plus aisement dans la chebka. C'est
meme la, a I'ombre de d6bris de falaises on dans dcs rochcs alveo!6es par 1'action
eolicnne que j'ai trouWi les trois lichens du district. Dans J'cnsemble et en temps
ordinaire, on ne trouvc pas dix plantcs differentes snr cettc Hammada grandc
lomme la Bclgique. Mais cju'unc plule survienne ct le reg va sc couvrir d'acheb.
Rien n'est etonnant comme 1'apparition de ces grandes taches dc flcurs violettes,
bleues, blanches et jaanes dans cc cadre naturel le plus aride cfui soit.

La liste qui suit riisume la flore du district dc la Hammada du Guir-Saoura.
Son analyse ost done importante pour la connaissance des plantes d'ac/iei qui
sont surtout localises sur le reg. Je fais suivre leur nom du signe + eL celui des
especes dominantes et en vastes socictes par les signes D -)-. Ccllcs dont la trou-
vaille en ce district implique une extension de leur aire de distribution sont suivies
de la lettre E.

Acacia torlilisHnync . . . .
LaunaeaarborcscensBult. . . E
I.Iitligonurn conrostim L., . .
R e s e d a a r a b i c a Bois. . . . D -,-
R e b o u d i a e r u c a r t o f d e s O s s . I.)
L l n a r l a Pe l t i e r ! B a l l . . . if
Cypertis conglomerates RotLb.
Erodium glaucophgltam Art.
Ergtttrosirietas punctatus Schl.
Ornithogalurn amaenum Ba: K
Iftoga spicata Schultz +
Savlgnya longlstylaHoia etR. D +
Tourneuxia vuriifolia Coss. D +
Ilyoscyamus Fatezlez Co
Retama Retam Webb.
Asphoddus pendullnus Coss D. R.
Morieandia Foilegi B&tt,
CMamgdophoia pubescens

Coss, D. R.
Dlplotaxis lltardiana Mitirs. I)
H 'Uotropivan undulalum Vabl
Helianthcmum Bcrguvinii B:Ut.
Limoniastrum Guyonianum

Coss. D. R.
Gtjmnoi'nrpon jntiicosum lJ- i

Echiumhumik D
Fagoniu gUttUtasQ Del.
Farsetia aegypltaca Turra
Ntclotixia SaharaeBatt.
7AUa movroptera Coss. D. ft.
Dipcadi serotintxm M
Reseda villosa Coss.
Reseda lutea I..
Ramcx tuberosus L.
Andropogon ianlgcr Desf.
Malcomia acgyptraca Del.
Salvla pscudo - Jaminiana

D<
Convolvulus Rupinue C.
Carduncellus Dubauxti Batl
(Uirliiut spec.
Launaea quereifolia Coss. Karl.
Morcliia co/if.--. MM I). C.

lanum Harmata L.
Llrginea nocttffora Hull, et Tr.
Crotalaria Saharac Batt.
Scabiosa camclorum Coss. IJ. R.
Dai'iniacordata R. B. l\,
Perralderia coranopijaUa C.D.R.
Deucrra scoparia Cons. D. R.

4- E

.

III. LE DISTRICT I SD ERG OCCU>EN

Dans le langage des Saharicns, Je mot erg signifie desert de sable, (En arabe
areg = veines.) 11 existe des ergs trfes 6tendus tel l'Erg lybique qui attcint la
superficie de la France, tel le Grand Erg occidental qui mesure 300 kilometres
de longueur sur 150 kilometres de largeur.

La cinematographic vient dc donner une recrudescence a cette croyance
que le Sahara constitue cssentiellement une mer de sable. Certes I'amoncellement
des dunes frappe vivement l'imagination et celle-ci risque de devenir echevelee



chez Je voyageur dont le jugement est trop subjectif. Puisque les legendes ont ta
vie dure, signalons que la superficie totale des ergs n'atteint que le 1/9 de la sur-
face du Sahara.

Jusqu'en ces dernieres annees, on a cru que I'erosion etait primitive et pre-
ponderant e dans la formation des ergs. M. le professeur F. Gautier, d'Alger,
est le premier qui a declare cette hypothec inadmissible. On pensait que le vent
avait trie les materiaux provenant dc la desegregation des roches de la maniere
suivantc : depia cement insignifiant des cailloux, transport et abandon du sable
dans les depressions par le vent, soulevement et transport des poussieres argil-
leuses dans des regions lointalnes.

L'opinion que je me suis faite dans le Grand Erg occidental currobore celle
de M. E. Gautier : a savoir que Ies sables ont ete apportes par les eaux la oil

i
le sol en est saupoudre.

L'erosion par 1'eau fut preponderate des l'Ere tertiaire, alors que le Sahara
etait steppique. La largeur et la profondeur des thalweg est un temoignage des
pluies diluviennes du Quatcrnnire. Le lit de la Saoura est borde dc falaises escar-
pees distantes de plusieurs kilometres. C'est au Quaternaire que les 616ments de
la flore tropicale soudanaisc ont dft par\-enir jusqu'au Sahara septentrional.
Acacia tortitis Hayne, Crotataria Vialatei Batt. et Cr. Saharae Batt. constituent
des reliques de cette flore.

Les dunes du Grand Erg occidental ne K trouvunt nullcment dans une
depression, mais sur un plateau declive du nord vers le sud. L*At las marocain
a deja du perdre plusieurs centaines de metres de hauteur depuis l*Ere tertiaire,
Les rivieres ont done charrie des (uianlit.es immenses de materiaux vors 1c- sud.
Ccs derniers se sont deposes dans l'ordre geodynamique habiLucl : les gros blocs
de rochcrs n'onl pas quitte la region montagneuse, les cailloux ont et6 poussi^
plus loin ct les graviers. Ies sables ct les aryilcs sont a lies le plus loin des soun

Mais la riviere qui Be perd dans le desert n'a pas de niveau de base comnu-
celle qui sc jettc dans 1'occan. Kile a une immense
zone d'epandage ou les materiaux vout secnlmater:
ce sont les couches de sables graveleux, les argiles
et le chlorure dc sodium. En realite, le coins d'eau
s'est bomhi maintes fois en augmentant perpetuel-
lement sa masse frontale de sable et d'argile.
De plus, apres la formation de chaque bouchon,
LA mviERE A DU CHANCER DE couRS. Ce n'est done
pas lo vent qui a pouss6 les sables en travers des
rivieres pour en modifier le cours.

De plus, je pense que lors du creusement des
vallees, les sables se sont deposes sur la rive convexe
entre les deux versants parfois formes par des
falaises (voir fig. 6), et que la convexite des
m6andres a augments par 1'apport des sables. du Grand Erg occidental.

5



Fio. 7. = Formation du Grand Erg occidental.
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Les meandres et Jes dcp6ts se sont acceiitues sur cliaquc tcrrasse (voir fig. 7),
tandis qu'entrc deux grandes vallfees A et B, le plateau C ne recevait que tres peu
de sable au debut du creusement.

Plus tard, ces vastcs zones dc bouchage ne recevant pins suffisamment
d'eau, la vegetation s'y est fortement reduite (1). Les argilcs sont de venues la

proie des vents et leurs poussteres ont du etre transporters au loin par suite
leur tenuite.

L'action eolienne est done secondaire et accessoire. Le vent a etale ou creuse
ou modele les sables sur place, recouvrant meme parfois les restes du plateau
(voir fig. 7, C).

L'crg tie se de place pas dans tes limites de la memoire humaine. Lc:» guides
indigenes auxquels nous devions nous, confier reconnaissaient une dune qu'ils
n'avaient plus vue depuU de nombreuses annees. Les grandes dunes servent de
point de repaire aux caravanes, de generation en generation, inimuablement.

La faune malacologique que j'ai recueillie dans le Grand Erg occidental
montre qu'elle est formee d'especes de 1'Europe et du nord de 1'Afrique, EUe ne
comprend aucun element de la vraie faune africaine qui s'etend du Soudan a la
CoJonie du Cap. C'est encore une preuve tndirecte dc l'origine m6diterranecnne
dc la florc du Sahara occidental.

Les coquiilages sont subfossiles dans le Grand Erg depuis le Quaternaire
ft inclus dans des banes dc calcaire friable. Us sont fluviatiles : Limnaea palustris,

11., Limnaea Umosa, Lin., Planorbis metidjensis Forb., Bullinus conlortus,
(sauf un Succinea sp. terrcstre).
Des espcecs egalement fluviatiles : Melanopsis Maresi, Bourgt, Tiara tuber-

culata, Mull, Corbicularia fluminalis, Mull (sauf Rumina dccollata, Lin qui est
terrcstre) ont etc transportee:* par ies crues anciennes dc la Daoura. Celles que
nous citons ont ete trouvecs a Utn-Zohra et plus au sud encore dans I'lguidi,
soit a pres de 500 kilometres dc 1*Atlas. Ces Mollusques ont done ete charries en
meme temps que les sables. Certains ont meme du vivre dans la zone de bouchage

(1) D'aprcs une relation dc ['exploration Aa commandant Augieras (1921), on peut alfir-
mer que le nord de Tomboiictou ct la Maurilanle Interieure sonl des deserts attenu^s ai\ les
sables sonl encore fixes par la v€gitatlon ct peu Sieves.
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ob l'eau 6tait stagnante et a salure peu prononc6e. Leurs coquilles sont rest6es
dans les d6pots calcaires. Dans cette partie du desert encore relativement jeune,
le vent n'a pas eu toujours le temps de balayer les banes calcaires et de pulveriser
les coquilles. Cc sont des t&noins irrecusables de ccttc th6orie du bouchage des
oueds quc je viens de d6velopper pour le Grand Erg occidental.

La couche de sable du Grand Erg est done relativement peu epaisse et,
jnalgre qu'elle empate le relief, les traces du substratum apparaissent suffisam-
ment pour qu'on puisse reconstituer un jour le rtseau hydrographique et Failure
du modele sous le sable. II n'existe pas de bonne carte d'erg et la dernifere en
date (1919) ne signalc les sables que par une teinte plate, jaunc clair (2).

L'excellent geographe qu'est le lieutenant Bonafos a publie au Service carto-
graphique de l'armee fran$aise (Alger) d'excellents levers d'itincraire dont Ten-
semble peut d6j& aider a debrouiller l'histoire des modifications hydrographiques
et biologiqucs de ce district. C'est de ces levers d'itin6raire (8) que je me suis
inspire pour schematiser le modele de l'Erg (voir fig. 4).

Les sables du Grand-Erg occidental ont la couleur de Tor parce qu'ils sont trfes
siliceux. Us retiennent mieux l'eau que le roc de la Hnmmada. II existe sous leur
manteau une circulation d'eau assez notable. De ce fait, ils sont beaucoup moins
hostiles k la vie que la hammada. Cette cau souterraine constitue l'ancien reseau
de la Saoura refoutee vers l'ouest et qui regoit encore de l'eau de 1'Atlas. Ainsi,
lorsqu'il y a une crue dans la Saoura, on constate que le niveau de l'eau des puits
de l'Erg s'el&ve. Cette eau suit la pente naturelle et retombe en aval, sous forme
de sources, dans la vallec de la Saoura (1). Les sources p£rennes importantes se
trouvent k Mazzcr et k Beni-Abbfes. Dans cette dernifere localite, il en existe sept
qui maintiennent la prosperity d'une longue palmeraie gr&ce k un debit d'ensemble
de 28,75 litres k la seconde. Au sud de cette ville, les eaux sourdent encore plus
abondantes, dans une partie de la vallee de la Saoura appelee la R&ba (litt£ra~
lement la foret).

Le sable retient bien l'eau dans ses profondeurs et, l'ascension se faisant par
capillarite, la vegetation est relativement abondante dans l'Erg. Les Sahariens
considferent l'Erg comme le meilleur « p&turage » pour leurs chamcaux. Les offi-
ciers meharistes fran?ais parlent du«paturage » de leur compagnic sans la moindre
dgrision. Bien souvent, il n'y a dans pareille « prairie » qu'une « herbe » tous les
vingt ou cinquante mfetres. Aussi, le fait de paitre constitue-t-il pour le droma-
daire un cxercice extremement ambulatoire. II faut des paturages immenses pour
satisfaire I'app6tit d'un troupeau. En Voici un exemple. La Compagnie Sahariennc
des Meharistes de la Saoura possfede 300 chameaux. La moitte du troupeau est
en service de patrouille durant six mois de 1'annee, tandis que l'autre moitie est
au paturage afin de se refaire la bosse de graisse. Pour 150 chameaux, il faut une

(1) D'aprds les travaux de G.-B.-M. FLAMANT, ces eaux Emergent surtout au contact
de deux terrains : la ou la nappe de grds mio-pliocene dc YErg ccsse d'exister sur le Dlvonien
de la Hammada.
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« prairie » de 15 k 20,000 kilometres carres, c'est-&-dire qu'une surface grande
comme le Brabant est juste asscz vaste pour nourrir 25 animaux. Encore faut-il
pour cela qu'il soit strictement interdit aux nomades de circuler avec des troupeaux
dans cette prairie militaire et meme d'y venir puiser quelques litres d'eau de bois-
son aux trois puits existants.

Au point de vue ethnographique, l'Erg occidental contraste vivement avec la
Hammada du Guir-Saoura. L'Erg cst habite par les Arabcs Chambaa et il constituc
leur limite d'invasion vcrs l'ouest. Sur la rive droite de la Saoura (Hammada)
nomadisent des tribus bcrberes insoumises : Doui-Menia, Berabers, Reguibats.
Cette repartition des populations est en accord avec celle de la vegetation sabuli-
cole que nous allons examiner de prts.

II est indispensable de se baser sur la terminologie geographique indigene pour
consid6rer les associations et les adaptations vege tales. J'ai eu la bonne fortune de
pouvoir suivre le peloton du lieutenant Bonafos, charge de mission pour lc Iev6
de la carte de l'Erg (8). Nous avons marche dans des directions qui n'ont jamais
et6 parcourues par les caravancs, oil faction du broutage cst prcsque nulle et oil
les racines ne sont jamais arrachees pour servir de combustible. Cela m'a valu
une vision exacte da la vegetation naturelle, ce qui est rare, meme au desert.

Les sables se divisent en trois groupes qui sont les p&turages d'ete :

a) La nebkat (dunes basses);
b) La zmeilla ou les siouf (dunes moyennes);
c) Les oghourds (massifs solitaires trfes 61ev6s).

a) La nebkat se rencontre surtout dans la partie septentrionale de l'Erg, la oil
les riviferes ont apporte le moins de sable. En bordure de l'Erg existent de rares
trainees sableuses isolees qui ont la forme du croissant. Ce sont des formes appa-
rentees a la barkhane des deserts d'Asie. Elles sont mobiles, minuscules, depour-
vues de vegetation et surtout exceptionnelles dans le Grai.d Erg occidental.

Au coeur de l'Erg, la nebkal existe sur le plateau (voir fig. 7, C). Le sable y est
dispose en ondulations regulieres ne depassant pas quelques metres d'elevation.
II n'est pas mieux fixe par la vegetation que eclui des autres dunes. En effet,
s'il subit moins l'action funcstc du vent que le sable des autres dunes, par contre,
il contient moins d'eau par suite de sa faible epaisseur.

La florule de la nebkat se compose de plantes vivaces peu elevees et de plantes
annuclles k devcloppement printanicr plus lent que la flore d'acheb. Ellc est sur-
tout caracteris6e par l'association : Aristida pungens Desf., Retama Retain Webb,
et Ephedra Alenda Desf. J'y ai constate la succession rythmique des associations
de plantes annuelles. Les floraisons se produisent du mois de Janvier au mois
d'avril. Les plantes bulbeuses apparaissent les premiferes, le tapis de Savignga
longisigla B. R. (CruciferacSe) precfcde celui des Eroduim glaucophgllum Ait.
(G6raniac6e). Les Compositactes leur succ&dent.

Toutes les esp&ces sabulicoles ne sont pas repr6sentees sur la nebkat. Des



especes arborcscentes, a longue racine pivotante, ne peuvent se maintcnir qitt
dans les dunes moyennes (siouf)- Ainsi done, des sables qoi apparaissent sernb
bles a premiere vye ont des florules differentes.

la-

;n-b) La zmeilta ou les siouf (en arabe sif = sabre courbe) sont des dunes moyen-
nes en forme de croissant et janiais isolees. Elk's sont soudees en longucs chafnes

>8.

— Schema des dunes moyennus.

dont l'ensembte forme des ondu la Lions paralleles (voir fig. 8). Ccs dernieres sont
orientees grosso modo dans la direction nord-cst, ntd-ooest.

La coupe trans versa le d*une done «st representee au bas de la memc figure 8.
La flee he V indique la direction du vent a ce moment; A = la pente anlo-

rieure de la dune, S = le sif proprement dit; R = la pente posterieurc de la dune.
II est impossible a une caravane de traverser 1'Erg dans le sens indique par la

f leche ct encore moins dans le sens oppose. Les mehari les plus robustes ne resistent
pas a cette tache et les guides y perdent parfci; leur chemin. Une parlie de mon
voyage s'effectua n6anmoins de cette facon afin de Faciliter la mission geogra-
phiquc du lieutenant Bonafos.

C'est sur les siouf que j'ai pu le mieux me rendre compte de l'action du vent
sur la repartition des Vegetaux de l'Erg. La photographic (voir pi. I, ph. 5) ne
donne qu'une idee statique de la dune a'.ors qu'il fauL la con ce voir commc une
unite dynamiqne de 1'Erg. Void une idee dc sa mobilitc (voir fig. 9). Le vent sc !
dts 1'aurorti ut stipposons qu'il stiive la direction indiquec par la flcche V. 11 souffle
de plus en plus impetueusement et avant que le sokil atteigne le neanth, toatea
a les dunes foment ». Le sable de la partic creuse et de la pente M est pousse en N,
ce qui augmente considdrablemcnt l'a-pic. Aucun eboulement ne se produit en
hiver pour la raison que voici : la couche de sable sec est rapidement deplacee
et la masse de sable mouille rfesiste a I'ecroulement. Le sable est arrachfi de N,
vient tomber dans le creux en y comblant 1'affouillemen.t qui s*y produit.

he de N. ct



70

La violence du vent est telle quc i'air a une tendance de se rarefier en R et a y
arrachcr du sable qui y tourbillonne. Le sif proprement dit devient plus 61eve ct
plus vertical (voir a' ft1).

Le soir, lorsquc le vent cesse, le sable couJc dc nouveau de N en M. Sous
l'effet de la pesanteur, le sif reprend, durant la nuit, son inclinaison naturelle,
a 45° (voir a, b).

Parfois le vent se met a souffler brusquement dans la direction opposite a
celle qui est indiquec sur la figure. On assiste alors a ce phenomene singulier

FIG, 9. — Les mouvements d'une dune moyennc el sa vdgetation.

qu'on pour rait appeler le renverscment des siouf. Les vagues de sable vont
deferler dans l'autre sens durant quelques jours. C'est ce qui nous faisait dire au
chapitre C (Climatologie) quc l*6tude de la FORCE des vents demontrera plus
peremptoirement encore que I'Erg a des limites qui oscillent perpetuel lenient
mais que sa masse nc subit pas dc translation notable dans l'unc ou l'autre direc-
tion cardinale.

Les plantes ont une peine infinie a se mainlcnir sur lcs dunes desertiques.
Sur les fiiouf, aucune plante annuclle ne pcut vivrc au-dessus du niveau
c, d (Fig. 9), par suite de la secheresse et des motivements du sable. Partout le
sol est jonche de branches mortes et de longues racines tortueuses quc le vent
a dechaussees. Nous avons subi au mois de fevrier 1924 de violents vents de

nord-est, est, sud-cst, sud ct sud-ouesl, qui
out deplace en moyenne une couche de sable
de 15 centimetres, cc que j'ai pu mesurer de
la facon que voici. A la fin de la periode ven-
teuse Aristida oblusa Del. (Graminee) se trou-
vait partout juchee sur ses racines cornme un
Palfetuvier (voir fig. 10). C'est tine plante dont
les poils absorbants persistent desseches sur
les racines apres avoir aggltitine des grains
de sable. Les touffes broutees etaient des plus
bizarres (voir fjg. 10, b). L espece qui est

PWif
Gramin^e
aprfes une

fep
juchte
piriode

10.
!>nr SCs racing
de vent violent,.
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enracinee le plus haut sur la dune est Calligonum comosum L. C'est une Polygo-
nac6e ligneuse, k longue racine pivotante, qui s'accommode de tous les sols.
II n'en est pas de meme de ce que Battandier et Trabut appellent dans leur
flore d'Algerie la forme arborescente de Cal. comosum L. Ce doit etre une autre
esp&ce. Les Arabes meme ont £t6 frapp£s par les differences d'aspect v&getatif
des deux plantcs puisqu'ils appellent la forme ordinaire azel et la forme arbo-
rescente artha. Cette dernifere n'a pas de rameaux verts persistant en 6t6. Les
articulations sont genouill&es. L'dspect est nettcment arborescent. Elle n'existe
que dans le sable et uniquement dans une zone de la dune toujours inferieure a
celle occupee par la forme ordinaire. La question n'est pas encore resolue car on
ne poss&de en herbier que des exemplaires studies de Yartha. Suivant la sugges-
tion de M. lc professeur Maire, je vais voir si I'anatomie des deux formes donne
des caractferes differenticls. A mi-hauteur de dune, l'association est form£e par
Calligonum comosum L., Lithospernum callosum Vahl, Genista Saharae Coss.

La base des dunes est surtout colonisee par Retama Retam Webb. Ephedra
Alendra Desf., Aristida pungens Desf. ct la forme arborescente de Calligonum
comosum L.

c) Les oghourds sont d'friornrs dunes solitaires parmi les siouf. Us attei-
gnent jusqu'a 150 metres de hauteur. Leur vegetation est celle des siouf juqu*&
un certain niveau. Leur sommet est aussi abiotique que les regions perp6tuelle-
ment glacees !

Meme au coeur de l'Erg, le manteau de sable n'est jamais continu sur de
nombreux kilometres de distance. II y a des parcelles du plateau au sol de reg
ou meme dGpourvues dc tout sable. Alors apparait, assez rarement d'ailleurs,
le vrai subtratum en grfes ou poudinguc mio-pliocene. Ccs fonds rocheux sont en
general entour£s de dunes et I'aspect general est eclui d*un cirque. Les plus grands,
qui ont 15-20 kilometres sur 5 kilometres, se trouvent au nord. Certains se suivent
en 6tant k peine coupes de nebkat. Us facilitent grandement la travers&e de I1 Erg
du nord vers le sud et vice-versa. Les Arabes les appellent theirat ou gassi. Dans
le nord de l'Erg on voit aussi des debris d'oueds (rivieres) a peu pris enterres
sous les sables et orientes nord-sud ou nord-cst-sud-ouest.

Us contiennent du limon et parfois du calcaire blanc, pulverulent et p£tri
de coquillages dont j'ai d6ji parle. Les nomades cux-memes y ont reconnu d'an-
ciens fleuves puisqu'ils les appellent Oued in Aomar,Oued Obbana, Oued Chaboura
ou encore rekam. Au lieu dit Oued Mensouk, j'ai meme vu entre les rangees de
siouf une partie de chebka aux rochers greseux, poudinguiformes et tout alveoles.
L'erosion eolienne n'a done pas achev£ son oeuvre dans le cours de ces oueds
superieurs dont certains ne se sont peut-etre bouchds que durant la periode histo-
rique. Plus on va vers le sud, plus les cirques deviennent petits. Ce sont alors
de petits bas-fonds rocheux, longs de quelques centaines de metres k peine et
appetes feij. II y existe parfois un puits. Ce sont des fonds de valtee sans sable
et nettoyes de leur argile et de leur calcaire.
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Les traces de substratum rocheux sont peu 6tendus dans I'ensemble du dis-
trict mais elles permettront cependant un jour de reconstituer sur la carte tout le
reseau fluvial enfoui sous le sable.

Le tableau qui suit indique quelles sont les florules differentes du district
du Grand Erg occidental. Mon exploration etend 1'airc de distribution de nom-
breuses plantes et je fais suivre leur nom de la lettre A. Les plantes dominantes
de chaque florule sont marquees par la lettre D. L'absence complete de docu-
ments concernant le district m'engage k publier les listes completes de mes
recoltes et je les ai groupees d'apres les stations 0(1 elles sont localisees.
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Androcymbium punctatum Gav. . .
Asphodclus pendulinus Coss. D. R.
Cleome arabica L
Echinopsilon muricatus Moq. . .
Sauignya long is ty la Bois. et Reut.
Erodium glaucophyllum Ait. . . .
Anabasis aretioides Goss. ct Moq. .
Salsola vermiculata L
Salsola spinescens Moq
Haloxylon salicornicum De Bungc . .
Silene villosa Forsk
Tourneuxia variifolia Coss
Chlamydophora pubesccns Cuss. I). 11.
Fagonia Bruguieri D. C
Malcomia acgyptiaca Del
Traganum nudatum Del
Suaeda vermiculata Forsk
LithospermumcallosumWah]
Morettia canescens D. C
Brocchia cinerea Del
Randonia africana Coss
Cynomorium coccineumh
Deverra chlorantha Coss. D. R. . . .
Farsetia aegyptiaca Tun*
Mathiolalivida D. C
Rhanteriumadpressum Desi
Fradinia halimilolia Pom
Haloxylon articulation Boiss
Marrubium descrtii DcNoe
Dipcadi serdtinum Med
Chrysanthemum macrocarpum Cos. Kr,
Anabasis articulata Moq
Halogeton alopecuroides Moq. . . .
Rumex tuberosus L
HelianthemumLippiiPen
Cornulaca monacantha Del
Astragalus sp. (gr. Gombo)
Retama RetamVfebb
Ephedra AlendaVttf
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Genista Saharae Coss
Neurada procumbens L
Amberboa omphalodes Coss. et D. . . .
Plantago ciliata Desf
Echinops spinosus L
Danthonia Forskhalei Trin
Carlina involucrata Poir
Anthemis tuberculata Boiss
Phelipaea violacea Desf
Aristida obtusa Del
Aristida pungens Desf
Oalllgonum comosum L. (forme

arborescente)
Oalligonum comosum L
Launaea resedifolia Coss
Echium humile Desf
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La couverture vegetale du district est done loin d'etre uniforme. Le contraste
est frappant entre les plantes de feif, de gassi, de theirat ct celles des dunes. Les
deux principaux facteurs ecologiques qui y reglent la localisation des plantes
sont d'ordre physique. Ce sont le degre d'humidite et le degr6 de mobilite du sol.

Les lieux & substratum rocheux apparent ou presque apparent sont les
moins mobiles et les moins humides. Le d6but du tableau qui pr£c£de montre
qu'il existe surtout des plantes bulbeuses, de Yacheb et des plantes succulentes.
11s constituent le paturage d'hiver pour les dromadaires. Sur les dunes, il y a
peu de plantes annuelles. Si ces derniferes parviennent k y germer, elles sont
souvent brfitees avant que leurs ratines aient pu attcindre la couche de sable suf-
fisamment humide. De plus, elles ne peuvent pas lutter contre le d6chaussement
rapide. Les sables ont surtout une florule d'arbrisseaux dresses et aux racines
profondes. C'est le paturage d'ete.

Le district de 1'Erg est done moins pauvre en espfcees que celui de la Ham-
mada et e'est l'humidite du sable qui lui conffere ce supplement de v6g6tation.
Mais, ce qui marque encore la difference entre les deux deserts e'est la densite des
individus qui, pour une meme espece, est toujours plus grande dans TErg. Enfin,
dans ce meme district une certaine verdeur estivale persiste chez les arbrisseaux
sabulicoles. Ce vert chlorotique paratt meme puissant vis-&-vis des gris de la
Hammada oil le mirage dissimule les rares vestiges d'une vegetation basse et
agonisante.

IV. — LE DISTRICT DE LA SAOURA.

Parmi les fleuves qui se perdent dans le Sahara, la.Saoura est sfirement le
plus long, le plus majestueux. C'est aussi celui dont les crues bierifaisantes exer
cent leur action le plus loin dans le desert.
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Ce fleuve est formfe par la reunion de deux rivieres importantes qui sont le
Guir et la Zousfana. L'ampleur de ce fleuve toujours vide et dont le lit atteint
parfois 14 kilometres de largeur, le contraste de sa vegetation avec celle des
Dayas, de la Hammada et de YErg qui l'enserrent, militent en faveur de l*6rection
de son rtseau alluvial en un district que j*ai appele le district de la Saoura (voir
carte, fig. 4).

II n'existe pas dfes les sources de la Saoura. Dans le cours d'amont, les vallees
sont sculpt£es en ttroits canyons et leur florule est encore mediterraneenne alors
que celle des alentours est deji saharienne. Ainsi on y voit encore persister Am-
pelosdesmos tenax Vahl. et le Laurier Rose (Nerium Oleander L.).

Le district commence Ik oil le reseau des oueds a un profil d'equilibre plus
horizontal et un thalweg large et humide, c'est-&-dire k partir de Bou-Denib,
Colomb-Bechar ct Figuig (voir fig. 4 ct pi. II, photo 8).

Pour les Arabes, la Saoura est un grand oued. Quelle definition pouvons-
nous donner d'un oued saharien? C'est un cours d'eau oil il n'y a jamais d'eau
dedans. N6anmoins, certains ont de l'cau dessous, c'est-&-dire qu'il y existe un
cours souterrain. Mais lors d'une pluic torrentielle l'eau peut s'ecouler k la surface
durant quelques heures, parfois meme durant quelques jours.

Examinons le cas dc la Saoura. Le versant meridional des Montagnes du
Sud Oranais et dc rAtlas marocain regoivent encore beaucoup d'eau qui s'tcoule
dans le Sahara. La crue de la Saoura est presque annuelle (voir pi. II, photo 9).
Dc plus, un orage local peut provoquer une crue locale. L'eau s'enterrera plus ou
moins vite suivant l'importance de 1'orage.

On peut encore itudier k l'heurc actuelle le ph6nom&ne du bouchage d'oued
dont j'ai explique la theoric pour la formation du Grand Erg occidental. Ainsi,
en 1907, la crue de la Saoura, qui atteint d'habilude le Touat, fut arretee par un
faible barrage de sable k Foum-el-Kheneg. Lc cours etait indecis, divaguant,
pret k changer de direction k la prochaine crue, par suite du sable accumule
devant la masse d'eau. L'autorite militaire fit creuser dare-dare un chenal afin
que l'eau puisse aller, comme par le passe, irriguer certaines palmeraies meri-
dionales oil 1'absence de crue et la baisse du niveau de l'eau des puits devenait
d£sastreuse. Le savant geographe E. Gautier a meme emis cette hypoth&se que
la Saoura fut un affluent du Niger durant l'Ere quaternaire par la voie de cet
oued actuellement fossile et qu'on appelle Messaoud.

Lc seul arbre qui existe dans le district est Tamarix pauciovulata J. Gay, un
Tamaria qui est appete fersig dans toute la Saoura. Dans le Guir, il forme des
associations denses qui constituent, dans la rivi&re a sec une sorte de foret claire.
Les Jarges touffes y ont jusqu'a 8-10 metres de hauteur et elles sont juch6es sur
des buttes de sable retenu par les racines lors des crues. Les Doui-Menia peuvent
y cultiver assez d'orge pour ]'61evage de leurs chevaux. L'abondance d'Atriplex
Halimus L. (Salsolacte) est encore suffisante pour nourrir et abreuver des trou-
peaux de moutons. Plus au sud, les moutons deviennent tr&s rares et le cheval
est remplaci par le dromadaire.



L'eau souterraine est plus rare eL plus profond.e dans fiTZousfana. La vaste
plaine de Morra n'a que trois puits et de rares Tamarins. A Tharit, l'eau reappa-
rait moins profonde, grace a une faille.

Les parties du district oti la declivite du terrain est prononcee ont une vege-
tation rare oil croissent quelques plantes d'acheb aprfes les crues .

En voici une idee :
Tamarix pauciooulata J. Gay.
Reseda arabica Bnis.
Linaria Petlieri Batt.
Cyperus conglomeratus Rotth.

Cilrullus Coloajnthis Schr.
Diplotaxis Litardiana Mairc.
Limoniastrum Guyonianum Cos?;. D. R.
Staticc spec.

En d'autres endroits, il y a des trous d'eau permanente dans la Saoura.
Us sont appeles redirs, L'eau en est douce parce qu'il a y 6coulenient tres lent
vers J'avaJ. Ccs sortes d'etangs contienncnt des Barbeaux amenes de 1'Atlas par
les crues. Les canards d'Europe y hivcrnr-nt ct les cigognes, dont la Saoura consti-
tuc la route migratoirc vers I'Afrique australe, s'y reposcnt et y trouveiit quelque
nourriture.

La flore aquatique des redirs et celle des bords est tres pauvre et elle com-
prend beau coup de plantes ubiquistes :
Phragmiles communis Triii.
Tijpha anijustifotia L.
Tgpha lafifolia L.
Cyperus loevigalus L.
Andropogon laniger Dc-sl'.
Hyoscyamus Falezkz Coss.

Potamogelon spc.
Juncus bufonius L,
J. acutus L.
ArisUda pungens i><
Scirpus Holoschcenus L.
Samolus Valernndi L.

Enfin, il existe de vastes parties du district qui fonnent des depressions
in&ttffisamxnent creuses pour former des redirs. En d'autres endroits du flcuw les
depressions sont sans ecoulemcnt et combines par du limem sale. On a affaire
alors a des sebkhas ci cdlcs-ci sont debarrassees de leurs sels a chaque crue. Mais
les efflorescences salines se reconstituent a la surface de cc sol mou des le prin-
temps. La vegetation d'arbustes halophytes y est abondante. Certaines sebkhas
sont memc les endroits les plus luxuriants de ce desert. El les constituent un palu-
rage de passage pour les cara vanes au repos.Les chameaux debates yvont paccager
sous la surveillance de quelques sokhars (1), tandis que les autres caravaniers
font 1H sieste a l'oinbre legere d'un Tamarin. Certaines sebkhas a concentration
saline trop forte sont depourvues tie vegetation. Le sol, couvcrt d'une couchc
de sel se craquelant en dalles epaisses, est rebelle a toute vie.

Conime on pourra s'en rendre compte par la florule dont la liste suit, le nombre
des especes halophytes est tres limite dans les sebkhas. Nous sommes loin dw salins
de 1'Aude (Mediterranee) qui sont les plus riches de I1 Europe et oil les seuls Slatice
sont deja representes par une quinzaine d'especes.

(1) Sokhar : chalnelier de rang inl^ricur, nigre le plus souvent.
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Si on a l'impression de la richesse v6g6tale devant les nombreux buissons de
certaincs sebkhas, c'est qu'on a une tendance k comparer cclles-ci a la profonde
desolation du desert environnant.

Voici qu'elle est cette flore de sebkha :

Tamarix pauciooulala J. Gay. Statice spec.
Atriplex Halimus L. Phragmites communis Trin.
Atriplex mollis Desf. Scirpus Holoschcenus L.
Suaeda vermiculata Forsk. Echinopsilon muricatus Moq.
Traganum mudatum Del. Halogeton satiuus Moq.
Limoniastrum Guyonianum Coss. D.R. Artrocnemon macrostachyum Moq.

Le district alluvial de la Saoura presente done des associations tres differentes.
II est le seul k posseder un certain nombre de plantes ubiquistes par la presence de
l'eau salee ou de l'eau douce qui uniformisent les conditions vita les.

Ind£pendamment de Tamarix pauciouulata J. Gay, il existe un second arbre
dans le district. C'est Phcenix dactglifera L., dont il peut paraitre Stonnant que je
n'ai pas encore prononc£ le nom au cours de cette etude. C'est que le Palmier-
Dattier n'existe dans aucun des autres districts. Les historiens estiment qu'il n'a
£te plante dans la Saoura qu'i partir du XIIIe sifecle.

On se figure aisement l'oasis-type comme la corbeille de Palmiers dans une
depression au milieu du desert, la tache de verdure autour du puits vivifiant.
Dans le Sahara occidental, il n*en est prcsque jamais ainsi. Les palmiers se sue
c&dent sur toute la longueur des oueds Saoura, Tafilalet, Daoura, Draa et Seguiet
cl Homra.

La plus longue palmcraie du Sahara est constitute par lc lit de la Saoura.
Elle mesure environ 1,200 kilometres de longueur! Les chroniqueurs arabes Tap*
pellent« La Rue de Palmiers ». C'est un ruban de verdure qui cteroule ses anneaux
de 1'Atlas au Touat et qui est plus ou moins large suivant la quantity et l'ttale-
ment de l'eau souterraine de l'oued. Ce ruban de Palmiers n'est pas continu.
II pr&ente des lacunes. Parfois, il a plusieurs kilometres de largeur comme k
B6ni-Abb&s et plus au sud dans la RAba. Parfois le ruban est reduit k une rangte
de palmiers qui se suivent k la queue leu-leu (voir pi. II, photo 10).

Le pays est si pauvre en dattes qu'on ne peut jamais en exporter. II y a
que justement ce qui faut pour les besoins locaux. Sous les palmiers, on cultive
1'orge, quelques tegumes d'Europe et des arbres fruitiers mediterraneens. Malgrg
que ces plantes soient cultivees dans l'oued meme, elles periraient si les indigenes
ne faisaient de l'irrigation perpetuelle. Les plantes adventices y sont rares et leur
existence y est precaire. Les plus tenaces sont peut-etre un chiendent Cynodon
Dadylon L et Sisymbrium Mo L.

Voici quels sont les moyens de conduction de l'eau au pied des Palmiers dans
le district de la Saoura. Dans bien des cas, plusieurs de ces moyens concourent
au maintien d'une oasis.

L'eau des sources peut etre conduite entre les Palmiers dans des rigoles



appelees stguias. C'est le cas a Fuigig,
Beni-Abbes, dans la Raba, etc. Je ne
connais quc deux cas d'oasis avee eau
toujours courante : entre Figuig et
Beni-Ounif et a Kadoussa-Tazouggert
(Haut-Guir). L'eau est parfois accu-
mulec dans des bassms apres une erne
<>u une pluie locale mais ce n'est la
qu'un faiblc adjuvant pour 1'irriga-
tion. Les puits artesiens sont inexis-
tants dans le Sahara occidental.

Dans le Guir, j'ai vu un nioyen
peu connu d'extrairc 1'cau hors des
puits. C'est l'aghrar qui fonctionne
comnic suit (voir aussi fig. 13). Deux
cordes sont iitL:ichOe,s au dellou (outre). Une cordo glissc sur la poulie P et lautre
sur un rouleau de bois R. One ane on un taoreau tire le dellou (voir D) hors du
puits eu tirant dans la direction indicjuee par It's Heches. Ce sac sans fond est plit*
en deux lors de ta m on tee et il forme deux vases communicants. L'eau s'ecoulcra
dans une rigole lorsque 1c dellou sera arrive a ia hauteur H.

En de nombrcux points de la Saoura. on irrigue par le systeme original des
foggaras. Voici par exemple un schema (voir fig, 14) t|ut' j'ai fait a Beni-Abbes.

systetnc
Fio. 13. — Vayhrar,

util.se dans le Guir,
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FIQ. 14. = Coupe schtimutique de la Saoura a

11 indique la fac/m dont l'eau Bouterraine est conduitc au pied des Palmicrs au
lii'u de se perdre trop profondement dans le lit de I'oued.

II est a ranarqucr quc,sur ce schema, les hauteurs ont du etre fortement
exagerees pour rcpresenter les trois districts Hammada, Saoura, Erg. (La largei
moyenne de Ia Saoura a Beni-Abbes cst de 5 kilometres).

NA = nappe aquifere,
C = captation tie l'eau.



F = fbggara.
PE = puits d'a6ragc et de reparation des foggaras.
PB = Puits 4 bascule (Karkaz ou ghettara).
PF = Palmiers irrigufis par foggaras.
PP as Palmiers irrigufe par puits k bascule.

Le district de la Saoura cst celui oil l'homme a le plus modifie l'aspect naturel
de la vegetation. La plantation des Palmiers a fait augmenter la population
s£dentaire qui a coupg tous les arbustes susceptibles de fournir du combustible.
De tous temps, on y a meme deterre les racines pour faire du feu. De plus, la
Saoura cst la voie naturcllc qui rclie le Maroc au Soudan. Les caravanes de
centaines d'animaux empruntent cette route depuis des si&clcs. Ellcs y ont pro-
voqu£ l'extinction ou la diminution de certaines especes succulentes. Enfin,
elles ont augments dans ce district l'importance des plantes qui sont prot6g6es
de la dent du dromadaire par des moyens mecaniques ou chimiques.

E. — Le Sahara du versant de I'Atlantique.

Pour avoir des connaissances phytogeographiques generates du Sahara
occidental il serait indispensable dc le traverser suivant la direction oucst-est.
La dissidence des nomades qui le parcourent rend cette exploration impossible
k l'hcure actuellc. En quittant les districts que nous venons d'esquisser, j'ai dfl
franchir le Grand Atlas, descendre la Moulouya et atteindre Marrakech par le
Maroc occidental.

1. — HISTORIQUE.

La cote du sud marocain est connue depuis longtemps car Mogador fut un
port qui appartint aux Portugais durant le XVIIIe sifecle. II redevint ensuite en
possession du sultan du Moghreb et il fut le seul port du Maroc meridional ouvert
au commerce international duranL lc XIXe si&cle. Ce n'est que durant le premier
quart de ce si&cle qu'on a pu p6netrcr dans le pays. La prise de Marrakech par
les Fran^ais n'a eu lieu qu'en 1912. Actuellement encore, on ne peut voyager
dans lc Sous qu'avec la protection militaire.

Le pays est des plus paisibles entre Marrakech et Mogador. La prcmifere
collection de plantes de ces contrees fut envoyee des 1853 en Angleterre par
Grace, un consul a Mogador. Elle fut etudiee par le fameux botaniste W. Hooker.
Ce n'est qu'apres 1900 que Battandier et Trabut, Murbeck, puis Maire et Jahin-
diez d6crivirent de nombreuses espfeces nouvelles. Avant la penetration frangaise
au Maroc, des botanistcs europeens avaient achct£ k des indigenes des plantes
d'herbier sans indication d'origine bien souvent. Plusieurs de ces plantes d6critcs
n'ont pas encore 6t6 retrouvges.



Au point de vue politique, le Sahara du bord de I'Atlantique comprend
plusieurs pays : le sud du Ma roc, le Rio dc Oro (Esp.) et la Mauri tanie (Fr.)- La

FIG. 15. — Quelques districts phylog^ographiques du Maroc Occident;!].

session espagnoie du Rio de Oro est s firemen I la inoins connue au poi
vue floristique.

L& oil 1'irrigatiou est possible, on y cultive les cereales (orge, seigle) sans
Mue l'ombre tutelaire des Palmiers soit n^cessaire. Concurremment a 1'elevage du
dromadairc, on (ait celui du bctuf, du buffle, des chevres et dcs moutons. Dans
•'oued Seguiet cl Homra (Rio de Oro) 1'explomtcur Joleaud a decouvert 1'hippo-
potame en 1913. Ce sont la autant dc prcuves que tout ce littoral n'est qu'un

desert attenue par rapport au Sahara continental.
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A la faveur (Tune atmosphere humide et dc pluics mieux rtparties qu'&
Tintericur dcs terres, lcs plantes m6diterrann£cnes s'insinuent le long de la cflte
jusqu'& 1.000 kilometres environ au sud du d£troit de Gibraltar. Le desert appa-
rait graduellement en quittant le littoral. Cependant, la carte nous montre
(fig. 15) comment le desert subit une interruption k Test et au sud de Marrakech
par suite des hautes altitudes de l'Atlas.

Le sud du Maroc prfsente dcs districts a peine etablis. Jc n'ai pas eu le
temps, durant mon voyage, de les etudier suffisamment pour les delimiter.
Aussi, jc n'insisterai pas sur la nomenclature phytogeographique; je me contcn-
terai, ici, d'attirer l'attcntion sur quclques aspects de la vegetation afin qu'on
puisse les comparer au Sahara occidental et continental que j'ai analyst dans ce
travail.

1) Le littoral de Mogador est parfois rocheux et sa flore ainsi que cclle
de rile qui se trouve en face de la ville ont 6t6 r£cemment 6tudi6es par M. 13 pro-
fesscur Maire (29).

Us sont colonises par de nombreux arbrisseaux bas comprenant une asso-
ciation de Chenolea canariensis, Polycarpaea niuca, Frankenia velutina, Sper-
gularia fimbricata var. condensate, Suaeda fruticosa, Salsola oppositifolia var.
verticillata.

2) Mais la cote y est surtout form£e sur de nombreux kilometres de dis-
tance par une premiere zone de dunes mobiles ct par consequent denudes de
vegetation. II y a dcs depressions humides contenant parfois de l'eau et un peu
comparables au «pannes » du littoral beige, mais ne possedant que de rares
Cgperus laevigatus L., C. schoenoides Gris., Atriplcx paroifolius Lowe, Cakile
maritima L.

Les siouf sont moins accuses que dans le Grand Erg occidental mais sem-
blables. Sous Tinfluence de vents alizes violents, certaines de ces dunes se sonl
parfois d6plac£es de vingt mfetres en un an. La trop grande proximite de la mcr
en exclut totalemcnt les esp&ces sahariennes. Le climat strictement maritime
uniformise lcs conditions vitales. Aussi recolte-t-on dans ces dunes quatre esp&ccs
de notre florc bclgc : June us mariiimus Lmk., Euphorbia Paralias L., Raphanus
Raphanistrum L. et Ammophila arenaria L., introduit du Maroc oriental; trois
esp&ces canariennes Astragalus Solandri LCWJ, Aslericus imbricatus et Andrgala
pinnalifida Alt var. maroccana Maire.

3) Au-dcl& des dunes mobiles se trouve une zone de dunes fixees naturelle-
ment. La transition est assez brusque : 1'association principale est formee par
un arbrisseau Retama Webbii Spach. qui imprime un caracterc saharien a ces
sables (voir pi. Ill, photo. 18). Voici, au point de vue geographique, les plantes
les plus interessantcs que j 'y ai rencontres et je marque d*une croix celles qui
ont des affinites sahariennes :

Argania Sideroxylon Rocm. ct Sch. Kleinia Anleuphorbium.
Ononis angustissima Lam. x Cheiranthus semperflorens Schousb.
Statice mucronatum L. Apium nodiflorum Reich.



Helianthemum canarien.se. Pers.
Cerinthe gymnandra Gasp.
Asphodetus tenuffotius D. C
Reseda tricaspi L.
Paronychia argentea Lain.
Lycium inlricatum Botss.
Sphedra fragilix Desf.
Gladiolus byzantinus Mil!.
Lavalera cretica L.
Nonnaea viotacea Dcsf.
/fftus albida Schousb.
Eckium micranthum Schousb.

x

Hedypnois arenaria DC,
Bromus oiltosus Gm s. sp. rigidus.
Anacyclus radiatus Lois. var. oeftro-

leucus Bal.
Ce/s/a sinuata Cav.
Heliotropium undulatum Vahl

marorcnnum Lchm.
An«cyeius m«roao/ius Bal.
Unaria bipartita WiHd. var. afongucu-

rensis (Batt.) Mfiire.
Am&er&oa Lippii L. s. sp. tu bud I lore

\furb.

Les dunes de Mogador, qui s'elendent sur uue bande de 30 kilometres de
longueur sur 4 kilometres de largeur en moyennc, sont trfes cnvahissantes. Elles
sont probablement dcvcnues la prole des vents depuis la construction de la

eresse de Mogador, en 1765. On ariacha d'abord tous les gros arbrcs pour
c dc la cluaix j)uis, pour Us besoins de la population qui s'6tablil dans la

nouvelle ville, on arracha hors des dunes tout ce qui 6(ait susceptible de fournir
du combustible. De nos jours, le sable devenu mobile s'est avancfe jusqu'ft
13 kilometres de Test de Mogador submergcant les Palmiers nains (Chamaerops
humilis L). les Thuyas {Tetradinis articulala Vahl.) les Argajiiers (Argania Side~
roxylon Reum. et Schults) ct menacant de couper la route do Marrakuch.

J'y ai vu de supcrbes cssais di- fixation artificidlus de dunes entrepris si
uiic etendue de 12,000 hectares. On s'est adrcssc d'abord a la flore spontani
et on y a adjoint un choix judideox d'especes ytrat},tjeres. On y seme ou on y
bouture cliaque especc dans sa station optimalu. Sur dc grandes eternities, on a
reconvert le sol d'un tapis de branches ct de ramilles dc Thuya et de Genfrvrkr
alin de protcger les semis et les boulurages contrc les vents vfolents {voir pi. II,
photo. 11).

Ainsi pres de la iner on a propage Polygonum marUimum L.. Mtsembry
nnthemum cristaltinum L., Polycarpea nevea Alt. Dans los ims-fonds, on a bouture
des Ficus.

En pleine dune prospte^nt d(ija • Ammophila arenaria L. Lolus Salzmamiii
Bois ct Reul., Rvtama Hetam Webb., Ononi.t serrala Forsk.,0. angustissima Lam..
Cyperus schcenoides Grieb.

I£nfin, dans les zones les plus eloigneesde la mer,o& rencontre c« trfea curieux
aspect de vegetation : les sables fixes par un Tabac (Nicotiana glatica Grah.)
du Ricin (Ricinus commtmis L.), et meme par des Agaves. Entre eux se sonl
installed naturellcment de nombreuses planta indig&aea tellfl Chrysanthemum
coronarium L. L'Administration des Forets a deja commence un boisement defi-
nitif avec tie verilables arbrcs comprenant des rasencefl tittles : Acacia cyano-
t>h\lUa, le Pin d'Alep, des Tamarins, des Cypres et Ftetarna Webbii Spach.

1) En arriire des dunes existe uue zone d'un Thuya special (Tctraclinis
arlicutata Vahl.) qui a sQrement la vahur d'un district. Les e^mi'nts mediter-
raneans y dominant sur unsf>l rocheux raivnicnt envahi parlesablo. L'association



82

dominante est form£e par Tetraclinis articulata Vahl. et Juniperus phcenicea L.
Les arbres y sont presque toujours abominablement abattus ou mutites par
1'homme et les rejets vigoureux sont broutfe par les moutons et les chivres
lorsqu'il y a grande sichercsse. La v6g6tation frutescente cst abondante jusqu'A
rappeler parfois l'aspect de la garrigue de l'Herault ou le maquis de la Corse.

C'est un ensemble forme d'arbustes 6pineux, k feuillage persistant, de nom-
breuses plantes annuelles k floraison abondante, de lianes, dc plantcs aromatiques
et Chamaerops hwnilis L. II y existc des lichens et meme unc Fougfere : Notochlaena
vellea (Ai't) Desv. Cc n'est pas du tout le desert. Mais les coteaux exposes au sud
sont tout degrades : les arbrisscaux y sont reduits k l'6tat de pclotes de rameaux
serres ct la vegetation hcrbacec y fait defaut. Les endroits las plus favorables
de la zone sont ensemences d'orge et tout le reste cst livre au paturage.

C/est dans cette zone, et aussi dans la suivante qui est cclle de 1'Arganicr,
qu'on rencontre cctte vegetation cactoide caracteristique du desert moyen. Elle
est endemiquc sur cettc cote depuis Mogador jusqu'au Sous ainsi qu'aux ties
Canaries. Les associations de ccs plantes grasses du Sud-Marocain sont encore
trfcs mal connues parcc que le pays est peu accessible. On y trouve : Scmpervivum
arboreum L., Kleinia pteroneura D. C, Euphorbia resinifera Berg et Schm.,
E. echinus Hook et Coss., E. canariensis L., E. Baumieriana Hook, ct Coss.

5) La dernifere zone dont nous allons nous occupcr, avec plus dc details,
cette fois, est cclle de TArganier (Argania Sgderoxglon Rcem. et Schult.). II y a
deux raisons au developpement particulicr de ce paragraphe : l'importance
phytogeographiquc dc ecl arbre extraordinaire ct la florc saharienne qui l'en-
cadrc.

D'abord il existc une 6troite zone de transition oil on rencontre l'asso-
ciation Argania—Tetraclinis—Juniperus phcenicea. Les gorges de Chicht, au
nord de Mogador, representcnt le micux cct aspect de vegetation (voir pi. II,
photo. 12, ct pi. Ill, photo. 19) d'une grande richesse et remarquablement com-
posite. L'humidite des gorges en a fait un carrefour ou se cantonnent des plantes
littorales, des plantes m6diterran6ennes, quelques grandes cactoides, des esp&ces
steppiques, sub-tropicales ct end£miques.

L'Arganier.

L'Arganier (voir pi. II, photo. 13 et 14) est cct arbre singulier par sa biologie
et par son extension g&ographique tr&s limitde. II n'y a peut-etre pas d'autre
exemplc dans le r&gne vegetal d'un arbre repandu k pareille profusion mais rel£gu6
dans un p£rimfetre aussi restreint. C'est le grand objet de curiosite pour ceux qui
vont dans le sud dc l'empire cherifien, et bien des explorateurs et des botanistes
ont 6crit sur cet arbre curicux.

L'Arabe Ibn cl Bcithar en a dej& fait mention dans son Traiti des simples,
de 1219. Leon l'Africain, le cite en 1510. Linne lui donne son premier nom Side-
roxglon spinosum (1737). II croyait qu'il s'agissait d'un u bois de fer », car il
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n'avait regu qu'un ichantillon portant uniquement des feuilles. Roemer et Schultes
lui out donnfe son nom dfefinitif Argania Sideroxylon, d'apr&s son nom arabe et
berbfere qui est argan.

C'est un arbrc toujours vert dont le port et la hauteur rappellent ceux de
l'olivier. De son tronc robuste et court partent dc grosses branches peu relevfees.
Les jeunes pousses, dc meme que les rejets de souche, sont Gpineuses ce qui consti-
tue unc protection contre la dent des herbivores. La floraison a lieu en mai.
Le fruit est une drupe monosperme, ovale et glabre. A maturit6, c'est-i-dire un an
aprfcs la floraison, il est tout rouge. La coquillc est epaisse, dure et lisse. Ce n'est
que la graine, une petite amandc blanchatrc, qui contient la fameuse huile
d'argan.

Dans ce pays aride, l'Arganier est prcsque indispensable au Marocain qui
y vit. C'est le principal pSturage (voir pi. Ill, photo. 17) pour les dromadaires
et les chfevres. Les premiers tendent le cou comme les girafes (voir pi. Ill, photo.
16) et les secondes bondisscnt sur l'arbre ct marchent sur les grosses branches.
Une pareille affirmation avait d6j& 6te faite en Europe par L. Gentil (1907),
mais elle etait restec cnvironnee de scepticisme. Cost pourquoi, je joins k mon
travail le document photographique (voir pi. Ill, photo. 15), que j'ai cu la chance
de r&ussir.

Une autre ressource inappreciable dc celui qu'on a appcle l'Arbre du Sous
est 1'huile qu'il fournit d'unc manifcre bien originale. Les animaux mangent les
fruits verts dans les arbres ou sous les arbres. Les chfevres et les moutons laissent
retomber les noyaux sur place. Les dromadaires ct les bovides les rcjettent k
ratable lors dc la rumination. Bcaucoup de noyaux sont meme avales tout k fait,
puis expu^s sans etre attaques par les sues digestifs. Les femmes et les enfants
recucillcnt les noyaux dans les excrements ct ailleurs,puis ils les cassent entre des
pier res. On torrefic, on ecrase, on triture les amandes. On arrose d'eau tifede,
1'huile surnage et puis elle est decantee. C'est tout: l'acre huile d'argan sera utilisee
ainsi pour tous les usages culinaircsl

Lc probJ&mc le plus important pos6 par Tetude de l'Arganier est celui de sa
repartition ggographique. II appartient aux Sapotac^cs, une famille de plantes
tropicales d'un grand interet 6conomique (plantes alimentaires, h caoutchouc,
a bois dc fer).

La foret d'Arganiers n'a rien d'une dense foret beige ni meme mediterra-
neennc. C'csl la foret claire dans toute l'acception du termc : quelques arbres
par hectare I Un cotcau boi.s6 vu k une certaine distance montre la roche grise
ou blanche parsemce de taches noires dc diff^rentcs grandeurs : les grandes taches
sont les Arganiers ct les petites sont les buissons d'un maigre sous-bois.

Dans la zone littorale, l'Arganier heberge quelques lichens. II est assocte ^
Junipcrus phcenicea L. Chamaerops humilis L., Pistacia atlantica Desf. et Olea
europea L. L'aspcct m6diterran6cn domine en bcaucoup d'endroits. Mais, en s'61oi-
gnant dans la direction de Marrakech, l'association change pour devenir petit
k petit dtecrtique. Les Arganiers sont encore plus clairsem6s et les Jujubiers
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(Zizyphus Lotus L), Warionia Saharae Coss. et Bent., Rhus oxyacaniha Cav.,
Bupleurum rigidwn L et Erythrostridus punctatus Schl. sahariens caracteri&ent
le paysage (voir pi. Ill, photo. 20).

Les differents voyageurs qui ont parie de la repartition geographique de
l'Arganicr ne se sont pas preoccup£s k ce sujet des relations qui pourraient exister
entre l'extension de cet arbre et la nature du sol et du climat. D'abord, j'ai note
sur quels terrains croissait cet arbre: schistes primaires, grts permiens, du calcaire
jurassique, des terrains cr6tac6s, des grts pliocenes, des sables et des allluvions
quaternaires. Je pense d'aprfes cette constatation quc cette essence est tout k fait
indifferente quant k la nature du sol. Le service meteorologique de l'lnstitut ch6-
rifien a bien voulu me communiquer la carte inedite des chutes dc pluies dans le
Sud-Marocain. D'apr&s les recherches les plus recentes, j'ai dress6 sur cette carte
l'aire de distribution d'Argania Sidcroxylon (voir fig. 16). On constate immediate-
ment que la repartition des forets ne correspond aucunement aux courbes pin-
viom6triques.

Cet arbre appartient, somme toutc, au littoral allantique oti lc degr6 d'hy-
groscopicite de l'air est asscz 61ev6. II cst possible que cette humidity atmosphe-
rique Ii6e k une temperature optimum constituent les exigences suffisantes au
maintien de l'esp&ce au Maroc meridional. Ainsi, son airc phytog&ographiquc
s'etend fort k Test, dans le Sous, & la faveur de riuunidite canalis^c dans la valtee
da l'oued Sous. L'Argabier est aussi s&rement arret£ par rAtlas oix il ne dgpasse
pas 1,000 metres d'altitude. Mais, je ne vois pas de facteur qui s'oppose k son exten-
sion vers le littoral septentrional. Pour conclure, je pense que la nature du sol
et le climat actuel sont insuffisants pour cxpliqucr une localisation si stricte.

II faut s'adresser au passe.L'Arganiercstune Sapotacee s^par6e des immbres
de sa famille qui vivent en Afrique tropicale. C'est un survivant de la flore ter-
tiaire, une reliquc septentrionale des Sapotac6es dont la disparition cst acceieree
plus que jamais par suite de Faction antropomorphique. En effet, actuellcment, les
indigenes ne rcspectent plus 1'unique p&turagc dc leur pays. Us abattent les
Arganiers sans aucun management pour en faire du charbon dc bois ou ils les
arrachent pour les remplacer par les oliviers fournis par TAdministration fran-
(aise. Cette destruction est tenement rapide, qu'avant dix ans il ne restera plus
d*Arganiers que sur les calcaires les plus ingrats.L&memc,on les abat maintenant,
non pas pour les remplacer par des oliviers, qui n'y prosp6reraient pas, mais tou-
jours pour en faire du charbon de bois. Neanmoins, ces calcaires steriles consti-
tueront peut-etre le refuge inexpugnable de l'Arganier dont la souche rejette
irresistiblement.

F. — Oonoluslons g6n6rales.

1. — Le Sahara occidental n'est pas encore pacific. La minime partie qui est
accessible montre qu*elle participe au grand plateau desertique saharien. Les
terrains appartiennent surtout aux^tages devoniens, carbonifferes,fcplio-miocene$



et quaternaires ce qui les differencie beaucoup de ceux du Sahara alg£rien. Leur
6tat de cohesion et leur degrt de retention de l'eau y rfegle surtout la repartition
des espfeces v£g6tales.

2.— On ne possfede malheureusement pas de statistiques climatologiques sur
le Sahara occidental. Les renseignements epars que j'ai recueillis prouvent une
fois de plus I'uniformit6 du climat saharien.

Les differences brusques el extremes de temperature excluent de tout le
Sahara occidental la flore tropicale.

Le vent exerce une action encore mal definie sur les sables et la vegetation.
A l'observation de la frequence des vents, il faut ajoutcr Petude de la force dcs
vents sur la mobilite des sables.

3. — 11 est permis dc douter qu'il existc des districts sahariens ou toute vie
est pcrp6tuellement exclue. Les lichens sont les organismes qui res is tent aux
conditions les plus defavorables. En d'autres endroits r6put6s abiotiques peut
se d6vclopper k la suite d'unc pluie fortuite, une v6g6tation eph£m&re appetee
acheb.

4. — La flore du Sahara occidental est constitute par un rfoidu d'esp&ces
m6diterran6ennes et d'espfcces steppiques. Les nombreuses plantes endSmiques
et lcurs adaptations cxtr&mes sont 6galement un t6moignage de I'anciennet6
de la flore.

L'examen des Mollusqucs fossiles, des reliqucs animales et des documents
prthistoriques confirme le rdsultat botanique suivant •: le pauperisme v6g6tal
s'est implants graduellement au Sahara occidental depuis la fin de l'Ere tertiaire.

5. — La phytog6ographic du Sahara occidental esl inconnue. Ce travail
aborde le problemc en creant et en synth6tisant qualre districts d'un domaine
botanique que le manque d'exploration ne permet pas encore de concevoir.

Ces quatre districts cr£6s et d61imites sont:

1. Le district des Dayas sud-oranaises;
2. Lc district de la Hammada du Guir;
3. Le district du Grand Erg occidental;
4. Le district de la Saoura.

6. — Le Sahara occidental se r6vfele peu different du Sahara algerien par suite
de runiformite du climat. Mes rdcoltes 6tendent 1'aire de distribution de beau-
coup d'esp&ces. J*ai pu expliquer parfois leur repartition d'apris le sol ou le
climat local. J'ai decouvcrt un genre nouveau de Borraginacee : Massartina
Titsiana Maire.

7. — J'ai d6veloppe suivant Thypothise de M. le professeur E. Gautier, une
throne de la formation du Grand Erg occidental. De plus, j'ai 6tudi6 l'action du
vent comrae facteur icologique dans les dunes moyennes.

8. — Le sud du Maroc presente une 6troite bande de littoral oti la v6g&tation
est encore miditerranienne. Mais,vers lvint6rieur du pays, celle-ci cfede graduelje-
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ment la place k la flore saharieime. L'analyse de la flore composite du Sud-Maro-
cain donne nettement Yidte du dteert att^nue.

9. — Les facteurs 6daphiques ou climatiques sont insuffisants pour expliquer
la repartition gfeographique actuelle de TArganier. C'est un curieux exemple de
survivance opini&lre.

10. — Je n'ai pas pu traverser le Sahara occidental depuis la Saoura jusqu'A
l'Atlantique car le pays est insoumis. Mais la France sera fatalement amende
a itendre son influence au sud du Grand Atlas afin de prot6ger lc «Maroc utile »>
contrc les pirates de l'hinterland dteertique.

J'espferc pouvoir ^tendre mon travail de phytogtographie k tout le Sahara
occidental lorsque ('action pacificatrice aura lendu les pistes plus sArcs.
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Planohe I.

FIG. 1. — Le Djebel Sidi Youssef k Figuig.
Facils d&ertique des Montagnes du sud-oranais (A l'avant-plan : buisson
de Warionia Saharae Coss et Reut. et Rhus oxyacantha Cav. contenant Lina-
ria sagittata var. linearifolia Batt.

FIG. 2. — District des Dayas sud-oranaises k Figuig. Dans le fond : Montagnes du
sud-oranais. Devant : cimeti&re.

FIG. 3. — District de la Hammada du Guir-Saoura k Igli.
Fio. 4. — Idem entre Igli et B6ni-Abb&s. Anabasis aretioides Coss. et Moq. sur

reg. k substratum de poudingue
Fio. 5. — Dunes (siouf) k 10 kilometres au nord-ouest de B6ni-Abb&s.

Planche II.

FIG. 6. — Acacia iortilis Haync (Gommier du Soudan) et Launaea arborescens Batt.
k 90 kilometres au sud de Colomb-B6char

Fio. 7. — Grande gara prfcs de B6ni-Abb&s.
FIG. 8. — La Zousfana k Figuig. L'eau y est courante durant toute I'ann6e.
Fio. 9. Le Guir k Bou-Denib. Oued k sec sauf parfois un trou d'eau permanente

ou ne persistant que durant quelques temps apr&s la crue. (Redir).
FIG. 10. — La Saoura k sec, k B6ni-Abb&s. « La Rue des Palmiers ». Avant-plan.

Hyoscgamus Falezlez Coss.
FIG. 11. — Dunes de Mogador. A l'avant-plan : essai de fixation.
FIG. 12. — Gorges de Chicht au nord de Mogador. (Association Argania Sideroxylon

Roemer et Sch., Tetraclinis articulata VahJ., Juniperus Phcenicea L.
FIG. 13. — L'Arganier.

Planche III .

FIG. 14. — Arganiers avec sous-bois mdditerraneen.
FIG. 15. — Chivre ayant bondi dans un Arganier et y broutant.
FIG. 18. — Dromadaires broutant l'Arganier.
FIG. 17. — Morphoses et spinescence exag£r6e due au broutage.
FIG. 18. — Association. Arganier (action du broutage), Retama Webbii Spach.
FIG. 19. — Juniperus phceniea L. (Gorges de Chicht).
FIG. 20. — Le d&ert attlnul avec buissons de Zizyphus Lotus L., k Chlchaoua,

entre Marrakech et Mogador.
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Stance extraordinaire
tenue & VInstitut Botanique de Liege, le 20 juin 192j.

Pr6sidence dc M. E. DE WILDEMAN, President, puis de M. GRAVIS, Membre
du Conseil.

La stance est ouverte k 20 h. 30.
Sont presents: M116 Barzin, MM. Charlet, Dc Wildeman, Fr6d6ricq, Gof-

fart, Gravis, Hostie, Ledoux, Lonay, Magnel, Marechal, Matagne, M n* Scou-
vart, MM. Tits, Vandendries, membres, et Marchal, secretaire.

M. Klein, membre nssocte dc la Soci6t6, M. Damas, professeur k l'Univer-
site et diverses personnalit£s lidgeoises assistent 6galement k la stance.

M. Bris, membre, s'est fait excuser.
En ouvrant la stance, M. le President remercie M. le Professeur Gravis de

l'hospitalitg qu'ila bien voulu donncr k la Soci6t6 dans son bel Institut.

L'Assemble entend ensuite les communications suivantes:
M. A. Gravis. —Les traces foliaires. (Impression dans le Bulletin).
M. £. De Wildeman. — Etat actuel de nos connaissances sur la Flore du

Congo Beige.
M. Ledoux. — Contribution k l'6tude phytoggographiqus du bassin de la

Warche au double point de vue ecologique et floristique (suite). (Impression
daus le Bull tin).

Cette communication est l'objet d'un ^change de vues interessant entre
M. Leon Fr6dericq et Tauteur.

M. H. Lonay. — Sur quelques Orchid6es beiges et sur une nouvelle station
de Loroglossum hirdnwn. (Impression dans le Bulletin).

M. A. Verhulst. — Quelques echapp&es sur la v£g6tation des terrains triasi
ques en Belglque. (Impression dans le Bulletin).

La stance est levde k 22 h. 30.



SOR QUELQUES ORCHIDEES BELOES ET SUR UNE NOUVELLE STATION

DE LOROGLOSSUM HIRCINUM EN BELQIQUE
PAR

H. LONAY.

Le programme de l'herborisation de notre Soci6t6,en cette ann£e 1925, com-
porte, cntre autres, une excursion de Vise & Maestricht fix6e au lundi 22 juin,
afin d'y explorer la partie beige de la Montagne Saint-Pierre. On sait qu'en 1913
M. Hardy y signala l'existence de YAceras anthropophora R. Br. & Lixhe, Loen
et Grand Lanaye. On pourra l'y rechercher bien que la saison un peu avancie
fassc craindre que la floraison soit d6j& bien pass6e.

En 1895, lors de l'herborisation generate de la Soctete dans notre province,
c'est le 11 juin que Ton fit l'exploration des environs de Maestricht, mais au nord
de la region que nous allons entreprendre cette annfee. C'est sans doute cette
derni&re circonstance qui a fait que Ton n*a pas trouv£ alors la plante qui fait
l'objet de cette note; car le moment ttait propice. II est vrai que nous l'avions
trouvge en abondance, la veille, k Teuven, station d'Aceras c616bre depuis la
dtcouverte de la rarissime espfece qu'y firent en 1886 MM. K6vers, instituteur
a Teuven et notre regretti colteguc et ami Paul Cerfontaine qui habitait cette
locality. Depuis, nos botanistes ont pu fournir plus facilement leurs herbiers de
ce curieux specimen de notre flore.

Jusqu'alors, en effet, les manuels de la flore beige ne renseignaient que deux
stations certaines de cette esp&ce en Belgique, et encore, n'y 6tait-elle qu'assez
discr&tement representee; c'fctait k Florz6, pres d'Aywaille et k Wemmel, pr&s
de Laeken. Dans T6dition de 1884 de sa flore, Crtpin ajoute que « cette trts rare
espfece a 6te observ^e autrefois dans trois ou quatre autres locality du calcaire ».
De Wildeman et Durand, dans leur Prodrome de la Flore beige rappellent les noms
de ces locality et de quelqucs autres : Environs de Bastogne(Mttnchen). Durbuy
(Chenot), Baudour (Havart), Saint-Denis (Havart), entre Cour et Ham-sur-
Heure(VanBastelaer), Ham-sur-Heure(Desmasiferes), environs d'Anvers (Lejeune
et Courtois).

Cette demise station est l'unique en Belgique que renseigne l'gdition de 1836
du tome HI du Compendium florae belgicae de Lejeune et Courtois, alors que l'indi-
cation des habitats de Baudour et de .Saint-Denis par Havart date cependant
de 1814. A vingt-deux ans d'intervalle, il est inexplicable qu'un auteur aussi
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averti que Lejeune n'ait pas eu connaissance de cette indication ou n'ait pas
cru devoir la mentloimer. II signale, par contre, la station dc Saint-Pierre prfes
Maestricht. N6anmoins Michot, dans sa florc du Hainaut, 6ditte en 1845, fait
encore fetat de la station de Saint-Denis. Le Prodrome ajoute que « cette rarissime
espfece... n'a plus 6t6 revue depuis longtemps » dans toutes ces stations.

Peu avant l'herboriastion de 1895, dans laquelle nous fumes guides k Tcuven
par M. Kevers, les habitations de Modave ct de Chokier avaicnt 6t6 decouvertes,
cette dernifere asscz riche en individus, et, un peu plus tard, celle de Ftemalle-
Haute.

Lors de la fameuse enquete de 1913 sur cc « que sont devenues nos plantes
rares de 1862 », nos confreres Wathelet, Henri Van den Bosch et A.-J. Hardy
seuls font mention de YAceras anthropophora, en signalant comme encore exis-
tantes les stations de Modave, d'entre Petigny et Nismes (d6couverte en 1908
par R. Naveau) et de Teuven, oil il 6tait devenu moins abondant par suite des
rtcoltes rapaces dont il fut l'objet; par contre, Hardy en affirme la presence k
Lixhe, Loen et Grand-Lanaye, sur la partie beige de la Montague Saint-Pierre.

Dans ses Annotations .au Prodrome de la /lore beige, publics recemment dans
le Bulletin de notre Soci6t6, notre confrere M. Magnel ne dit mot de YAceras
anthropophora.

II semble done resulter des documents qui pr6c&dent que les stations de notre
orchid6e signatees jusqu'& present, en Belgique, sont les suivantes : environs de
Bastogne, Durbuy, Baudour, Saint-Denis, Cour-Ham-sur-Heure, environs d'An-
vers, Florzfe, Wemmel, Modave, Chokier, Teuven, F16malle-Haute, entre P6tigny
et Nismes, Lixhe, Lce.i et Grand Lanaye. De toutes ces stations, on n'est plus
gufere certain que de l'existence de celles renseigntes dans l'enquete de 1913,
soit : Modave, Teuven, Petigny-Nismes, Lixhe, Lcea et Grand Lanaye.

II me parait qu'il y aurait lieu dc v6rifier si les autres existent encore.
Tout derniferement, k quelques jours d'intervalle, au cours de promenades

dans les environs de Barvaux, mon ami le docteur Lambinet et moi, nous avons
trouv6 YAceras anthropophora sur une Eminence situee entre Barvaux et Bohon,
voisine de celle qui porte k son sommet une construction rud6riforme appel6e la
Tour du Diable. Le terrain reposant sur des roches dolomitiques qui affleurent
par endroit, est nettement calcaire, comme il en est d'ailleurs des autres collines
environnantes. Nous avons rcconnu une quinzaine de pieds d'Aceras,suv un espace
relativement restrcint, en compagnie de beaux specimens d'Ophrys apifera Huds.

C'est Ik, 6videmment une circonstancc heureuse pour la flore d'un pays
que Texistence d'une station nouvelle ou la redecouverte d'une station ancienne
que Ton croyait perdue, lorsqu'il s'agit d'une espfece rare. Notre station de Bar-
vaux est probablement dans ce dernier cas. Nfest-ce pas la localite renseignfee,
dans le temps, parChenot,sous le nom de Durbuy? C'est bien possible,si Ton songe
qu'i l'Gpoque oil il vivait, Barvaux n'avait guferc Timportance qu'il a maintenant.
II est assez naturel que cette station, ainsi situ6e, ait 6t6 design6e par le nom de
la ville de Durbuy qui, alors, n'6tait pas encore supplantie par Barvaux.
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J'ai cru int6ressant dc la signaler k l'attention de nos confreres de la Soci6t6
royale de Botanique. Si les autres anciennes stations pouvaicnt etre r6cup6r£es
de la meme fa$on, il n'y aurait pas lieu d'entretenir des apprehensions — bien
16gitimes k un certain moment — au sujet de l'61imination de notre flore beige
de cette si rare esp&ce (1).

Je saisis l'occasion de la redaction de cette communication pour la computer
par unc note additionnellc au sujct de quelques autres orchictees dont je desire
signaler plusieurs stations qui, je lc pcnse bien, n'ont pas encore 6tfe renseign6es.

Au cours d'une herborisation organisge, en 1891, par M. le professeur Gravis
pour ses 61fcves dont j'etais, nous eflmes l'occasion de trouver, k Durbuy meme,
dans un petit bois attenant k la propri6t6 occup6e alors par Mme Vve Thuillier,
un assez beau lot de Neottia Nidus avis. En 1911, je trouvai ce meme Neottia
k Rosfcres pris d'Esneux.

A difterentes reprises avant la guerre, et derni&rement encore, YOrchis
coriophora fut rfcolt6 abondamment par moi dans une prairie k Fechereux.

De son cdt6, le Dr Lambinet a r6colt6 au cours de cette annie YOphrg sfuci-
flora k Fisenne prfes de Soy et YOphrys muscifera prfes d'Erezfee.

Mais une dfecouverte entre toutes digne d'etre notte, e'est celle faite le 28 juin
dernier du Loroglossum hircinum Rich, en exemplaires vigoureux, entre Barvaux
et Durbuy. On sait que cette magnifique orchidfee n'a fet6 signalte comme existant
encore jusqu'& present, dans le pays, qu'ft la Montagne aux Buis prfes de Nismes,
k Auffe,& Houx et k Poilvache. Les habitations in Jiquges autrefois dans le Hainaut
(Ciply, Vezon, Beaumont), le Brabant (Huysingen) et le Limbourg (Montagne
Saint-Pierre) semblent d6truites au dire du Prodrome. Pour cette derniire, la
chose parait bien certaine, attendu que ce coin du pays a fait l'objet de nombreuses
visites de la part de botanistes comp£tents, depuis ces derniferes trente annies;
mais pour les autres, il y aurait lieu de les explorer k nouveau, vers la fin juin,
pour s'assurer du fait.

(1) A la suite de cette communication faite verbalement a la session de la Socie'te* tenue a
LWge, le 20 juin dernier, notre distingue1 confrere M. Magnel me fit observer — chose qui m'avait
complement e*chapp6 — que, lors de l'herborisation glnerale de 1914, dans les environs dc
Durbuy, la Socie'te* avait eu l'occasion de rlcolter YAceras anthropophora entre Barvaux et Dur-
buy, probablement a l'endroit mfime que j'ai signale* plus haut. Je cede volontiers a la Soci^t^
l'honneur de cette red&ouverte. Le fait ne vient que renforcer la port^e de la conclusion a
laquelle j'ai tt& amen^. II me fournit l'occasion de proposer au Consell de la Socie*tf d'envlsager
la possibility d'organiser pour l'anne*e prochaine une herborisation g^n^rale dans le Hainaut
<iue Ton a nlglige* depuis assez longtemps et ou cependant les environs de Mons notamment
me>lteraient d'etre explores, au d*but de juin, avec les locality si intfressantes de Ciply, Har-
vengt, Baudour, Ghlin, Obourg, Nimy, Saint-Denis, Saint-Symphorien, le mont Panisel, sans
oublier cette enclave campinienne si curieuse du camp de Casteau.



QUELQUFS £CHAPP£ES

SUR LA

VEGETATION DES TERRAINS TRIASIQUES EN BELQIQUE

PAR

A. VERHULSf .

Les terrains primaires et les terrains secondaires forment entre eux un angle
ouvert k l'cst, dont le sommet se trouve k peu prfes k Marbehan. C'est dans cet
espace que s'6tendent les principaux affleurements du Trias en Belgique, affleu-
rements formes par l'6tage keuperien (K).

Celui-ci prtsente deux assises bien distinctes :
1° Lc Kiuper sup6rieur (Kri), compos6 de couches successives de marne

compacte de couleurs tres vives ct alternantes (marnes irisies), entre lesquelles
se trouvent interstratifies des banes de calcaire dolomitique blanchatre;

2° Le Keuper inferieur (Ka), constituS de lentilles de poudingue ou de con-
glom6rats logfes dans des marnes bigarrees, et s6par6 du pr6c6dent par des banes
de gres bigarri.

On trouvera naturellement le Keuper inftrieur en bordure k TArdenne; lc
Keuper supfrieur plus au sud, en soubassement du Rh6tien (1).

J'ai fait quatre grandes herborisations a travers la region triasique. Je recon-
nais sans difficult^ que cela ne suffit pas; il faudrait parcourir la contr£e deux
ou trois fois Kan, et plusieurs anuses consicutives.

Premifere journfee : de Marbehan k Villers-sur-Semois par Houdemont;
deuxifeme : d'Etalle k Houdemont par le chemin des Romains et Habay-la-
Neuve; troisifeme : d'Arlon k Habay par Heinsch; quatri&me de Fouches k Attert
par Lottert, Tattert, Lischert et Schadeck.

(1) D'apr&s la Notice explicative du levi giologique de la planchette de Habag-la-Neuue, par
JEROME.
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Les sols qui s'etendent autour de la gare de Marbehan sont formes en majeure
partie de Keuperien inferieur et situes en bordure des terrains primaires, lesquels
affleurent dans les talus et dans les ravins; ils sont, de plus, rccouverts en partie
d'un diluvium farci dc cailloux routes cnleves a la roche ardennaise. J'y ai note,
sur les talus, Calluna, Sarothamnus — et Montia minor parmi les suintements.
Les moissons y etaient generalement d'une belle venue et fort propres : froment,
seigle, avoine et treflc violet y poussaient a souhait. Tranchjmt sur les especes
triviales, une cinquantaine de pieds de Lathyrus tuberosus epanouissnionl. lours
fleurs odoriferantes d'un rose vif (ceci sur Kn).

Par contrc, les prairies artificiellcs, mal fumees ou pas du tout, ne produi-
saient que des especes fort mediocres, pnrmi l<»sqm»11os los Agrosfis tcnoicnt la
plus grande place.

Dans la direction dc Rulles, les plantes calcifuges so rarcficnl, el Carum
Canri se mulliplie dans los prairies sur mnrne. qui onl d'ailleurs meilleur aspect.

** *

Vers Habay-la-Neuve, plus des 0.90 du sol sont occupes par des prairies
artificielles de second rang; j'y ai sculemcnt rencontre quelqucs parcelles de fro-
ment et d'avoine.

La vegetation adventice y est d'une grande banalite; a noler cependant,
dans d'anciennes carrieres de gres bigarre, pas tres loin de la garc : Cirsium
ncaule, Trifolium monlanwn et Gentiana germanica, forme compacte, branchue
ct trfcs florifere, la variete floribunda Nob., scion M. Magncl.

* * *

Remarque entre Metzert et Schadeck, sur Kn avee dolomie en surface, une
prairie artificiellc presquc retournec a Tetat dc nature. L'especc la mieux repre-
scnteeetait Carex flacca; especes abondantcs : Festuca ovina, Scabiosa Succisa,
Cirsium acaule; especes parsemccs : Carex verna, Cirsium palustre, Centaurea Jacea,
Plantago media'[Bromus asper,[Onobrychis saliva, Anthyllis Vulneraria (1), Lotus
corniculatus, Senecio erucaefolius, Poterium Sanguisorba. Cost la florule d'un
terrain argilo-calcareux, gorge d'eau pendant l'hiver, mais ayant tendance a se
dessecher, i\ se d^liler memo, an cours de l'ete.

J'ai traverse enfin de vastcs prairies marecageuses le long du Metzerbach.
Le fond en etait forme de Colchicum, Phyleumas picatum, Festuca ouina L., Crepis

(1) J'ai parfois rencontrl Anthyllis assez abondant sur les talus du grds bigarrt.
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paludosa, Trifolium pratense, Polggonum Bistorta, Anthoxanthum, Dactylis glo-
merata, Valeriana dioica. Les espfcces suivantes dominaient sur de larges espaces,
et leur presence n'est pas de nature a aineliorer la qualite des recoltes : Spiraea
Ulmaria, Caltha palustris, Pedicularis palustris, Scabiosa Succisa (sur les confins)
— chacune d'ailleurs, formee en association fermee ou a peu pres, dans la station
qui lui convient.

La comparaisoft de cette association avec celle des martcages de la Semois
et du grfes de Mortinsart est trts suggestive.

• * *

Des observations sommaires qui precedent, on pourra conclure que la florule
du Triasique beige n'est ni trfcs riche ni fort variee. EUc se differencic pourlant
nettement de celle des terrains primaires qui y font suite au nord, et meme de
celle du Rh6tien au sud, par Tabsence on la raret6 relative des Sarothamnus, des
Calluna, des Nardus, des Scorzonera, des Carex leporina, des Juncus conglomeratus
et autres espfeces calciphobes.
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Stance du u octobre 1923.

Presidence de M. fi. D E WILDEMAN, president.

La seance est ouverte 4 14 h. 30.
Sont presents : MM. Becli, Beff, Boinmer, Bouillenne, Mlle Braecke, MM.

Charlet, Conard, De Wildeman, Durand, Durieux, Helmi, Hostie, Kufferath,
Lefloux, Magnel, Navez, Mlle Roskam, Mme Schouteden, Mlle Scouvart, MM.
Terfve, Tiberghien, Tits, Van Aerdschot, H. Van den Broeck, Vandendries,
membres et Marchal, secretaire.

Se sont fait excuser : MM. Hennen, Gravis, Lonay, Lathouwers, Masui.
M. le President prononce l'eloge funebrc de Jean Massart, vice-president

de la Society et suspend la seance en signe de deuil.
La seance est reprise a 15 heures.

L'assemblee en tend les communications suivantes :
M. A. Cornet. — Les Cynodontium B. S. de Spa (Impression dans le Bulletin).
M. H. Lonay. — Une nouvelle station d'un champignon peu connu en Bel-

gique : Sarcosphaera sepulta Schroet (Impression dans le Bulletin).
M. L. Hauman. — Etude phytogeographique de la Patagonie (Impression

dans le Bulletin).
M. R. Vandendries. — Sur le tetrapolarite sexuelle de Coprinus micaceus

(Impression dans le Bulletin.)
M. R. Bouillenne. — Evolution accidentellc de la vegetation des Hautes

Fagnes du plateau de la Baraque Michel (Impression dans le Bulletin).
M. A. Navez. — A propos de quelques Flagellates speciaux aux Bryophytes

au Bresil (Impression dans le Bulletin).

M. le President developpe ensuite, en s'aidant dc projections lumineuses,
le sujet suivant: La ForSt tropicale du Congo beige, son extension, sa composi-
tion, sa biologic.

L'assemblee entend la proclamation, en qualite de membrcs, de :
M. Beff, J., professeur, rue d'Espagne, 61, Saint-Gilles (Bruxelles), presente

Par MM. Beeli et Marchal.
M. Delehaye, Emile, boulevard Victor Hugo, 252, Lille, pr&entfe par MM. de

Litardiere et Magnel.

Bulletin de la Socitti Royale de Botaniguc de Belgique, t. LVIII, fasc. 2,1926.
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M. Jacques, Joseph, pharmacien k Thimister, presente par MM. Henrard
et Marchal.

M. Mahmoud Hclmi, ingenicur agronome, rue Notre-Dame, Gembloux,
presente par MM. Palmans et Marchal.

M. Monnoyer, Armand, docteur en sciences, rue de TExposition, 43, Liege,
presents par MM. De Wildeman et Marchal.

M. Verplancke, Germain, assistant a la station de Phytopathologie de l'Etat,
Gembloux, presente par MM. Palmans et Marchal.

M. Vigneron, Lucien, boulevard Victor Hugo, 252, Seraing-sur-Meuse,
presente par MM. Marechal et Marchal.

La seance cst levee a 17 heures.



LES CYNODONTIUM B. S. DE SPA
PAR

A. CORNET

Au cours d'une excursion faite dernierement dans les environs immediats
de Spa, M. Durieux, mon confrere de Bruxellcs, a recolte les nombreux materiaux
de Cynodotium B. S. dont la provenance est detaillee ci-apres :

Promenade Reickem, sept stations sur troncs dc ch&ie, dont deux fertiles;
Promenade de la Grande-Duchesse, une station sterile sur tronc de chene;
Promenade Annette-et-Lubin, une station sterile sur tronc de chSne;
Moniagnes-Russes, une station sur rocher schisteux et une sur tronc de

chene, toutes deux steriles.
J'ai examine Tun des deux echantillons fertiles de la Promenade Reickem.

II est pourvu de vieilles capsules de l'annee derniere, fortement sillonnees, et
de capsules de cette annee, encore vertes mais arrivees k leur complet developpe-
ment et toujours coif fees de leur calyptre. Ces capsules sont obovees, bombees,
arquees et munies d'un col strumeux tres distinct. II s'agit done de Cynodontium
strumiferum (Ehrh.) De Mot.

La decouverte de M. Durieux est tres interessante, cette espece, ou plutot
cette sous-espece,etant, je crois,nouvelle pour notre territoire d'avant-guerre. II en
existe bien un echantillon dans Thcrbier du Jardin botanique de Bruxellcs, mais
il provient des Carrieres du Mont (environs de Malmedy). (Leg. MUe Libert, fr.).

La valeur specifique de Cynodontium strumiferum a ete discutee; e'est
ainsi que Delogne et Fabbe Boulay le rattachent au Cynodontium polycarpum
Schimp., le premier comme simple synonyme, le second comme variete. Les
bryoloques modernes cependant lui accordent une importance hierarchique
plus grande : ils le subordonnent au type precite a titre de sous-espece.

C polycarpum et C. strumiferum subissent des variations nombreuses dans
les caracteres de Tappareil vegetatif, notamment dans la longueur, la denti-
culation et la papillosite des feuilles. L'instabilite de ces caracteres se reflete
n̂̂ me dans les descriptions des auteurs : elles ne concordent pas. II n*est des

lors guere possible de determiner si les materjaux steriles, recoltes par M. Durieux,
aPpartiennent k la sous-espece plutot qu'au type, d'autant plus que, suivant
1'abbe Boulay, les deux plantes vivent en compagnie Tune de Tautre.
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Pir6 ct M. Cardot ont jadis explort Spa et ses environs avec une maitrise
incontestable. Or la Florule, dans laquelle ils ont publie le resultat de leurs
recherches, ne mentionne aucune habitation de Cynodontium. II est vraisem-
blablc qu'aucim represcntant du genre ne figurait alors dans leur champ d'cxplo-
ration et quc ccux quc M. Durieux y a rencontres descendent d'une ou plusieurs
spores qui y ont 6te apportces plus tard.

Juslenville, le 20 aout 1925.



UNE NOUVELLE STATION D*UN CHAMPIGNON PEU CONNU EN BELGIQUE

LE SARCOSPHAERA SEPULTA SCHROET.
PAR

H. LONAY.

Au cours d'un sfejour recent sur lc littoral, j'ai eu l'occasion de rencontrer,
en une promenade dans Ics environs de Coxyde-bains, deux endroits colonises
par la Pezizacee que le Prodrome de la Flore beige renseigne, sous le nom de
Lachnea sepulta (Fries) Sacc. (Tome I, p. 393), comme ayant ete trouvec k Beau-
fays (province de Liege) par Mouton, done en plein calcaire. C'est fort possible,
car LAMBOTTE, dans son premier supplement a la Flore mycologique de la Belgique,
page 301, indique que cette espece, qu'il appelle Sepultaria sepulta Fr. (?) se
rencontre, dans la zone calcaire, sur la terre calcaire en talus.

Les caracteres que Lambotte lui assignent s'appliquent en tous points au
champignon que j'ai decouvert dans les dunes de Coxyde. Mais n'ayant trouve
dans aucune des publications relatives & la flore du littoral beige, ou k la flore
mycologique de notre pays, pas meme dans les notes mycologiques publiees
dans ces dernieres annfes dans le Bulletin de la Societe royale de Botanique, nulle
mention de cette espece, je l'ai confrontee avec la diagnose de SACGARDO (Silloge
Fungorum VIII, p. 170). Je m'y suis cru d'autant plus oblig6 que le Prodrome
ne renseigne comme habitant dans les dunes qu'une espece assez voisine, Lachnea
stercorea Sacc, var. breviseta Kickx.

La comparison de ces deux diagnoses avec les exemplaires que j'ai r6coltes
ne m'ont laisse aucun doute.

D'ailleurs les caracteres 6numeres dans les Pflanzenfamilien d'ENGLER et
PRANTL, vol. I, m'ont tout & fait rassur6 k cet egard; seulcmcnt ces champignons
y sont decrits sous le nom g6nerique de Sarcosphaera : S. sepulta Schroet et
S. stercorea. Chez ce dernier, les peritheces sont petits, la surface hym6niale est
d'un jaune k peine ocrace et l'espece vit sur les crottins. Dans le S. sepulta au
contra ire qui vit presque entibrement enterrd dans le sable, les peritheces peu vent
acquerir la grosseur d'un petit oeuf de poule et l'hymenium est franchement brun,
parfois foncfe dans les individus vieux.

Ces peritheces se prtsentent comme des coquetiers dont les bords seraient
^ lobes aigus pas trop irreguliers. Les specimens que j'ai trouves ne laissaient
souvent sortir du sable que la pointe de ces lobes et tous les caracteres fournis
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par les Pflanzenfamilien leurs sont parfaitement applicablcs. Leurs peritheces
etaient ported par des pedicules plus ou moins longs pouvant atteindre la gros-
seur d'un crayon ordinaire.

De tout ce qui precede, il requite qu'on serait autorise1 de penser que ies
specimens decrits par Kickx etaient des
peritheces du S. sepulta a l'etat plutdt
tres jeune.

Cependa.nt il semble exister une
contradiction enlre la nature des sols de
la station renseignee par le Prodrome
pour cette espece et de celle ou je l'ai
trouvee. Cette contradiction nc paraitra

-^ plus quand j'aurai dit quc 1'une des
colonies de notre cspece etait Iocalis6e

î Ŝ l Jj sur les deux pentes a sable JIU d'une
VLJU £. depression entre les dunes tout pres d'un

abri en beton en ruine dont les plus
petits debris s'eparpillaient jusque la.
Gel endroit se trouvc dans les dunes de
1'itiLerieur a moins de 500 metres en face
de la chapelle en bois erigee a c6t6 d'un
asile entre Coxyde et Saint-Idesbalde.
L'autre colonie n'etait eloignee de la
m^me chapelle, dans la mem? direction,
que de 100 metres tout au plus, non loin
d'une ancieime chaussie en refection, en

un endroit ou des traces d'anciens d6p6t de materiaux de construction, raortier,
plalras, etc., etaient oussi visibles. C'est dans ce dernier endroit qu'il m'a etfe

I
donne de recolter les plus gros peritheces que je n'ai malheureusement pas su
conserver intacls.

Cette recolte a ou lien le 7 septembre 1925, jour qui avait ete precfedfe de
quelques journees do pluie survenues apres une periode d'assez beau temps.
II y aura probablciruiul lieu de tenir compte de toutcs ces circonstances. Jamais,
en effet, au cours de mes promenades dans les dunes entre Nicuport et La Panne,
pendant le mois d'aoQt, je n'ai eu I'attention attiree, comme ce jour IS, par
ces petits lobes coustellant le sable.

Sarcosphaera sepulta Schroet
1. Sporophore grandeur naturelle; la

portion en grisaille est Jflcrusllc de
sable k sa surface et est complete-
ment enfonce'e dans le sol sablcux;

2. une asque & S spores; gross* ^ ? ;

3. une spore isolee; g ro s s l ~ .



ETUDE PHYTOGEOGRAPHIQUE DE LA PATAGONIE

LUCIEN HAUMAN

Ancien prolesseur a I'Universite de Buenos-Ayres.

INTRODUCTION.

La Patagonie, Tune des regions assUrement les pins st6riles et inhospita-
lieres de l'AmSrique du Sud extratropicale, et actuellement encore Tune des
moins peuplees, n'en est pas moins parmi celles qui, au point de vue botanique,
y furent le plus anciennement et le plus constamment etudiees, et dont la flore
est aujourd'hui la mieux connue. C'est ainsi que, taut au point de vue biblio-
graphiquc qiie pour ce qui concerne le materiel accumul6 dans les grands herbiers
d'Europe et d'Amerique, elle est infiniment mieux partagee, par exemple, que la
Prairie pampeenne, la plus riche et la plus facilcment accessible des formations
I'liytogeographiques de 1'Argentine.

Le fait est attribuable, sans doutc, a I'attraction excrcee dcpuis cent cin-
quante ans par ces contrees longtemps mysterieuses, ainsi qu'a leur situation
g<iographique qui en faisait une escale oMigatoire pour totitea les expeditions
de circumnavigation. Et il faut reconnailre que la flore. patagonique recompensa
ses explorateurs par les recoltes les plus varioes et les plus curieuscs.

Parmi les naturalistes qui depuis le XVIII- siecle ont explore ces terrcs
australes, il faut mentionner Commerson qui accompagnait Bougmnville (1/67),
Porster, Hanks, Gaudiehaud, Duperrey, Lechler, Dumont d'Urville et. phi.
specialcmcnt, Darwin(1834), qui leur consacra dans son Voyage rf un Naturalist*
quelques chapitres du plus haul interet, Puis J. Dalton Hooker. 1 auteurde la
cfelibra Flora antardica (1845-47), un des joyaux iconograpmques de la biblio-
graphic botanique de tous les temps (1).

Mais e'est a partir de 1880 surtout, que les progres devmrent rapides; il y

Fort belles sont aussi les planches consawees aux vdgetaux dans le superbe atlas; in-folio
p a r ounl'nt d'Urvilk, pLches prepares par Ho.nbron, ct donl lo lexi, tut red.ge

' u t c t e u r irouvera facilement. dans la bibliographi, c,ui .ermine to present travail, le
l'tre exact dee ouvrages auxquels il sera faiL allusion dans le texte.
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eut d'une part rapport considerable des botanistes fix£s dans l'Amerique du
Sud : Philippi et Reiche au Chili, Alboff et surtout Spegazzini en Argentine, car
les travaux de ce dernier auteur, oil sont 6num6res plus de 1,200 Phan6rogames,
parmi lesquels un trfcs grand nombre d'especes nouvelles, constituent la prin-
cipale source de renseignements floristiques que nous ayons sur la Patagonie.
D'autre part, une serie d'expeditions scientifiques revenaient visiter ces regions,
donnant lieu k la publication d'importants ouvrages : je citerai l'expedition
frangaise au cap Horn (Resultats botaniques, par Franchet, Hariot, etc.), celle a
la Patagonie australe, organisee par l'Universite de Princeton (Flora patagonica,
par Macloskie), celle de la Belgica, dont les resultats botaniques ont ete reunis
dans des travaux admirablement illustres, comme ceux de de Wildeman, sur
la flore phanerogamique des regions magellaniques, et de Mmes Bommer et Rous-
seau sur les champignons. Mais il faut reserver une place spSciale a la collabora-
tion su6doise, avec Dusen d'abord, qui accompagnait 0. Nordenskjold, et sur-
tout avec C. Skottsberg, dont Fceuvre patagonique (phanerogamic, algologie,
geobotanique) est, en raison de son abondance, de la beaute de ses illustrations
et surtout de l'excellence de sa methode, d'une importance capitale.

Mais la plupart des travaux auxquels il a ete fait allusion ci-dessus sont
exclusivement floristiques, et ceux qui traitent de phytogeographie, publies
tous en allemand — sauf celui d'Alboff sur la Terre dc Feu — se rapportent
specialement a la partie boisee de l'ouest et du sud, et & la flore ancKne; il n'existe
par contre aucune description botanique de la Patagonie proprement dite, au
sens g6obotanique etroit du mot, c'est-i-dire de la plaine semidesertique s'eten-
dant de l'Atlantique au pied des Andes. C'est pourquoi j'avais public il y a cinq
ans, en espagnol, une relation de mon voyage au lac Argentino, situe dans la
Cordillere par 51° de lat., S., et j'en avais en outre expose les resultats dans une
conference faite en f£vrier 1921 a la Societe de Botanique de Belgique, conference
dont M. Gravis, notre president d'alors, m'avait demande le tcxte pour notre
Bulletin. Diverses circonstances ont retarde jusqu'aujourd'hui la publication de
ce travail, oil Ton trouvera une description des associations observers au cours de
ce voyage, puis une etude sur les domaines f Ioraux compris dans la Patagonie,
au sens geographique ordinaire du mot, et specialement sur les limites de celui
auquel il convient, en geobotanique, de reserver le terme Patagonie.

II me faut encore expliquer en quelques piots pourquoi, contre mon habi-
tude, j 'ai dfi laisser dans ce travail de nombreuses determinations incompletes
ou douteuses, et cela meme dans des genres dont j'ai, dans ces dernieres annees,
publie la monographie des especes argentines. Dans l'introduction a mon Viaje
botanico al lago Argentino (1920, pp. 179-183), j 'ai raconte en detail comment cette
expedition, subsidiee par le Gouvernement argentin, eut pour chef, au point de
vue administratif, M. le Dr C.-M. Hicken, mon collegue a l'Universite, lequeU
au retour, profitant de ce que les collections, faites toujours separement par les
deux botanistes, avaient ete expedites ensemble a Buenos-Ayres, et se prevalant
d'une authorisation administrative, les meiangea sans me prevenir et les con-
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serva dans leur totalite. C'est ainsi que, malgre mes protestations, je n'ai jamais
pu revoir les plantes que j'avais recoltees en trfes grand nombre, et le fait est
d'autant plus regrettable au point de vue scientifique, qu'apres onze ans aucun
travail botanique n'a encore ete publie k ce sujet par M. Hicken. Je n'ai done
cu, pour rediger ce memoire, que mes notes de voyage et une petite partie des
collections, qui etait restee entre mes mains; j'ai, par contre,naturellement utilis6
les connaissances que d'autres voyages dans la Patagonie septentrionale, et
1'etude des riches herbiers que j'ai eus d'autre part a ma disposition, m'ont
permis de reunir.

Voici l'itineraire suivi en 1914 : s

De Buenos-Ayres a Santa-Cruz (50° lat. S.̂  avec de nombreuses escales (Jan-
vier); de Santa-Cruz au lac Argentino, a travers le plateau patagonique (fin
Janvier); sejour dans la Cordillere jusqu'au debut de mars; trajet du lac Argentino
a Puerto Gallegos (51° 33' de lat. S.) et retour a Buenos-Ayres, par mer, en avril.

Ce travail se divisera done tout naturellement en six parties, oil seront
successivement etudiees :

La Cote patagonique de l'Atlantique.
La Steppe patagonique par 50-51° de lat. S.
La PrGcordillere.
La Foret magellanique.
La Flore alpine.
La Patagonie en g&obotanique.

II me reste a exprimer ma reconnaissance aux personnes et aux institutions
qui ont aid6 a la publication de ce travail: la Fondation academique Agathon de
Potter contribua par un subside au tirage de ses planches; un grand nombre de
ses cliches m'ont ete pretes par la Sociedad cientifica argentina qui avait publie
dans ses Annales la relation espagnole de mon voyage de 1914, et enfin mon
ami et collaborates M. Luis H. Irigoyen, par sa gen^rosite, rendit l'impres-
sion de ce long memoire moins onereuse a notre societe.

CHAPITRE PREMIER.

La C6te patagonique.

Les renseignements sur la flore de la cote patagonique sont tres incomplets
et dissemines dans de nombreux travaux (Hooker, Dusen, Autran, Spegazzini);
il me parait done inttressant de reunir les observations que j'ai pu faire au cours
d'escales, les unes de quelques heures, les autres de plusieurs jours en dix points
trfes egalement espaces du littoral de l'Atlantique, entre le 43e et le 51e degre
de lat. S, Je complete du reste mes propres observations par les renseignements

m'ont fournis la bibliographic et les herbiers que j'ai eus a ma disposition.
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Pour ce qui est du climat, je dirai seulement ici que Ies pluies y sont partout
inferieurcs a 350 mm. par an (voir Ies cartes, p. 159).

Puerto Madryn. — 43° 50 L. S. (6-7 Janvier et avril 1914). PL I, fig. 1
et PL III.

Puerto Madryn situe au fond d'une baie a entrte fort gtroite, est une bour-
gade d'une certaine importance commerciale, car elle est le port des colonies
agricoles prosperes et relativement anciennes de Ja vallee du rio Chubut inferieur,
colonies auxquclles la relic un chemin de fer.

Au fond de la baie, la plage de sable est bordee de dunes basses tres envahies
par la vegetation : Ies especes ar6nicoles dominantes sont la Composee resinetise
Grindelia speciosa et la Graminee a feuilles dures et enroulees, Sporobolus rigens (1),
caracteristiques des terrains sablonneux dans toute l'Argcntine jusqu'au tropique
(Salta), mais qui atteint ici sa limite australe, et dont le port est presque identique
a celui de Ammophila arenaria; comme plante herbacee tendre, le seul Euphorbia
patagonica n'avait pas ete detruit par la secheresse. Une serie d'arbustes et de
sous-arbustes caracteristiques de la vegetation de Tinterieur arrivent ici jusqu'au
bord de la mer : Ies curieuses Composees xerophiles k capitules dores et rigides
Chuquiragua Avellanedae qui forment des touffes rondes de 50 cm. de haut, et
Ch, hystrix a feuilles aciculaires cruellement piquantes, Adesmia canescens, Proso-
pis juliflora f. fruticosa ici rachitiqiie, Schinus dependens (Anacard.), Cyclolepis
genistoides (Comp.), un Senecio blanchatre en touffes denses, la Rosacee Margyri-
carpus setosus, et enfin Ies Zygophyllacees Larrea divaricata et L. nitida, d'une
grande importance phytogeographique en Argentine, comme nous le verrons
par la suite; aux endroits argileux et sates Atriplex montevideense, A. lampa,
A. Ameghinoi, Suaeda divaricata, S. fructicosa, Frankenia patagonica, et dans l'eau
memc de la mer, Spartina montevidensis peu abondant et peu developpe; sur
la plage enfin, trts peu d'Algues, des frangments de Macrocystis et des Rhodo-
phycees provenant de c6tes rocheuses voisines, JJlva et Enteromorpha.

Derriere Ies dunes, etroites en cet endroit, commence un terrain pierreux
dont Ies ondulations s'felfevent peu k peu jusqu'au niveau du plateau interieur,
et nous y rencontrons tout de suite Ies buissons xerophiles et epineux, sorte dc
brousse arbustive qu'on appelle le « Monte » et dont j 'ai donne la description
detaillee dans mon travail sur le rio Negro inferieur, region situee 250 kilometres
plus au Nord (2). Le Monte, ici, est appauvri car nous sommes a son extreme
frontiere australe, mais encore parfaitement typique avec ses Larrea, Prosopis,

(1) Espece toujours ddsign^e sous Ies noms synonymes de Diachyrium amndinaceum Gris.,
ou Epicampes amndinaceus Hackcl.

(2) On trouvera figures dans ce mlmoire la plupart des especes mentionnees dans cc
paragraphe (voir la bibliographic, pp. 169 et suiv.).

Pour faciliter la lecture, j'omets dans le texte Ies noms d'auteurs a la suite des noms d'es-
peces : on trouvera ces indications dans l'index alphabe*tique, p. 172.



109

Schinus, Cyclolepis deja cites, auxquels s'ajoutent Prosopis striata, presque
aphylle, Bougainvillea spinosa, Brachycladus lycioides (Comp.) Ephedra ochreata,
divers Lycium, Mulinum spinosum (Ombell.), Grindelia, Chuquiragua erinacea
ici assez rare, Ch. hystrix et Ch. Avellanedae, caract£ristiques au contraire, avec
Larrea nitida, de la frontifere australe de la formation; beaucoup plus rares
Verbena ligustrina, Ameghinoa patagonica (Comp.), Nassauvia scleranthoides et
Perezia Beckii qui forme des tapis de rosettes rigides d'oii emergent des capitules
jaunes.

J'ajouterai que, d'apres Dusen, Menodora robusla, Oleacee arbustive a gros
rameaux subaphylles, existant alissi du reste dans la presqu'ile Valdfes, abonde
un peu plus a Tinterieur des terres : elle semble remplacer ici le curieux Monttea
aphylla (Schroph.) auquel il est presque identique dans son aspect general et
qui est si caracteristiqtie du Monte plus au nord et plus a l'ouest.

Voici T6num6ration des Phan6rogames connus pour les environs dc Puerto
Madryn :
Ephedra ochreata Miers.
Panicum Urvilleanum Kunth.
Stipa humilis Cav.
Stipa Neaei Nees.
Stipa speciosa Trin. et Rupr.
Stipa tenuis Phil.
Sporobolus rigens (Trin.) Desv.
Spartina montevidensis Arechav.
Poa bonariensis Kunth.
Poa chilensis Trin. (?, Hackel.)
Festuca muralis Kunth, f. pygmaea

Hackel.
Bromus Trinii Desv.
Bromus unioloides (Willd.) H. B. K.
Hordeum secalinum Schreb., var. parvi-

florum Hackel, f. pusillum (Hackel)
Haum.

Hordeum murinum L., subsp. lepo-
rinum (Link.) Rich.

Atriplex Ameghinoi Speg.
Atriplex undulatum (Moq.) Dietr.
Atriplex lampa Gill.
Atriplex montevidense Spreng.
Atriplex sagittifolium Speg., var. micro-

phyllum Speg.
Atriplex semibaccatum R. Br.
Atriplex vulgatissimum Speg.
Chenopodium multifidum L.
Salicornia corticosa (Mcy.) Walp.
Suaeda divaricata Moq.
Suaeda fruticosa Forst.
Suaeda maritima (L.) Dumort.
Amarantus vulgatissimus Speg.
Bougainvillea spinosa (Gav.) Heim.
Paronychia chilensis DC.
Spergularia villosa Camb.
Eb australis Hook. f.

Margyricarpus setosus R. et Pav.
Prosopis patagonica Speg. •
Prosopis striata Benth.
Prosopis juliflora DC.
Hoffmannseggia trifoliata Cav.
Adesmia canescens (A. Gray) Speg.
Erodium cicutarium L'Her.
Larrea divaricata Cav.
Larrea nitida Cav.
Euphorbia patagonica Hieron.
Schinus dependens Ort.
Condalia microphylla Cav.
Frankenia patagonica Speg.
Frankenia cfr. cymbifolia Hook. (Du-

sen).
Opuntia sp.
Eryngium Kurtzii Hicken.
Mulinum spinosum Pers.
Menodora robusla (Benth.) A. Gray.
Amsinckia angustifolia Lehm.
Valentinia patagonica Speg.
Lippia seriphioides A. Gray.
Lippia nodiflora (L.) Rich.
Verbena ligustrina Lag.
Lycium elongatum Miers.
Lycium chubutense Dusen.
Veronica peregrina L.
Plantago patagonica Jacq.
Grindelia speciosa Lindl.
Gutierrezia Brachyris Macl., var. pata-

gonica Speg.
Heterothalamus tenellus (Hook, et Am.)

OK.
Baccharis Darwinii Hook, et Am.
Baccharis genistaefolia DC.
Gnaphalium axillare Remy.
Xanlhium spinosum L.
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Senecio psammophilus Gris., f. Dusenii Cyclolepis genistoides Gill, et Don.
Macloskic. Ameghinoa patagonica Speg.

Chuquiragua aurea Skottsb. Brachycladus lycioides Don.
Chuquiragua Avellanedae Lor. Brachycladus megalanthus Speg.
Chuquiragua Dusenii Hoffm. Nassauvia scleranthoid.es O. Hoffm.
Chuquiragua erinacea Don. Perezia Beckii Hook, et Am. (syn. : P.
Chuquiragua hystrix Don. flavescens O. Hoffm.).

Puerto Piramides. (43°40 Lat. S. — 8 Janvier.)

Cette tres petite agglomeration se trouve sur la cote occidental de la pres-
qu'ile Valdes qui ferme, au nord et k Test, la baie oh est situe Puerto Madryn,
presqu'ile dont le centre est occup& par une saline autrefois exploits. A l'endroit
oft Ton aborde, la cote se releve assez vite en hautes collines sablonneuses cou-
vertes d'une vegetation assez abondante; on y remarque surtout de puissants
exemplaires, atteignant deux metres de haut, de Suaeda divaricata, Chenopodiacec
ligneuse k feuilles cylindriques charnues, caracteristiques de tous les terrains
legfcrcment sal6s de la formation du Monte. Les collines sont couvertes de Sporo-
bolus rigens, Atriplex lampa et d'une Composee sous-arbustive a feuUlage
argente, Plazia argentea qui accompagne presque toujours le Sporobolus et qui
atteint ici sa limitc australc. Les touffes rondes dc Mulinum sont abondantes,
ainsi que Baccharis divaricata qu'on ne connaissait que de l'embouchure du rio
Negro, et qui forme des taches d'un vert intense; quelques Cactees, petites et
rares, Opuntia, Cereus, et le curieux Pterocadus Kuntzei a tige cylindrique presque
rampante, pourvu d'un assez gros tubcrculc souterrain et dont le caractfere gen6-
rique reside dans ses graincs ailees de pres d'un centimetre de diametre, supcr-
posees dans un fruit capsulaire; Chuquiragua Avellanedae, Ch. hystrix et Ch.
aurea (voisin de Ch. erinacea mais formant des touffes rondes) sont abondants,
et je signalerai encore une Legumineuse a folioles lineaires aigues, Anarthrophyl-
lum sp., representant d'un genre andin et sud-patagonique qu'il est tres curieux
de rencontrer a cette latitude au bord de l'ocean. Une seule plante grimpantc,
l'Asclepiadacee Philibertia Gilliesii.

J'ajouterai quelques mots sur trois especes qu'on ne s'attendait guere a
trouver ici: Silene maritima (1), Mesembryanthemum nodiflorum et une Cruciferc
k fleurs violettes dont je n'ai pu revoir les echantillons (voir p. 106), mais que je
crois etre Cakile maritima; il est curieux de retrouver dans un endroit aussi peu
peuple, par 43° de lat. S., ces trois especes des bords de la mer dans le sud de
l'Europe (on sait que ce Mesembryanthemum y est tout a fait naturalist) ct Ton
pourrait croire k un transport par le lest des navires.

Ayant eu k ma disposition, outre mes observations, d'assez importantes col-
lections provenant de cette presqu'ile, je puis donner une liste assez complete de

(1) La plante avait 6te signalee comme S. injlata Sm. var. patagonica Speg. : j'ai conserve
provisoirement la varie'te : voir mes Notes floristiques II, p. 456.
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sa vegetation estivale (les especes printaniercs, souvent tres fugaces, manquent
completement).

Epredra ochreata Miers.
Panicum Uruilleanum Kunth.
Sporobolus rigens (Trin.) Desv.
Stipa filiculmis Del.
Stipa Neaei Nees.
Stipa humilis Cav.
Stipa tenuis Phil.
Stipa speciosa Trin. et Rupr.
Polypogon monspeliensis (L.) Desf.
Spartina montevidensis Arechav.
Phragmites communis Trin.
Poa Bergii Hieron..
Poa sp.
Bromus unioloides (Willd.) H. B. K.
Festuca octoflora Walt. (F. tenella), vel

aff.
Distichlis spicata (L.) Greene.
Carex sp.
tteleocharis sp.
Scirpus americanus Pers.
Zephyranthes Andersonii (Herb.) Benth.

et Hook.
Arjona tuberosa Cav. (rare).
Chenopodium- hircinum Schrad.
Cheno podium multifidum L.
kuaeda maritima Dumorl.
Suaeda divaricata Moq.
*tripiex lampa Gill.
Atriplex montevidense Spreng.
Atriplex semibaccatum R. Br.
SQ-licornia corticosa Walt.
Amarantus sp.
Mesembryanthemum nodiflorum L.
Sperguiaria sp.
Silene maritima (Horn.) With. var.

Patagonica (Speg.) Haum.
Paronychia chilensis DC.
Acanthonychia ramosissima Hook, et

Arn.
kkile maritima L. ?

Acaena sp.
Margyricarpus setosus R. et Pav.
Adesmia canescens (As. Gray) Benth. et

Hook.
^des/nia grisea Hook.
Anarthrophyllum sp.
^toffmnseggia trifoliata Cav.

s/ria/a Benth.
juliflora DC.

sp.
cicutarium l'H6rit.

Euphorbia patagonica Hieron.
Schinus dependens Ort., f. arenicola

Haum.
Condalia microphylla Cav.
Malva rotundifolia L. vel aff.
Frankenia microphylla Cav., var.

derleinii Speg.
Frankenia patagonica Speg.

sp
iintegerrima Hook. Am.

sp. (X. Bergii Hieron.?)
Opuntia sp.
Cereus sp.
Plerocactus Kuntzei Schum.
Oenothera aff, stricta Ledeb.
Apium ranunculoides DC.
Statice brasiliensis Boiss., var. urugua-

yensis (Arech.) Haum.
Philibertia Gilliesii Hook, et Am.
Cresset australis R. Br.
Phacelia artemisioides Gris.
Gilia lasciniata R. et P.
Amsinckia angustifolia Lehm.
Lippia trifida Remy.
Verbena ligustrina Lag. (V. Lorentzii

Nied.).
Verbena flava Gill, et Hook.
Verbena tenera Spreng?
Marrubium vulgare L.
Solarium maritimum Mey.
Fabiana Peckii Nied.
Trechonaetes sp.
Nicotiana sp.
Lycium tenuispinosum Miers.
Lycium 2 sp.
Plantago patagonica Jacq.
Boopis anthemoides Juss.
Calycera crassifolia (Miers.) Htcken
Gutierrezia Gilliesii Gris.
Gutierrezia Brachyris Macl., var. pata-

gonica Speg.
Hysterionica jasionoides Willd.
Heterothalamus spartioides Hook, et

Am.
Aster sp.
Baccharis Darwinii Hook, et Am.
Baccharis Gilliesii As. Gray.
Baccharis divaricata Haum.
Baccharis juncea Desf.
Grindelia speciosa Lindl.
Grindelia brachystephana Gris.
Gnaphalium cheiranthifolium Lam.
Senecio stipellatus Hoffm.
Senecio psammophilus Gris. ?
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Senecio sp. Plazia argentea (Don.) OK.
Chuquiragua Avellanedae Lor. Brachycladus lycioides Gill, et Don.
Chuquiragua aurea Skottsb.? < Brachycladus megalanthus Speg.
Chuquiragua erinacea Don. Ameghinoa patagonica Speg.
Chuquiragua hystrix Don. Perezia Beckii Hook, et Am.
Cyclolepis genistoides Gill, et Don. Sonchus asper Hill.
Doniophytum anomalum (Don) OK. Hypochaeris sp.

Si j'ai donne pour Madryn et Piramides ces deuxlongues listes floristiques,
c'est pour mettrc en evidence l'extreme rarete des elements vraiment patagoni-
ques qu'on y rencontre; seuls meritent ce nom Stipa humilis, Acaena sp., Fran-
kenia patagonica, Chuquiragua Avellanedae et Ch. aurea, Perezia Beckii, et surtout
Ameghinoa patagonica, Composee sub-arbustive d'un genre monotypique que
Ton ne connaissait que pour Santa Cruz, et qui parait particulier a la region
littoralc.

Camarones- (44° 40* Lat. S. — 9 Janvier).
Non loin de Camarones, on contourne des ilots rocheux tout blanchis par les

excrements d'oiseaux marins, ce qui donne une id6e de la secheresse du climat
sur ces cdtes inhospitalieres. — Cette escale, qui ne dura que quelques heures, fut
ccpendant tres interessante : c'est ici que pour la premiere fois nous rencontrons,
s'avangant jusqu'au bord de la mer, trois representants du type patagonique par
excellence, la plante ligneuse en coussin ou en tapis. Car on y trouve, bordant la
plage, la Composee Brachycladus caespitosum, un Azorella et Ephedra frustillata,
auquel il faut ajouter l'arbuste nettement patagonique aussi, Berberis hctero-
phylla; en abondance et formant des demi-spheres tres r6gulieres de 50centimetres
de haut, l'Euphorbiacee ligneuse Colliguaya integerrima qui suit la frontiere de
la Patagonie ct du Monte jusqu'a la Cordillere (1), puis les eternels Chuquiragua,
un Opuntia, un Echinocactus, Schinus dependens et Ephedra ochreata.

Les photographies de la planche II representent la vegetation un peu au
nord de Camarones et non loin de la cote, et la planche III reunit les sous-
arbustes caracteristiques de cette region.

Comodoro Rivadavia. — (45° 50' Lat. S., 10-11 Janvier). Planche III.
Ce n'est qu'ici que nous trouverons enfin le paysage patagonique typique,

avec ses terrasses parfaitement horizontales qui s'avancent jusque tout pres de
la cote, oil elles sont coupees a angle droit comme des tables, en raison de la
couche de basalte qui les recouvre, et leur donne, dans le lointain un aspect
de vieille forteresse.

Entre la plage rocheuse et la colline, existe une bande de terre argileuse et
un peu salee, de largeur tres variable, et dont la vegetation au debut de Janvier

(1) L'espece existe aussi au Chili : il serait interessant de comparer minutieusement des
•xemplaires de Patagonie, de Mendoza et du Chili.
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etait complement dessfechee : outre les Suaeda, Atriplex, Frankenia, Grindelia,
Lycium de toujours, le Senecio blanchatre, et le Chuquiragua aurea, ici dans
tout son d^veloppement, il faut signaler Lippia trifida (element du Monte, trfes
abondant encore), Baccharis Darwinii presque aphylle, Brachycladus caespitosus
en grands coussins denses, Erodium dcutariwn deja tout desseche, qtielques
Graminees (Stipa Neaei, St. patagonica) et enfin quelques elements que nous
ft'avons pas encore vus : Nicotiana Ameghinoi a grandes feuilles radicales charnues
et capricieusement enroulees, la petite Composfee Duseniella patagonica et la
Rhamnacee aphylle, epineuse et a fruit rond Trevoa patagonica : telle etait la
vegetation de la plaine oil Ton fit, tout au bord de la mer, les perforations
qui, alors qu'on cherchait simplement de l'eau douce rarissime dans ces
parages, rencontrerent un peu au dela de cinq cents metres, des gisements de
petrole.

Sur la pente abrupte et sinueuse conduisant au plateau, pente qu'on appelle
ici «barranca », et specialement dans les ravins abrites des vents violents, la
vegetation est plus dense, presque arbustive et rappelle le Monte : on trouve
meme encore dans ces endroits exceptionnels quelques Elements de cette derniere
formation : Prosopis striata, Schinus dependens, associes a Colliguaya, Lycium,
Trevoa, Verbena ligustrina (caractferistique de sa frontiere australe) et Pleuro-
phora patagonica, LythracSe sub-arbustive a fleurs roses que nous n'avions pas
encore rencontree. Sur ces buissons grisatres au maigre feuillage, se detachent
de temps a autre les grandes etoiles oranges de la superbe Mutisia retrorsa,
Composee grimpante et l'uniquc vraie beaute de cette flore semi-deser-
tique.

Lorsqu'on arrive au plateau, un vent d'une extreme violence vous accueille,
et il n'y a plus ici qu'une veg6tatiojj clairsemee, rougic, brul6e par la secheresse;
on retrouve encore quelques Trevoa, Colliguaya, Ameghinoa, Anarthrophyllum et
Lippia trifida qui ne d^passent plus 50 centimetres, puis des touffes de Gra-
minees aux minces feuilles enroulees, et une s6rie de plantes naines des genres
Ephedra, Melandryum (M. chubutense), Frankenia, Fabiana, Nassauvia, Perezia,
Brachycladus, plantes naines qui constituent la caracteristique de la vegetation
patagoniquc ct dont jc laisscrai pour le chapitrc suivant ia description
detailtte.

J'ajotiterai un mot de la flore marine : en face meme de Comodoro-Riva-
davia, la plage est bord6e de r6cifs qui emergent a maree basse: ils sont couverts
d'Algues parmi lesquclles dominent un Lessonia de 50 a 60 centimetres, du port
d'Un Laminaria, et remarquable par Ia division dichotomique parfaitement regu-
liere<iu stipe qui s'epanouit en dix ou douze rubans ondules(Pl. XIII). Le grand
Macrocystis pyrifera existe plus au large, car il demande des eaux plus profondes,
et Ton n'en trouve ici que des fragments detaches plus ou moins considerables.
La flore algologique dc la cote patagonique trfes abondante sans doute, reste k
etudier, et il serait desirable que Ton 6tablisse exactement ses relations avec celle

riche et au contraire bien connue, des Malouines, de la Terre de Feu et des
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lies antarctiqiies oil abondent, outre le gigantesque Macrocystis, l'6norme Les-
sonia flavicans, presque arborescent (1).

La liste suivante que j'ai enrichie de donn6es tout rtcemment publiees par
M. Spegazzini (1925), montre la difference considerable qui s'est produite dans
la flore depuis ravant-derniere escale.

Ephedra ochreata Miers.
Stipa chubutensis Speg.
Stipa dasycnemis Speg.
Stipa humilis* Cav.
Stipa Neaei Nees.
Stipa patagonica Speg.
Poa bonariensis (Lam.) Kunth?
Bromus macranthus Mey.
Bromus unioloides Willd.
Elymus erianthus Phil. var. Spegaz-

zinii (Kurtz) Haum.
Hordeum secalinum Schreb. var. pubi-

florum (Hook.) Haum.
Alstroemeria patagonica Phil.
Sisyrinchium iridifolium H. B. K.
Sisyrichium Middletonii Bak.
Arjona patagonica Hombr.
Arjona iuberosa Cav.
Polygonum aviculare L.
Atriplex lampa Gill.
Suaeda fruticosa Forst.
Suaeda patagonica Speg.
Salicornia fruticosa (Mey.) Walp.
Monolepis chenopodioides (Nutt.) Moq.
Cerastium arvense L.
Melandryum chubutense Speg.
Spergularia villosa Camb.
Sisymbrium patagonicum Speg.
Lepidium spicatum Desv.
Tetraglochin acanthocarpa Speg.
Prosopis striata Benth.
Prosopis juliflora DC.
Hoffmannseggia trifoliata Cav.
Adesmia canescens (As. Gray) Speg.
Adesmia graminidea Speg.
Adesmia lotoides Hook.
Adesmia villosa Hook.
Astragalus Moyanoi Speg.
Anarthrophyllum patagonicum Speg.
Lathyrus pubescens Hook, et Am.
Medicago saliva L.
Erodium cicutarium L'HSrit.

Erodium moschatum L'HeTit.
Acanthocladus tehuelchum Speg.
Larrea Ameghinoi Speg.
Colliguaya integerrima Hook, et Am.
Schinus dependens Ort."
Trevoa patagonica Speg.
Sida tehuelches Speg.
Cajophora patagonica (Speg.) Urb. et

Gilg.
Cajophora sylvestris (Poepp.) Urb. et

Gilg, var. leptocarpa Speg.
Loasa argentina Urb. et Gilg.
Frankenia patagonica Speg.
Chamissoa tenuifolia (Bert.) Reiche.
Pleurophora patagonica Speg.
Opuntia Darwinii Hensl.
Mulinum microphyllum (Pers.) DC.
Mulinum spinosum Pers.
Schizeleima (Azorella) trilobata (Dus.)

Domin.
Gilia lasciniata R. et P.
Phacelia artemisioides Gris.
Phacelia magellanica (Lam.) Corv.
Amsinckia angustifolia Lehm.
Verbena ligustrina Lag.
Verbena sp.
Lippia trifida Remy.
Grabowskya Ameghinoi Speg.
Lycium durispina Dus.
Lycium repens Speg.
Nicotiana Ameghinoi Speg.
Fabiana patagonica Speg.
Jaborosa magellanica (Gris.) Dus.
Solanum maritimum Mey.
Calceolaria lanceolata Cav.
Planlago patagonica Jacq.
Grindelia speciosa Lindl.
Baccharis genistifolia Hook, et Am.
Baccharis Darwinii Hook, et Am.
Anthemis Cotula L.
Xanthium spinosum L.
Senecio Bergii Hier.

(1) Ces Algues de la cote patagonique pourraient presenter soit comme engrais, soit comme
fourrage,un intdret economique, le jour oh une vraic population industrielle, amenee par l'exploi-
tation du petrole, se serait e'tablie dans ces regions arides oft, sauf la viandc de mouton, il faut
tout importer dc ce qui est indispensable a la vie.
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Senecio diabolicus Speg.
Senecio salsus Gris. (?)
Senecio limbardioides Hook, et Am.
Senecio choiquelauquensis Speg.
Centaurea Cyanus L.
Chuquiragua Avellanedae Lor.
Chuquiragua aurea Skottsb.
Doniophyton anomalum (Don) OK.
Duseniella patagonica (O. Hoffm.)

Schum.

Mutisia retrorsa Cav.
Brachycladus caespitosus (Phil.) Speg.
Ameghinoa patagonica Speg.
Nassauuia glomerulosa (Lag.) Don.
Nassauvia scleranthoides O. Hoffm.
Perezia Beckii Hook, et Am.
Leuceria multifida (DC.) Reiche.
Leuceria purpurea (Vahl) Hook, et Am.
Sonchus sp.

Caleta Olivia. — (46<> 30' Lat. S. — 12 Janvier).
Ce point de tres peu <Timportance est rarement visite par les navires; la

cote y est sablonneuse et la vegetation tres semblable a celle de Camarones.
On remarquera parmi les plantes que j 'y ai observees, l'abondance relative des
Cactees, toutes du reste, de tres petites dimensions.

Bpredra ochreata Miers.
Stipa humilis Cav.
Stipa Neaei Nees.
Fesluca (aff. F. muralis Kunth.)
Arjona patagonica Hombr.
Polygonum aviculare L.
Atriplex lampa Gill.
Prosopis patagonica Speg.
Hoffmannseggia trifoliata Cav.
Erodium cicutarium L'Herit.
Colliguaya inlegerrima Hook, et Am.
Trcvoa patagonica Speg.
Frankenia sp.
Mahuenia(M. Poeppigii(Ott.) Web.?).
Opuntia Darwinii Hensl.
Cereus (C. Dusenii Web.?).

Amsinckia angustifolia Lehm.
Lippia trifida Remy.
Verbena ligustrina Lag.
Plantago patagonica Jacq.
Fabiana patagonica Speg.
Lycium sp.
Baccharis Darwinii Hook, et Am.
Grindelia speciosa Lindl.
Senecio psammophilus Gris.? (blanc).
Chuquiragua Avellanedae Lor.
Chuquiragua aurea Skottsb.
Nassauuia (sect. Strongyloma).
Brachycladus caespitosus (Phil.) Speg.
Mutisia sp. (grimpante).
Perezia recurvata (Vahl) Less.
Perezia. sp.

Puerto Deseado. — (47° 46' Lat. S. 13 Janvier et ler avril.)
C'est le «Port Desire » des auteurs anglais, ou debarqua Darwin en d6cem-

bre 1832. II n'y existait alors que les mines d'un vieux comptoir espagnol, la
secheresse du climat et les contumelies incursions des Indiens rendant alors toute
colonisation impossible. Aujourd'hui, la secheresse sevit toujours, mais il n'y
a plus d'Indiens et Puerto Deseado est devenu une bourgade assez importante,
tete de ligne d'un chemin de fer devant aboutir un jour au lac Nahuel Huapi, a
la frontierc chilienne, par 41° de latitude. Elle est batie sur la rive droite du rio
Deseado, au pied d'imposantes falaises granitiques rougeatres, coupees dc ravines
longues et etroites («cafiadones »), par lesquels il est facile d'arriver au plateau.
En raison de la defense contre les vents d'ouest que ces rochers constituent, et
sans doute d'infiltrations d'eau souterraine, ces gorges pittoresques abritent une
yegetation presque abondante et d'un vert qui fait le plus agroable contraste
avec tout ce qui a ete decrit jusqu'ici; on y trouve de beaux exemplaires de
Berberis heterophylla, Schinus dependens portant encore ici sa curieuse galle



116

ligneuse, spherique et opercutee, due au papillon Ceddoses eremita Curt, Ades
mia boronioides, Papillonacee a feuilles extremement glandulcuses, de puissantes
touffes de Margyricarpus setosus var. patagonicus (Rosacee), Lathyrus nervosus,
Valeriana carnosa et de hautes Graminees : Elymus, Deschampsia. Mais a mesure
qu'on monte vers le plateau, les arbustes deviennent plus rabougris, et Ton arrive
enfin a la plaine semi-desertique que je decrirai plus loin. Je noterai seulement que
c'est a Puerto Deseado que, venant du Nord, j'ai observe pour la premiere fois
Nardophyllum Kingii (Comp.), Verbena tridens, ainsi que dans les terrains sales,
Lepidophyllwn cupressiforme, sous arbustes qui, tous les trois, jouent un role
important dans la Patagonie australe.

Tout au long de l'estuaire vegfete la flore halophile accoutumee avec,en outre,
le Lepidophyllum et Spartina patagonica qui forme line bordure verte aux ilots
et aux parties basses de la rive.

Voici les esp&ces que nous connaissons pour les environs de Puerto Deseado :

Ephedra fmstillata Miers.
Zannichellia palustris L.
Stipa humilis Cav.
Spartina patagonica Speg.
Distichlis scoparia Kunth.
Festuca sp.
Festuca sp. (aff. muralis).
Hordeum mariiimum With. var. pata-

gonicum Haum.
Urtica urens L.
Spergularia campestris (L.) Ascli., f.

pubescens.
Colobanthus lycopodioides Gaud.
Paronychia chilensis DC.
Acanthonychia ramosissima Rohrb.
Cardamine sp.
Hutchinsia reticulata DC.
Berberis heterophylla Lam.
Acaena macrostemon Hook. f.
Margyricarpus setosus R. et Pav., var.

patagonicus (Speg.) Speg.
Hoffmannseggia trifoliata Cav.
Adesmia boronioides Hook.
A. lanata Hook. f.
A. lotoides Hook. f.
A. suffocata Hook. f.
A. trijuga Gill.
A. villosa Hook. f.
Anarthrophyllum desideratum (Hook.)

Benth.

Lathyrus nervosus Lam.
Erodium cicutarium L'Herit.
Schinus dependens Ort.
Azorella sp.
Apium sp.
Armeria chilensis Boiss.
Phacelia magellanica (Lam.) Coville.
Fabiana patagonica Speg., var.
Benthamiella patagonica Speg.
Calceolaria lanceolata Cav.
Calceolaria polyrrhiza Cav.
Galium pusillum Endl.
Grindelia pulchella Dun. (syn. Gr. dif-

fusa Gill. ?)
Nardophyllum Darwinii (Hook, f.) A.

Gray.
Nardophilum obtusifolium Hook.

Am. (1).
Lepidophyllum cupressiforme (Pers)

Cass.
Gutierrezia linearifolia Lag. ?
Gutierrezia Brachyris Macl., var. pata-

gonica Speg.
Haplopappus spinulosus (Hook. Arn.)

Haum.
Haplopappus struthionum Speg. (an

praeced. syn.).
Haplopappus tehuelches Speg.
Baccharis Darwinii Hook, et Am.
Ambrosia tenuifolia Spreng.

(1) Voir la note de la p. 128. J'ai fait suivre d'un point d'interrogalion quelques noms de
Composees que je cite d'aprcs Hooker et Arnott (Bot. Compan, t. II) : ces auteurs me paraissent
avoir ramene errondment a des especes beaucoup plus septcntrionales quelques-uns des
e*chantillons recueillis par Darwin a Puerto Deseado.
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Xanthium spinosum L.
Senecio desideratus DC.
Senecio Neaei DC, var incisus DC.
Senecio stipetlatus Hoffm., I. discoi-

deus Hauni.
Senecio albicaulis Hook. Arn. 7
Chuquiragua aurea Skottsb.
Chuquiragua argentea Speg.
Chuquiragua oppositifotia Gill. ?

Brachyctadus caespilosus (Phil.) Speg.
Nassauuta Darwinii (Hook. Am.)

Macl.
Nassauvia glomerulosa (Lag.) Don.
Nassauvia rosulata (Hnok. Am.) Ball.
Mutisia retrorsa Cav.
Perezia lanigera Hook. Am.
Perezia. recttroata Less.
Leuceria achillei}otia Hook. Arn.

Bahia Laura. (18° 30' Lat. S. 30 mars.)
Les rocliers du bord de la mer sont couverts ici, sur les faces abritees des vents

d'une quantite de Lichens foliaces, comme je n'en ai vu nulle part en PaLagonie,
alors qu'aux attires endroits ne vegetent quo des especcs crustacecs. Dans les
fentes poussaient.en pleinc floraison, Ceraslium nervosum(variety peut-etre du cos-
mopolite C. arvense) et le sous-arbustc Gntierrezia Brachyris var. patagonica
tout couvert de capitules jaunes; au pied des rocliers Distichlis scoparia consti-
tuait presque un tapis avec un autre element cosmopolite, Plantago maritima.
Sur le plateau, on retrouve les memes elements qu'a Puerto Deseado, mais a
un endroit de la peste oil filtrait un peu d'eau, s'etait produitc une tache verte
formfee de toutes petites plantcs herbacees : Hutchinsiareticulata(3 cm.), Draba
Qustralis (une forme naine plus petite encore), Chamissonia lenaifolia (Oenoth.),
Bowlesia tenera, Huanaca acaulis (Ombell.), Gilia lasciniata.

Voici la liste des plantes collcctionnees a cet endroit que n'avait vraisem-
blablement jamais visits aucun botaniste.

Ephedra frtistillata Miers.
Stipa patagonica Speg.
bistichlis scoparia (Kunth) Arechav.
Juncus bufonius L.
Gotobantlius lycopodioides Gris.
Spergularia grandis (Pers.) Cam I).
Ccrastium nervosuin NfliuL
Berberis heterophijlla .Juss.
Suichinsia reilculata Gris.
Braba ausiratia Hook, t et f. nana m.
Oxalis loricata Dus. (?).
Schinus dependens Ort.
Mahutnia sp.
Opuntia sp.
C h i i tenuijotia (Spnch) Rciche.

monantha Qos.

Huanaca acaulis Cav.
Bowlesta tenera Spreng,
Gilia tasciniata R. et Pav.
Iirnthamiella paiagonica Spcg.
Lycium sp.
Plantago maritimum L.
Nardophyllum Kingii (Hook. I.) As.

Gray.
Guticrrezia Bracftyris Macl., var. pata-

gonica Spcg.
Senecio psammophilus Gris. ( ?)
Chuquiragua aurea Skottsb.
Chuquiragua argentea Speg.
Nassauvia gtomerulosa (Don.) Hook, et

Am., f. typica Skottsb.

San Julian (49« 14' Lat. S. 11 Janvier).
San Julian cst situe au fond d'unc baie qui semble etre un ancien estuaire,

baic dont les cotes basses ct les nojubreux Hots inondables, permettent un devc-
'oppement plus considerable que nous ae I'avons vu encore, des associations
Mophiles : Salicornia corticasa y forme de vrais gazons avt-c les Suaeda, Stall-

Spartina, association que j'ctiulierai plus en detail au paragraphe suivant.
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Je puis citer pour cet endroit :

Slipa Neaei Nees.
Festuca sp. (en touffes).
Chenopodium hircinum vel aff. (avec

Cystopus Bliti).
Alriplex semibaccatum R. Br. (?)
Atriplex sagittifolium Speg.
A triplex lampa Gill.
Salicornia corticosa (Mey.) Walp.
Suaeda fruticosa Forst.
Berberis buxifolia Lam.
Colliguaya integerrima Hook, et Arn.
Schinus dcpendens Ort.
Azorella monantha Clos. (voir la note

p. 136).

Mulinum microphyllum Pers.
Statice brasiliensis Boiss., var. urugua-

yensis (Arechav.) Haum.
Verbena tridens Lag.
Lepidophyllum cupressiforme (Pers.)

Cass.
Nardophyllum Darwinii As. Gray.
Senecio psammophilus Gris.
Chuquiragua argentea Speg.
Chuquiragua aurea Skottsb,
Mutisia retrorsa Cav.
Nassauvia bryoides O. Hoffm.
Nassauvia glomerulosa (Don) Hook, et

Arn.

Santa Cruz (50° 2' lat. S. 15-25 Janvier). Planche IV, fig. 1.
Rio Gal legos (51° 33* lat. S. 21-28 mars). Planche IV, fig. 2.
Santa Cruz est une petite ville situee sur la rive droite de l'estuaire du Rio

du meme nom, estuaire large encore de 5a 6 kilometres a cinq lieues de son
embouchure, et Ton y observe encore l'effet des puissantes marees (15 a 20 metres
d'amplitude) qui caracterisent la c6te australe du continent americain. Elle est
batie dans une plaine basse, large de deux ou trois kilometres, a sol argileux et
sale aux parties basses et inondables, plus sablonneux aux endroits sieves. Rio
Gallegos se trouve dans des conditions tout a fait semblables sur la rive de son
vaste estuaire, mais les terrains bas s'etendent ici sur plusieurs lieues avant de
rencontrer les barrancas limitant le plateau (PL III, fig. 2).

Des associations que j'ai pu etudier en ces deux endroits — celles du plateau,
des barrancas, des lieux humides et des terrains sales — je ne decrirai ici que cette
derniere : on retrouvera les autres au chapitre suivant. Sur la rive meme de la
rivifere, et jusqu'un peu au delk de la partie inond6e a chaque maree, s'etend un
tapis dense de Salicornia; Spartina patagonica peu abondant ne quitte pas le
bord meme de l'eau, tandis que Statice commence un peu au dela du Salicornia;
Lepidophyllum, lui, ne croit qu'en terrains moins sales encore : il constitue certes
]'element halophile le plus caracteristique de la Patagonie australe, mais, con-
trairement k ce que dit Dusen, ce n'est pas une espece purement littorale, car on
le retrouve autour des etangs sales, a I'int&ieur du territoire, a plus de 200 kilo-
metres de la c6te. C'est un sous-arbuste de quelque cinquante centimetres
de haut, a feuilles vert clair, squamiformes, imbriquees comme celles d'un Thuya,
dont les rameaux superieurs se couvrent de fleurs jaunatres insignifiantes — et
il est si riche en resine qu'il brule a l'etat vert, c'est pourquoi il est recherche
comme combustible. II croit par touffes sSparees les unes des autres, et n'est pas
tres exigeant en sel, car on le trouve parfois associe a des plantes de terrains nor-
maux, comme Berberis, Schinus, Stipa, etc., mais ses compagnons habituels sont
Suaeda fruticosa, un Senecio du groupe de S. albicaulis, et parfois une Solanee
ligneuse a rameaux tortueux colles au sol : Grabowskya Spegazinii. PL V, c.
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Dans les fonds argileux dont le centre est souvent occupe par une mare, le
caractere halophiie est plus accus6 — et nous trouvons ici des plantes k rameaux
rampants comme Suaeda patagonica, Atriplex macrostyla, Polygonum maritimum
(vel aff.)> Frankeniamicrophylla var. typica, Chenopodium rubriim (var. ?) k
rameaux tres charnus. L'analyse n° 4 du tableau de la page 121, donne la com-
position de la terre d'un endroit oti v£g6tait cette association.

Aussitot que le sol s'elfeve un peu, apparaissent des elements du plateau et
des talus : Berberis, Lyciam, Schinus, Verbena tridens, Phacelia magellanica
Stipa humilis.

J'ajouterai quelques mots de la vegetation des dunes maritimes que je n'ai
pas eu ['occasion d'etudier : elle a ete decrite par Dusen pour le nord-est de la
Terre de Feu, tres semblable au sud-est de Santa Cruz; voici d'apres cet auteur et
d'apres les catalogues de Spegazzini, les grandes lignes de cette association
psammophile de la Patagonie australe : les especes caracteristiques des dunes du
Rio Negro et du nord de Chubut (voir p. 108) ont disparu et sont remplacees
par divers Senecio formant des touffes rondes (S. Danyausi, S. Doeringii, S.
lasciculatus) et de nombreuses Gramintes : Agropymm magellanicum, A. fuegia-
num, Festuca gracillima, Elymus antarcticus et quelques Poa; le sol par endroits
est couvert des rosettes de feuilles lineaires de Plantago maritima, Armeria
chilensis, Hypochaeris leucantha, Perezia recurvata, auxqUels il faut ajouter quel-
ques Acaena, divers Adesmia herbac6s (A. lanata, A. filipes, cette derni&re espfece
du rio Negro est a verifier pour la Patagonie australe: cf. Skottsberg, 1916, p. 249),
des coussins d'Azorella et, beaucoup plus rares, quelques Oxalis k nombreuses
folioles : 0. enneaphylla, 0. squammoso-radicosa.

• * *

II faut certainement admettrc, qu'en raison de la presence des terrains
sales et sablonneux, a flore tres uniforme, et de celle des barrancas a l'abri des-
quelles persistent assez loin dans le sud les espfeces plus septentrionales, la flore
littorale que nous venons d'etudier ne correspond pas exactement h celle de
Tinterieur du continent; mais les renseignements rfeunis dans les pages qui pre-
cedent, nous montrent cependant: 1° qu'i Puerto Madryn (43° 50') nous sommes
encore en pleine vegfetation du Monte; 2° qu'un degre plus au sud, 4 Camarones,
les elements caracteristiques de cette derniere formation ont disparu et que les
formes patagoniques les ont remplacfe; 3° qu'a Puerto Deseado (47° 45') appa-
raissent des elements nouveaux caracteristiques de la Patagonie australe, et
que vont s'accentuant la disparition des arbustes et la predominance des plantes
basses en rosettes et en coussins.
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CHAPITRE II.

La Steppe patagonique par 50-51° de latitude sud.

J'ai traverse a petites journees la plaine patagonique large ici d'environ
trois cents kilometres, de Santa Cruz au lac Argentine), parallelement k la rive
gauche du fletive, dans la derniere semaine de Janvier, par un chetnin tr&s peu
frdquente — e'est celui qu'avait en partie longe Darwin quatre-vingts ans plus
tot — mais tr&s interessant pour le botaniste; le voyage de retour se fit k la fin
de mars du lac k Rio Gallegos, par la vraie route, beaucoup plus commode, mais
beaucoup plus monotone.

A. — ETUDE DU MILIEU.

Le sol. — Une fois que Ton a escalade les talus des«barrancas », on decouvrc
une sorte de plateau, Une plaine si parfaitement horizontale que, partant de
150 metres d'altitudc a Santa Cruz, elle atteindra a peine 400 metres k 240 kilo-
metres plus k l'ouest, 14 oil commencent les collines de la Precordillere : encore le
niveau s'61feve-t-il souvent par echelons successifs (terrasscs basaltiques). Cette
plaine est coup6e de l'ouest k Test par les vallees, profondes de 150 k 250 mfetres,
et larges en beaucoup d'endroits de 5 k 10 kilometres, des grandes rivieres, les
Rios Santa Cruz, Coyle et Gallegos, vallees oil viennent deboucher des vallons
(a quebradas ») plus ou moins perpendiculaires, de contours tres divers et de deux
ou trois lieues de long. En dehors de ces denivellations dependant des vallees
principals, il en est d'autres, k terrains ordinairement sablonneux que Ton
nomme « canadones », qui correspondent probablement a d'anciens lits de rivifere,
et il f aut mentionner enf in, disseminees sur le plateau, des depressions en cuvette
plus ou moins reguliferes, oil se forment des mares presque toujours salees, tres
peu profondes et souvent k sec pendant une grande partie de l'annte. Sur les
versants de ces depressions diverses, on trouve des sources plus ou moins impor-
tantes et constantes, qui determinent Irrigation d'une etendue pouvant varier
de quelques mfetres carres a plusieurs hectares, oil se produit une vegetation
hydrophile formant parfois de vraies prairies qu'on appelle «vegas», prairies
dont Timportance est considerable dans la vie de l'homme et des animaux.
(PL VI, fig. 1.) A quelque 120 kilometres de la frontifere de Chili, au plateau
succedent des collines qui forment les premiers cordons de la Precordillere, entre
lesquelSj Un peu plus k l'ouest, s'6tendent au pied de la chaine centrale des Andes,
les lacs patagoniques dont le plus austral et le plus grand est le lac Argentino.
Cette Precordillere constitue une zone de transition qui sera etudiee separement.

Le sous-sol est formfc de couches horizontales de gres tendres terciaires,
couvertes d'un terrain plus friable dont la caracteristique est Tabondance extra-
ordinaire des cailloux roules. (PI. VI, fig. 2.). D'anciennes et puissantes actions
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-jlaciaires sont mises en evidence par la presence de blocs erratiques dissembles
sur le plateau, et des restes de moraines se rencontrent k l'ouest,assez pres dejade
la Cordillfere; en beaucoup d'endroits enfin, ces terrains ont et6 recouverts par
une epaisse couche de lave qui constitue naturellement des terrains d'une extra-
ordinaire sterilite. Au point de vue agrologique, il s'agit done d'un sol extreme-
nient caillouteux, avec 40,50 et meme 60 pour cent de gravier et de pierres dans
la couche superficielle, sablonneux, sauf dans les depressions oil s'accumulent de
1'argile et du sel, tres pauvre en humus et en chaux, mais d'une teneur presque
aormale en azote, en acide phosphorique et en potasse.

Analyses de terres patagoniques (1).

Plateau.

II

Plateau.

I l l
Plateau

(Vallon).

IV
Terrain bas

(P. GaUegos).

Gravier %
Sable grossier (2)

— fin
— total

Argile
Humus

Azote (3) °/00

Chaux(CaO)
Chaux soluble (4)
Potasse (KH))
Acide phosphorique (PaO5) . . .
•Chlorure de sodium

28,00
69,70
25,50
95,65
3,30
0,20

1,96
4,00
2,58
4,20
1,20
0,28

52,70
6,00

88,50
95,04
2,80
0,30

1,83
5,10
3,08
4,15
1,25
0,28

0,97
75,10
22,20
97,75

1,60
0,20

1,13
3,80
2,50
4,01
1,31
0,24

1,50
0,70

79,50
80,80
15,10
0,20

1,89
6,40
3,36

10,30
1,05
3,12

V£G£TATION AUX ENDROITS DE PRELEVEMENT (5).

Echantillon I.—Steppe patagonique typique prfes de Las Horquetas : Verbena
en coussin (V. patagonical), V. tridens, Nardophgllum Kingii, Satureia Dar-
toinii, Nassauvia sp., Azorella monantha (?), Ephedra frustillata, Colobanthus
tycopodioides, etc.

Echantillon II.—Steppe patagonique typique, k Bahia Laura: Nardophgllum
ii, Chuquiragua aurea, Nassauuia glomerulosa, Azorella sp., Colobanthus

lycopodioides, Benthamiella patagonica, etc.
Echantillon III. — Petit vallon sablonneux («Estancia » Lezner) : Stipa

(1) Je remercie M. P. Lavenir, chef du laboratoire de chimie du Ministere de l'Agriculture,
41 Buenos-Ayres, ou ces analyses ont 6t6 faites.

(2) Pour cent de terre fine (sans gravier).
(3) Pour mille de terre fine.
(4) Ghaux soluble a froid dans l'acide nitriqne a 2 %.
(5) Les especes sont rangles suivant leur abondance decroissante.

3
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humilis, Stipa sp., Nassauvia div. sp., Juncus Lesueuri, Danthonia sp., Berberis
heterophylla,' Galium Richardianum, etc.

Echantillon IV. — Bord d'une mare dessechee pres de Puerto Gallegos :
Chenopodium rubrum, Salicornia, Suaeda patagonica, Polygonum, Frankenia
microphylla, var. typica, etc. (voir p. 119).

Le climat. — Je ne m'occuperai ici que de la Patagonie au sens phytogeo"
graphique etroit que j'etablirai dans le dernier chapitre, c'est-a-dire du plateau
compris cntre la cote atlantiquc d'une part, unc ligne reunissant le 44° lat. S.,
sur cette cote, au 37° au pied dc la cordillere du Neuquen, au nord, d'autre part,
et enfin, par le massif des Andes, a l'ouest. Le climat dc cette plaine immense
est tres uniforme : les cartes climatologiques publiees par G. Davis en 1914 (1),
nous montrent qu'ellc se trouve comprise presque cntierement entre les iso-
thermes annuelles de 13° et 6° C, et que les pluies n'y depassent presque nulle
part 200 millimetres (voir les cartes de la page 159 de ce travail).

Pour ce qui est de la temperature, j'ajouterai que ces isothermes annuelles
de 13 et 6° C. coincident parfaitement avec celles du printemps et de l'automne,
alors que la region qui nous occupe est comprise cntre les isothermes d'hiver de
7° et de 1° C, et de celles d'ete de 19 et de 11; elles ont toutes une direction NNW-
SSE, ce qui fait que, par exemple, le centre du Neuquen au pied des Andes,
par 38° lat. S.,a le meme climat thermique que Comodoro Rivadavia, sur l'Atlan-
tique, par 46°, ct qu'il en est de meme du lac Nahuel-Nuapi par 41°, et de la ville
de Santa Cruz par 50°. Le maximum moyen dc l'ete passe du nord au sud de
25 a 16°, eclui de l'hiver de 13 a 4°, alors que le minimum moyen oscille de 12
a 5° pour l'ete et de 2 a 4° pour l'hiver; le maximum absolu observe au Rio Negro
est de 40° et de 29° au detroit de Magellan, mais les temperatures les plus basses,
de —25 a —35° C, ont ete observees au centre meme de la region .

Quant aux pluies, leurs 200 millimetres sc repartissent assez regulierement :
d'apres les cartes de Davis, il ne tombe nulle part moins de 25 ni plus de 100 milli-
metres pendant chacune des quatre saisons, avec un nombre de jours de pluie
variable de 6 a 20. Ce n'est qu'a l'ouest, et vers le sud que les quantites annuelles
depassent 200 millimetres, avec plus de cinquante jours de pluie, mais aussitot
que nous arrivons a 300 millimetres, nous nous trouvons deja dans la Precor-
dillere, zone de transition vers la foret su ban tare tique. Les tableaux suivants,
etablis a l'aide de l'ouvrage de Davis, donne une idee plus exacte du climat
patagonique.

(1) Voir la bibliographic p. 169.
II ne faut jamais oublier que ces caries climateriques sont quelquc peu schgmatiques z

il suffit pour s'en convaincre de se rapporter a la carte ou sont indiqu£es les stations d'observa-
tions tres clairsemees, naturellement, en Patagonie, dont dispose l'office meteorologique argentin.
11 ne faut pas perdre de vue l'immensite des territoircs dont il s'agit, leur population inftrae
et le petit nombre d'annees depuis lequel ils ont et£ gagnes a la civilisation, si Ton veut appre-
cier a sa juste valeur, l'ceuvre admirable de G. Davis et de ses continuateurs.
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Nous n'avons malheureusement aucun renseignement sur le regime de la
neige, si importante, cependant, comme manteau protecteur et par son influence
sur l'accumulation de l'eau dans le sous-sol. Dans le Territoire de Santa Cruz,
a ce que Ton m'a dit la-bas, elle tombe en grande quantite et persiste souvent
tres longtemps. II me parait probable que dans le tableau 3, oil l'hiver apparait
comme la saison la plus seche, l'eati de fusion de la neige n'a pas ete comptGe.

II faut cjifin nous occuper d'un troisieme facteur de capitale importance en
Patagonie : le vent. Je n'ai pu obtenir de renseignements meteorologiques plus
dStailles que ceux, tout a fait instiffisants, des publications of fiddles, mais j'ai
la conviction que c'est k la violence des vents, combinee evidemment avec la
s£cheresse, qu'il faut attribuer le caractfere si particulier de la vegetation et que
c'est ce facteur, tout autant sans doute que la diminution de temperature, qui
determine la difference dans l'aspect ct la composition de la vegetation patago-
nique et de celle du Monte.

Les vents qui balayent le sol, etnportent non seulement de la terre et du
sable, mais encore des graviers qui frappent quelquefois tres desagreablemcnt
le visage du voyageur; cela rend impossible la vie des plantes a feuilles tendres,
des qu'elles s'elfevent le moins du monde au-dessus du sol. Les habitations hu-
maines se tapissent dans les depressions, et il est indispensable, si Ton veut,
profitant des sources voisines, cultiver le moindre petit jardin autour de la mai-
son, 6tablir d'abord des abris de branchage (Berberis, Verbena tridens).

Lorsque se dechaine brusquement une de ces tempetes, les chevaux de selle
— j'ai vu le fait — refusent de continuer a marcher contre le vent : ils se retour-
nent, lui presentant la croupe, et attendent, immobiles, qu'un calme relatif
renaisse. On m'assure meme qu'il est arrivfe plus d'une fois que le vent ait desar-
$onn£ un cavalier, et je transcris le passage suivant d'un travail de Morisson sur
l'61evage dans le territoire de Santa Cruz : « Ce sont ces vents de l'ouest et du
sud-ouest qui, par leur grande violence, font de la Patagonie australe une region
impropre a l'agriculture, sauf dans les valltes abritGes; en effet, presque imman-
quablement, et surtout au printemps et en 6t6, ils commencent a souffler le matin
pour ne se calmer que dans l'apres-midi, et leur force qui est normalement de
35 k 40 kilometres, atteint tres frtquemment 80 et meme 90 kilometres k l'heure.
Le travail est rendu souvent tres penible dans les 6tablissements d'elevage, au
point qu'il est indispensable de se prot6ger les yeux par de fortes lunettes ou,
k leur defaut, par un sac (noue autour de la tete). »

Les renseignements publies par Davis confirment la direction dominate
et le fait, grave pour la vegetation, que les saisons les plus venteuses sont. le
printemps et I'et6; quant aux intensites, d'apr&s les chiffres officiels, il n'y
aurait pas de vents plus violents a Santa Cruz qu'a Buenos-Ayres, oil il n'y en
a gufere plus qu'a Paris ou a Bruxelles : les vitesses moyennes varient entre. 10
et 18 kilom&reis, avec une moyenne annuelle de 15,3 kilometres k Buenos-Ayjres
et seulement 14*,1 k Santa Cruz : bel exemple de la fallacieuse inutilite de l'em^loi
exclusif de moyennes en climatologie.
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La vie humaine et animale. — La population est extremement clairsemec
dans toute la Patagonie : les Territoires du Neuquen, Rio Negro, Chubut, Santa
Cruz et Terre de Feu — et la partie la plus peuplee des trois premiers ne fait pas
partie de la Patagonie au sens geobotanique du mot — ne comptaient, en 1914,
que 110,000 habitants, ce qui donne 1 habitant par 7 kilometres carres, et si
I'on ne considere que la population rurale des territoires du Chubut et de Santa
Cruz, les plus interessants pour nous (462,000 kilometres carrfe), cette propor-
tion se reduit a un habitant par 25 kilom. carres. L'influcnce directe de l'homme
sur le paysage (le vent rend la plantation d'arbres tout a fait impossible) et sur
la vegetation, est done presque nulle. L'influcnce indirecte dc la civilisation est
au contraire considerable : dans les deux territoires mentionnes ci-dessus, il y
avait en 1914, 6,000,000 de moutons; le plateau tout cntier et la Precordillere
surtout sont consacres k l'elevage de cet animal, dont, dans la plaine patagonique,
on peut en moyenne maintenir de 40 a 80 tetes par kilometre carre, ou, comme
on compte la-bas, dc 500 a 1.000 par lieue carrec : la lieue carree de 25 kilometres
carres 6tant l'unite de piesure, et toute la Patagonie est, au point de vue
cadastral, divisee en lots de quatre lieues, ordinairement separes par des cloture
de fi] dc fer, et rarement divises en plus de deux parcelles. Ces notions donnent
mie idee de la pauvrete du fourrage naturel que pcuvent fournir ces vastes steppes.

11 est tres regrettable qu'aucune description de la vegetation patagonique
n'ait ete faite avant le developpement de cet elevage; les travaux remontant
& vingt-cinq ou trente ans ne sont que des catalogues et ne donnent aucune idee
de Fabondance en individus des especes, specialement des Graminees; mais le
Puu d'importance qu'ont actuellement ces dernieres dans la formation du man-
teau vegetal, me fait croire que l'invasion de la plaine par ces millions d'herbi-
vores, rasant, comme on le sait, le sol de trfes prfes, et qu'on laisse se reproduire
jusqu'a saturation (1), a accuse le caractere desertique du plateau en rendant les
Graminees, toutes xerophiles et a croissance lente, beaucoup moins abondantes
(|u'elles n'etaient primitivement, ainsi que toutes les plantes elevant au-desslis
de la surface du sol des parties plus ou moins tendres et comestibles. La Pata-
S°nie, il est vrai, a de tout temps nourri un nombre considerable de «guanacos »
(Lama Huanacus Mtsch. : cf. Darwin, p. 177), auquel la generalisation des
('lotures portera d'ici peu d'annees un coup mortel sans doute, mais il n'est pas
admissible que leur nombre put jamais approcher celui des moutons qu'on y
Gleve aujourd'hui, pour rudimentaire que soit les procedes zootechniqucs mis
<-n ceuvrc en Patagonie. En dehors des guanacos, la vie animate est peu percep-

(1) On en laisse autant que le champ peut en nourrir, mais une ccrtaine limite est cepen-
dcterminee par les possibility d'alimentation pour les aniraaux pendant l'h,iver, quand

neige couvre le plateau : les animaux sont alors ramenes dans les depressions, «canadones »
• Vegas », et e'est en somme du nombre et de la capacity de celles-ci dans une propriete deter-

in^e, que depend la quantite* definitive de tctes que Ton peut y maintenir. Inutile d'ajouter,
suppose, qu'il n'existe rien qui ressemble a nos bergeries, ni a une grange, ni a des provisions
fourrage pour 1'liiver!
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tible sur le plateau : quelques carnassiers, d'assez nombreux petits rongeurs, pcu
d'oiseaux (l'autruche, Rhea Darwinii semble devenue tres rare) et meme en dehors
des Dipteres, tres peu d'Insectes volants.

B. — LES ASSOCIATIONS V£GETALES.

Ce que nous avons vu plus haut des conditions morphologiques et physico-
chimiques du terrain, induit a distinguer les associations suivantcs :

La flore des talus ou « barrancas ».
La flore du plateau proprement dit.
La flore des depressions, de leurs prairies et du bord des eaux.
La flore halophilc.

I. — La flore des «barrancas ».
Planche IV.

Lorsque, se dirigeant vers l'ouest, on quitte Santa Cruz, on arrive bienlot au
premier talus plus ou moins abrupt selon les endroits, qui conduit au plateau :
la vegetation y est presquc arbustive, assez dense et assez semblable dans son
ensemble a cellc decrite pour Comodoro Rivadavia (Schinus, Lycium, Herberts),
mais oil d'autres elements ont fait leur apparition : Adesmia trijuga y forme des
touffes rondes, parasitee ici comme dans les Andes de Mendoza (1), par la
petite Rafftesiacee Pilostgles Berteroi, et cette observation recule de plus de
12° vers le sud 1'aire du genre et vraisemblablement de la famille, ce Pilostgles,
etant, semble-t-il, la seule Rafflesiacee extratropicale. Nous obscrvons encore
d'autres Lycium (L. patagonicum, L. Ameghinoi), et d'autre part, aux parties
les moins abritees, ces Legumineuses a port d'Ulex, mais d'un vert grisatre,
Anarthrophyllum desideratum formant des touffes rondes, et A. rigidum tres
souvent fusiforme, atteignant l m 50a2 metres de haut et rappelant etonamment
notre Genevrier (Jumper us communis); il se couvre au printemps de f leurs oranges
et ses branches deja lignifiees, restent revetues de la cuticule primitive d'un jaune
vif, d'oii son nom vulgaire de «lena amarilla ». Mais la persistance de FAnacai'-
diacee Schinus dependens, qui meme par 50° de lat. S. pcut atteindre 3 metres
de haut avec un tronc de 10 a 15 centimetres de diametre, est un phenomena
assez curieux, car il a, pour une plante ligneuse, non seulement une aire conside-
rable (il s'etend sans interruption sur 25° de latitude), mais il est etrangemeiit
ubiquitaire : element secondaire des forets subtropicales, oil il est un arbre de
deuxiemc grandeur, il se retrouve en abondance mais beaucoup plus petit dans
les bois en galeries dc la Savanne uruguayenne et de la Mesopotamia argentine;
il est un des rares elements ligneux de la Prairie pampeenne (flore des barrancas

(1) .le n'ai du moins pas pu irouver de difference en Ire ccs exemplaires el ccux des halites
Cordilleres de Mendoza a 20° de latitude plus au nord; le climat des deux regions est du reste
presque identique.



preciseincnt); a I'etat d'arbusle tortuenx il est un element seeondaire mais cons-
tant dans toute la formation du Monte, il passe an Chili moyen ct se re-trouve
enfin, aux vndroits abfites, presque jusqu'au detroit de Magellan, etcndant lui
aussi dc nombreux degres VL-IS le sad, I'aiie de la famillc a laquelle il appartient.

Ce Schinus (qli'on nonime « lncienso » a cause de son odeur resineuse et
aromatiquc lorsqu'on le brule) a sans doute etc jadis beaucoup plus abortdant,
car e'est pour ainsi dire le seul bois que produit la region.

A Pabri dcs arbustes croisscnt des Graminees el des planks lu-rbacees. les
"iii's relativemeut fetevees (Pftacdia, Sisgmbrium patoffoniaim, Oesatrainia
"rgentina, Loasa, des Smecio en toulfcs). d'autres plus petites comme lluanaca
acaalis, mrieuse Ombelliferc a 1'cuilles divisees en lobes filiformes, Gilia, etc.

Mais ici. comme a Comodoro Rivadavia ct a Puerto Deseado, aussitot qu'ou
arrive au sommet du talus, oil le me me vent violent de Touest vous accueille
presqae immanquablemenl, la vegetation change brusquement, et 1'on sc con-
vaincra en decouvrant d'uu coup d'ceil la plaine desolee s'etendant a perte de
vue. quo cette vegetation des a barrancas », dense, relativement devcloppee et
rappelant la vegetation du Monte, est ici tout a fait exeeptionnelle et, pour ce
qui est dc la superficie qu'elle occupc, presque negligeable. II est facile du reste
<*'expliquer le phenomene : outre la protection contre te vent, le terrain plus varie
<affleurement de couches de compacite ct de composition differentes) et plus
i>K,bJt- {action plus elficace des agents meteorologiques sur ces terrains tres obli-
ques), le regime un pcu plus favorable dc I'humidite sou terra ine, un echauffumeni
Plus rapide'dans les portions regardant vcrs le nord. sont dcs facteurs constituanl
ll'i ensemble de conditions incomparabkmenl plus favorables. L'importance du
Premier factear apparait clairemenl dans les depressions ou vallees de I'inttfknr
<!" territoiM oil seules les pentes suffisammctit abritees du vent d'ouest portent
"no vegetation comparable, quoique toujours plus pauvre, a celle que nous
**nons de decrire alors que celles du cdte oppose se Wttt eouvertes que dc la florc
** Plateau awe, Dependant, presqae toujours, une plus gramle quantite dc Qra-

:"ecs croissant en louffes. 11 arrive aussi qu'a mi-hauteur ou au pied d'un de

talus, on observe luie Hgne ondulee d'arbustes parmi lesquels apparail fre-
ment le Lepidophylium. vegetation correspondanl sans dooie a rafftetare-

v d'une couche plus liumide ou plus salee.
Cette partfcularite des barrancas d'abriter des repress tan Ls de formatio,

Phytogfiogr^biqnea sonvent loinU.ines. est genernle sans doute dans les pays
W* Plats : ainsi dans l'ouest du Neuqaen, lorsque dans la plame les arbustes

Mont, unl et6 hisses bien loin dans I'est, its reappawisscat dans tes barrancas
iUnea V,-/,;,,,,. P m M n ;«V ct dans la prairie pampeenne. on trouvc sur les

re-
re-

ms

••mini: UIIL etc iaj»M:s un " i"'» " " - , .

rrea, Schinu* Prosopis): ct dans la prairie pampeenne. on trouvc sur les
* longed is rivieres dans les -v i r .u s de Bu,nos-Avr,s par - , „ ,

a, mnlheureusonu,,!. ete detruite presque en^ren.ent des
...««, ( l , r o m ^ S / d e s Prodis arborescents, Ephedra T.veedtana. PoW,m,
VUzii (Zygoph ) des Lgdum, Orabowshja et Lippw arbustite qu on ne .etmn-
* H ; . : , ; U X si je ,u'is ainsi mVxprimer, qn*a des eeutames de kHomdres.

\
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II. — La Flore du Plateau.
Planches V a VIII.

Nous rencontrons ici la flore patagonique proprement dite : sur le plateau
«la meseta » (de mesa, table) parfaitement horizontal, pierreux, venteux et ne
recevant que des pluies rares et mesquines, aux hivers longs et rigoureux, il ne
peut se developper qu'unc vegetation extremement clairsemee, v6g6tation non
seulement xerophilc, mais le plus souvent collee ati sol ou, si elle s'eleve le moins
du monde, a feuilles tres reduites ou coriaces. Les arbustes disparaissent presque
completement : les Berberis (B. buxifoiia, B. heterophylla) abondants sur les bar-
rancas et que nous retrouverons plus developpes que jamais dans la Precordillere,.
sont ici relativement rares, chetifs et surtout peu fertiles, et il ne reste que deux
esp&ces, absolument caracteristiques, celles-ci, et qui depassent rarement 50 centi-
mkres : Verbena tridens (syn. V. carroo) et Nardophyllum Kingii (PI. V, b et c).
Leur abondance est du reste tres variable et Ton traverse quelquefois des lieues
entires sans rencontrer ni Tun ni Tautre.

Verbena tridens, la «mata negra» ou touffe noire, est un sous-arbuste a
tiges rigides, peu ramifices se terminant en epis dense, de flours d'un curieux
brun rose; il representc parfaitement un des types xerophiles les plus remar-
quables de la flore stid-americaine, type caracterise par ses entrenoeuds tres courts
et par la production, en dehors des axes infiniment moins nombreux qui s'allon-
gent, de rameaux axillaires serres les uns contre les autres, dont les entrenceuds
rcstent virtuels et constituent de petites rosettes de feuilles dures et minuscules
recouvrant completement les tiges. On retrouve cette disposition non seulement
dans d'autres Verbena (V. seriphyoides du Monte austral par exemple), mais
dans d'autres families : dans la Solanacee Fabiana bryoides des hautes Andes
d'Atacama (20° lat. S.) et dans plusieurs especes du genre Nassauvia, sp&ciale-
ment dans N. glomerulosa, element des plus caracteristiques aussi de la Steppe
patagonique. C'est memc un des plus remarquables cas de convergeance que j'aie
observe dans la flore argentine.

Nardophyllum Kingii, espece longtemps oubliSe (1) forme au contraire des

(1) J'ai cu I'occasion de voir, a Kcw, lc lype dc cctte espece, Ires commune en Patagonie
australe, ct cependanl tres nial dllimitce des especes voisines : l'idcntite avec mes cxemplaires
m'aparu complete. /

N. Darwinii (Hook) A. Gray, d'aprcs le lypc du mSme herbier (deux tres pctils ramcaux)
prcsente, contrairement a ce que dit la diagnose originate, des rameaux florifercs feuillus
jusqu'au sommet et, par consequent, des capitules sessilcs comme N. Kingii, dont il me paraft
difficile de le separer. Aster Nardophyllum OK. (1893) me semblc (ex descript.) identique a
N. Kingii, et il est certain que le N. humile des travaux de Spegazzini, se rapporte, au moins
en partie, a la mGme espece. N. humile (Hook) A. Gray est, au contraire, une espece bien diffe-
rente, veritable « Polsterpflanzcn » du reste (cf. la planche de Macloskie qui parait avoir ete
dessinee d'apres un exemplaire de Therbier de A. Gray).

Quant a N. obtusifolium Hook, et Am. (1836), recolte" par Darwin a Puerto Deseado comme
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Unifies tres ramifiees des la base, toutes couvertes de petites fcuilles lineaircs,
resineuses, d'un vert fonce mais blanches en dessous, et dont les rameaux se
terminent par un capitulc jaune. On peut citer encore Fabiana patagonica, com-
pletement aphylle, ici presque toujours dans sa forme name, le tres rare Abutilon
Vidalii, dont les fleurs roses pendantes sont parmi les plus grandes de la region,
Chuquiragua aurea et Mulinum spinosum, qui ne sont meme plus des sous-
arbustes el que nous retrouverons plus abondants dans la Precordillere.

Dans l'ordre de hauteur decroissante, il faut citer maintenant les Graminees
dont l'abondancc en individu varie beaucoup en raison, peut-etre, de Faction des-
tructive deja mentionnee des moutons, et qui sont le plus souvent presque rares :
aux parties les plus typiques, elles peuvent etre representees par quelques exem-
plaires nains de Bromus macranthus, B. unioloides, Danthonia pida, Poa aff«
bonariensis, Tvisetum subspicatum; mais la oiile terrain est un pcu moins pierreux,
et surtout sur les pentes un peu abritees, abondent au contraire les touffes denses
etroitcment coniques, de feuilles filiformes, jaunes des la fin du printemps et
toujours agitees par le vent, des Stipa humilis, St. patagonica, ou de divers Festuca
aux feuilles piquantes. Les elegants panicules de St. Neaei et St. pogonathera
emergent au contraire avec frequence des arbustes dont les branches abritent et
soutiennent leurs tiges delicates, cependant que les longues aretes plumeuses de
leur glumelle, flottent au-dessus, perpetuellement agitees par le vent.

Beaucoup moins visibles et plus modestes encore sont les elements qui
cependant font la richesse et l'interet considerable de la flore du plateau; tine
extraordinaire variety de plantes naines, herbacees ou plus souvent ligneuses,
les unes acaules et en rosette, les autres, plus nombreuses, a tiges multiples mais
trfes courtes, ou bien a tiges rampantes. Si les tiges rampantes se ramifient beau-
coup ou, commc il arrive plus frequemment, si les tiges courtes ou les rosettes
s'accumulent et se pressent les lines contre les autres, il se forme ces tapis denses
ou ces coussins plus ou moins durs et convexes qui constituent, a mon sens, la
«'aracteristique de la vegetation patagonique (pi. VI.).

Je m'etais occupe tres spfecialement de ces formes que j'avais eu l'occasion
d'observer dans les hautes Andes; il me scmblait du reste que leur importance
geobotaniquc n'avait pas etc misc suffisamment en evidence, et que la croyaiice
generate etait que cette adaptation etait plus particuli&rc aux hautes montagiics

N. Darivinii (1847), il est reste tout d fait mysterieux, aucun auleur ne s'en etant plus jamais^
occupe. II nc me paraft pas impossible, Hooker nc s'&ant pas apercu, en 1847, que son Chilio-
trichum Darwinii (de meme que son Ch. Kingii du reste) appartenait au genre Nardophyllum
fonde par lui, en 1836, que N. Darwinii, si semblable nous l'avons vu, a N. Kingii, ait etc fonde
sur le meme exemplaire que JV. obtusifolium, et qu'il n'y ait la qu'une seule espece. Cette espece
est du reste tres variable pour ce qui est de sa hauteur (10 a GO centimetres), de la longueur et
de la densite de ses feuilles — et e'est sans doute ce qui l'a fait confondre avec N. humile. Les
nombreux ^chantillons, d'aspect tres different, que j'avais recoltes en 1914, dans le but d'elu-
cider ce problcme, faciliteront sans doute, quand il sera possible de les consulter (voir p. 106),
1 de cette assez importante question de floristique.
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et exceptionnelles alix basses altitudes. Or, lcplaleau palagonique (avec 100 a
400 m. dfaltitude) semble plus riche qu'aucune autre partie du monde en vege-
taux prescntant cet aspect, bien plus riche, specialement, que la Cordillere des
Andes, avec laquelle il a des rapports floristiques extremement etroits; et cela
dcmontre a 1'evidence J'inutilite du factcur altitude dans la production de cette
forme reduitc. Dans cette meme annee 1914, ou jc fis ce voyage, Hauri et Schroe-
ter publierenl une importantc monographic sur les «Polstcrpf lanzen», que Skotts-
berg completa remarquablement, en 1916, dans un des plus interessants chapitres
de son grand travail sur la Patagonie : on y trouve enumerees plus de soixante
especes de la plain? formant des coussins compacts et apparlenant a 14 families,
especes auxquclles il conviendrait d'ajoutcr des formes moins denses, mais repon-
dant ici aux memes necessities ethologiques, comme les plantes en rosettes isolees
ou reunies en petit nombrc (Viola, Calceolaria, Plantago lechuelcha. beaucoup
<VAcaena, Perezia, Nassauvia, Ilypochaeris), qui peuvenl etre considerees comme
se trouvant au commencement du processus evolutif qui conduit aux formes
plus agglomerees; et aussi les plantes a tiges rabattues sur le sol comme Ephedra
frustillaia qui forme parfois des tapis de plusieurs metres carres, Lycium repens,
Grabowskia Spegazzinii, Alriplex, Adesmia, etc.

Mais la perfection de la convergence est Lelle qu'il esl souvenl tres difficile
de reconnaitre l'cspece et d'en determiner meme la famille sur des echantillons
sterilcs : des Caryophyllacees. Cruciferes, Oxalidacees, Frankeniacees, Ombel-
liftres, Solana cecs, Valeria naceeset Composees de beaucoup de genres differcnts
presentent souvent des aspects presque identiques.

Parmi les especes les plus typiques et les plus frequenles, il faut mentionner
Bravhycladus caespilosus, qui forme de grands coussins Ires convexes pouvanl
atteindrc un metre de long sur 30 ou 40 centimetres de large et 15 ou 20 de haul,
constitues par d'innombrables petites rosettes de feuilles lineaires et coriaces,
•el prescntant ainsi une superficie rigide et continue d'un vert intense sur laquelle
paraissenl deposes de gros capitules subsessiles d'un jaune presque orange;
Cruckshanskia glacialis (dont le nom specifique fcrait croire, a tort, qifelle esl
speciale a la flore andinc) forme des tapis moins denses de rosettes rougeatres,
a feuilles spatulees, couvertes de flours hypocrateriformes, tetramercs, hetcro-
stylees et couleur de soufre esl aussi Ires belle, ainsi que Verbena Iridadyliies et
V. palagonica collant au sol leurs branches couvertes de feuilles petites et decou-
pees et de Heurs aux couleurs claires; du meme type, mais remarquable par ses
folioles charnues est Adesmia salicornioides. Mais la beaule du desert est, sans
doute aucun, Nierembergia palagonica, Solanee dont les coussins se distinguent
a peine de ceux du Brachycladus plus durs et plus denses pourtant, mais dont la
surface se couvre a la fin du printemps d'innombrables et delicatcs corolles de
Convolvulus, longues de 2 centimetres et d'un jaune clair veine de pourpre (fig. 1).

Mais la plupart des planles en coussins, petits ou grands, soul reduites aussi
dans leurs flcurs; jc citerai Colobanthus lycopodioides, Caryophyllee des plus fre-
quentes, les Cruciftores de genre Xerodraba, les Azorella (A. Iransverseslriala, A.



\nic(jhinoi, A. monantlios), les Solanees du genre [lenthamietla. l'6trange \'u\-
sawria glomerutosa, etc. (PI. VI et VIII.).

Parmi les especes a {lews remarquables. je citerai le delicat Calceolaria
;> grandes corolles solitaires, jaunt-s tachees de brun, des Leuceria a

it'll i lies couvertes de poils blancs mats ou argcnt^s et a capitulcs pourprcs ou

V
Fig. I.—. Niertmbergta patatjonica Speg.

(un drs iiinnmbrablos tunena formnnt un roitxsin.
S. Soriano del.

s, (L. purpurea, L. candidissima), el les Lres abundant* liijpochacris i\ feuilies
et Jcurs blanches (//. leucantha, ii. HookeriV).

II existe pourtantdes especes :i tiges moins reduitcs et d'un port nioins trans-
form^ : les Labiees Salureia Darwinii, trcs aromatiquc (ubondantc) et Scu-
iellaria nummulariifolta, quclqucs Senecio, specialemenl 1'elegant S. seriwo-nitens
atot teuilles ai^enttes, de d^Iicats Pbtggtda blancs et bleos, /Inenionp mullifida.
des Cruciferes des genres Descurainia. Sisytnbriam, Thlaspi, Draba. divetses
Pol&moniacges (Gf/io, Cotlomia, Potemonium), des Astragalus (A. patagonicas)
9ox belles fleurs jaunes et violacecs, des Geranium qu'on rencontre presqae lou-
jours it I'abri des arbustes; an printenips lleurissenL d'elegtintes Liliilarales :
Rrodiaea, Symphyostemon, Sisyrhynchium et Ifi Pemarquable Alstroemrria pata-
goiiica, tout petit. ;i jolies Qeuia manges et pourvn d'un t-iionne systemc radicu-
laire.
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Ces plantes de types si differents, aux feuillages tantot verts et argentes,
lantot vineux ou jaunatres, croissent tres melangees, mais le plus souvent par
individtis isoles, bien separes les unes des autres et formant avec les cailloux routes
multicolores qui jonchent partout le sol, de veritables mosaiques qui s'etendent
sous les yeux du naturaliste emerveille par la diversite de cette flore desertique,
mais oblige, le plus souvent, a s'agenouiller sur le sol pour reconnaitrc les especes,
et a fouiller constamment la terre de son couteau ou de sa truolle pour en extraire
ces vegetaux qui la depasscnt a peine et y sont cependant puissamment enracines.

La flore de la steppe patagoniquc pcut done se caracteriser comine suit :
vegetation xerophile a 1'extreme, nettement discontinue et disseminec enire les
galets du plateau, oil les Graminecs ne jouent qu'un role tout a fait secondaire,
tres riche en especes et formee en grande partie de plantes basses en rosette,
en tapis ou en coussins, souvent presque muscoi'des, malgre leur consistence li-
gneuse et la puissance dc leurs racines, et dominees seulement par quelques
arbusles aux feuilles reduites ou coriaces.

A ces caracteres il faut encore en ajouter un aulre : l'extraordinaire mono-
Umic du paysage. Ce n'est qu'a 250 kilometres de la cote, au huitieme jour de
notre long voyage, lorsque commencerent les valonnements de la Precordillere"
et quc du haut des collines on pouvait apercevoir deja dans le lointain la tache
brillante commc un miroir du lac Argentino, quc la vegetation commence a se
modifier un peu. Nous longions sur le plateau la rive droite du rio Santa Cruz
que Darwin avait remonte quatre vingts ans plus tdt, voyage dont le souvenir lui
avait inspire cette appreciation un peu exageree pourtant:«La similitude absolue
des productions dans toute Tetendue de la Patagonie constitue un des caracteres
les plus frappant de ce pays » (p. 192).

Les seules diversions etaient de temps a autre la rencontre d'une depression
ou un peu d'eau, presque toujours salee, s'etait accumulec, et la descente, a la fin
de chaque etape, dans un vallon conduisant vers le fleuve, vallon ou nous etions
surs de rencontrcr l'eau indispensable an campement. Cc sont ces habitats parli-
culiers que j'etudierai dans les flei?x paragraphes suivants. *

111. - La flore des depressiohs, des « vegas » el du bord des eaur.
Planche VI.

Li's « vegas»sonL des prairies, ordinairemenl fort petites, se produisant aux
endroits irrigues par Ics eaux qui sourdent au pied des collines (parfois aussi au
i'lanc des talus), caux qui n'arrivenl pas toujours a former un ruisseau et qui, en
general, se perdeut avant d'arriver au fleuve pourtant voisin. Ces depressions el
les bords de ces vegas sont pour ainsi dire les seuls endroits aptes a la vie de
rhomme, et e'est presque toujours dans des situation de ce genre qu'on rencontre
les maisons des habitants dc la region, maisons tres souvent entourees d'un jardin
ou par de toutcs petites cultures : legumes, plantes fourrageres ou meme cerealcs,
el tout a fait exceptionnellement par quelques arbres, sallies ou cerisiers, ne-
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depassant pas 3 metres de haut. La terre de ces endroits est tres fertile a en
juger par l'admirable developpement que peuvent y prendre radis, navets, choux,
carottes, laitues et fraises, ainsi que les mauvaises herbes qui les accompagnent:
j'y ai observe notamment un Taraxacum vulgare et im Sonchus asper qui attei-
gnaient des proportions presque monstrueuses, et j'y ai note la presence de
Senecio vulgaris, Agrostemma Githago et Tragopogum sp.

La flore naturelle de ces petites oasis n'est cependant pas tres variee : les
Oraminees natureltement y dominent et y prennent un assez grand developpe-
ment : Hordeum secalinam var. pubiflorum, de 35 k 50 centimetres de haut, ct
<lont les epis soyeux sont tantot verts, tantot violaces, y joue un role prepon-
derant; viennent ensuite un Agrostis a panicules pourprcs (A. magellanica), des
Festuca, Deschampsia flexuosa,Atropis magellanica, Alopecurus antarcticus, Phleum
alpinum, Calamagrostis, auxquels viennent se meler souvent Poa pratensis,
Dactglis glomerata et un Bromus europeen introduits avec la graine des plantes
cultivees — et l'herbe y atteint parfois un metre de haut. On y rencontre en outre
quelques Carex, Heleocharis, Scirpus, Juncus, Triglochin palustris, et tout cela
fait un gazon d'un vert intense qu'egaient les fleurs roses de Samolus spathulatus,
violettes de Gentiana magellanica et G. patagonica, blanches, tachees de rouge,
<le Euphrasia antarclica, et les ombclles d'Apium australe.

Mais s'il ne se produit qu'une faible infiltration, on trouve une tache bicji
verte aussi, mais formee de plantes names : Heleocharis albibracteata, des Carex,
Juncus stipulatus, Pratia repens (Lobel.) Chamissonia tenuifolia, Ranunculus
Cymbalaria, Plantago monanthos, alors qu'au long des ruisselets croissent des
Cardamine a fleurs blanches et des touffes de Mimulus luteus, aux belles corolles
dorees.

Ces vegas sont etroitement limitees aux terrains reellement irrigues : on
peut en trouver plusieurs dans un meme vallon, ou bien quand les sources sont
abondantes, des vegas voisines se fusionnent et forment alors des prairies de
plusieurs hectares. Mais il existe aussi, tout au moins dans la Patagonie australe,
des vallons nommes « canadones», sans sources et sans vegas proprement dites :
Hts abandonnes d'anciennes rivieres et deja plus ou moins combles, ils sont
*noins profonds, de sol sablonncux, avec probablcment une reserve d'eau sou-
terraine peu profonde (eau de fusion des neiges qui s'y accuinulent et y persistent
plus longtemps que sur le plateau), car Tespece qui y domine de fa$on absolue
est Juncus Lesueuri, dont les rhizomes puissants et peu profonds, par leur accu-
mulation et leur putrefaction tres lente dans ces terrains de reaction siirement
acide, arrivent a former une sorte de tourbe, mediocre par son enorme pourcen-
^ge de terre, mais que Ton emploie pourtant comme combustible. Ces canadones
sont presque verdoyants mais la vegetation y est trfes pauvre en especes : Bromus
unioloides, Festuca, Poa aff. bonariensis, Hordeum secalinum var. pubiflorum,
divers Acaena, Trechonaetes, Nicotiana monticola, des Adesmia herbaces.

Quant aux rives des fleuves, du Rio Santa Cruz en particulier, elles sont
partout pierreuses et leur vegetation est cxtremement pauvre, car la rapidit6
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du courant y determine de i'erosion bicn plus souvent quc de l'alluvion. On
comprend combien a du etre penible le voyage qu'y fit Darwin, avec Fitz-Roy et
les matelots qui remorquaient les canots du Beagle,et le mauvais souvenir qu'en
conscrva le grand naturaliste : «C'est a peine si une teinte verte un peu plus
accentuee borde les rives du fleuve... la sterilite s'etend commc une vraie male-
diction sur tout ce pays ct l'eau elle-meme, coulant sur un lit de cailloux semble
participer a cette malediction; aussi rencontre-t-on fort peu d'oiscaux aquatiqucs :
quellc nourriture pourraient-ils trouver dans ces eaux qui nc donnent la vie a
rien » (Darwin, Voyage..., p. 192).

La seule especc nettemcnt hydrophile est Azoiella trifoliolata, Ombellifere a
tige courte dont les rosettes croissent entre les pierres au contact meme de l'eau,
ici comme dix dcgres plus au nord, autour du lac Nahucl Huapi. Sur la rive, j'ai
note Sculellaria nwnmulariifolia,Arenaria serpens, Chamissonia,\in petit Myosotis
a fleurs blanches, Lepidium, puis specialement en terrain sableux, Oenothem,
Juncus, Hordeum, Bromus, Alopecurus antarcticus, Elymus agropyroides et un
autre Elymus d'un metre de haut, a feuilles, tige et epis prcsque filiformes, et
croissant cependant par toutes petitcs touf fes isolees, f ortement agitees au moindre
souffle du vent. Plus loin, a 5 metres a peine du bord de l'eau, c'est deja la flore
des <( barrancas » ou du plateau qui recommence.

Plus au sud, cependant, au bord des Rios Horquetas, Coylc et probablement
du Rio Gallegos,(dont je ne connais que la partie proche de l'oceah),en raison de
leur cours moins impetueux, il a pu se former des terrains d'alluvion plus fertiles
et plus constamment humides, couverts dc hautes prairies qui surprennent lc
voyageur qui descend du plateau aride, prairies formees des elements enumeres
plus haut, mais oil Rumex crispus domine quelquefois d'une fa$on si complete
que, couvert de fruits miirs, il donne & l'en^emble une teinte cuivree. Dans ces
vallees du sud, les mares et fosses pleins d'eau douce sont nombreux : j'y ai note
Hippuris vulgaris, Ranunculus aquatilis (vel aff., avec dimorphisme foliaire),
Zannichellia palustris, Myriophyllum elatinoides, deux Potamogeton, et Calli-
triche antarctica. Au bord de ces caux stagnantes, croissaient Rumex maritimus,
R. decumbens, Limosella aquatica, Collomia gracilis, Poa annua, Juncus stipulatus,
Euphrasia antarctica, Arenaria, Nasturtium, Crassula, Pratia, et une belle Renon-
cule a haute tige, Ranunculus peduncularis var.

IV. — Flore halophile.

Nous en avons vu les principaux elements dans les paragraphes consacres
a la flore littorale; quelques mots suffiront done pour decrire ces associations
telles qu'on les retrouve a l'interieur du continent. Autour des mares d'eau salee,
occupant souvent des depressions en cuvette, existe une vegetation basse et tres
clairsemte: la Graminee Distichlis spicata, parfois abondante, un Boopis (Calycer.)
un Plantago, quelques Cyp6racees, Nitrophila ocddentalis, Ch6nopodiacee qui
au long des Andes s'etend jusqu'en Amerique du Nord, et qui ressemble k s'y
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meprendre a notre Glaux maritima (1), et enfin la curieuse Composee speciale
a ces endroits, Eriachaenium magellanicum a tiges rampantes et a feuilles appli-
qutes contre la terre. Un pcu plus haut, en sol, plus sec — et nous trouvons cette
association dans les affleurcments d'argile salee sur les pentes des « cafladones »
ou les rives du fleuve — croissent de curieux sous-arbustes dont le tronc se divise
au niveau meme du sol en branches horizontales et tortueuses, branches dont
les rameaux sont a leur tour colles au sol, et a feuilles tres pctites et plus ou moins
chamues : Grabowskia Spegazzinii, Lycium repens, Adesmia carnosa, A. salicor-
nioides. On y trouve aussi Lepidophyllum cupressiforme, jusqu'a 200 kilometres
de la cote, et c'est lui qui couvre tout le fond de la grande et belle depression des
laguncs de la Leona, entre Horquetas ct Guar-Aik. Moins frequents sont: Stative
patagonica, Chenopodium rubrum, Atriplex sagittifolium, A. macrostyla, etc.

CHAPITRE III.

La Pr6cordilldre.

Du Neuquen (37° de lat. S.) a la Terre de FeU (52°), et sur une bande large
de 50 a 70 kilometres, on trouve entre le plateau et la zone boisee beaucoup plus
Gtroite encore qui couvre le vcrsant oriental de la Cordillfere centrale, une zone
intermediate que Skottsberg nomme Patagonie andinc; son caractere monta-
gneux va s'accentuant vcrs Pouest oil quelques chaines et sommets peuvent,
dans la region qui nous occupe, atteindre 1,500 metres, mais oil l'altitude des
vallees et des plaines oscille entre 400 et 800 metres. C'est dans cettc Precordillere
que se trouve la serie des lacs patagoniques — il y en a pres d'une vingtaine, du
lac Aluminie (39°) au lac Argentino — lacs dont, pour les plus grands et les plus
typiques, l'extremite oricntale plus large et plus ou moins arrondie, est entour6e
de collines semi-desertiques, completement depourvues d'arbres, alors que la
Partie occidentale, divisee en bras etroits comme des fjords, penetre dans les
vallees de la Cordillere centrale, et est bordee, sur les pentes abruptes des mon-
^agnes couronnees de glaciers, par la belle foret dont nous parlerons au chapitre
suivant. Le lac Argentino dont on trouve page 138 une carte un peu simplifiec,
est £ ce point de vue absolument typique.

D'autre part, et le fait est mis en evidence par une carte quelconqtie, nous
trouvons ici un riche reseau de petits cours d'eau venant de la montagne voisine et
qui, courant vers Test, se seront jetes dans les grands fleuves avant d'arriver a la
Plaine, grands fleuves qui ne recevront plus, des lors, un seul affluent dans tout
fc long trajet (300 kilometres) qui les separe de Tocean.

(1) On s'y est mlpris du reste : Glaux atacamensis, mueronaia et densijlora de Philippi
n>^tant que des formes de cette espece que Chodat de*crivit plus tard comme Nitrophila australis,
mais qui sexnble bien £tre identique a l'espece nord-ame*ricaine.
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Enfin, nous nous approchons de plus en plus de la region des grandes pluies
ct la Pr6cordillfere forme, & ce point de vue aussi, la transition, trfes brusque et
rapide, entre le regime pluviometrique de la plaine (moins de 200 millimetres)
et celui du Chili austral oil, a moins de 100 kilometres plus a l'ouest, les pluies
sont certainement dix fois plus considerables. II ne peut y avoir de renseignements
meteorologiques d£taill6s stir une region aussi lointaine et deserte, mais les cartes
pluviometriques, pour approximatives qu'elles soient, sont suffisamment demons-
tratives.

Les modifications dans la vegetation ne sont pourtant pas tres marquees.
C'est toujours la flore du plateau, mais, d'une part, elle s'enrichit de nombreux
elements particuliers k cctte zone frontiere, et d'autre part son aspect change
rapidement en raison de la plus grande abondance des individus, specialement
pour ce qui est des Graminees (1). Une autre particularity importante, est Tappa-
rition au long des rivieres, par individus isoles et peu d&veloppes, d'arbres de la
foret voisine (Nothofagus antarctica surtout), accompagnes de toute une serie
d'espfeces herbacecs et d'arbustes qui font souvent du fond d'une de ces vallees,
au printemps, un vrai jardin oti abondent de jolies Orchidees des genres Chloraea
et Asarca.

Lorsque Ton quitte la plaine parfaitement horizontale pour s'engager dans
un des premiers vallons de la Precordillfere, la vegetation change d'abord fort peu
mais elle est moins rachitique, beaucoup d'especes deji dess£chees plus a Test
se trouvent encore en fleurs, les Graminfees des genres Poa, Stipa, Festuca, Elymus
(E. erianthus) et Bromus macranthus abondent; les Senecio de meme sont plus
nombreux en individus et cnespfeces; Hgpochaeris leucantha9tvh& fr6quent,pousse
presque toujours dans une touffe de Stipa : les feuilles filiformes de la Composee
et de la Graminee sc confondent et le p6doncule incurve fait que le capitule
blanc emerge lateralement dc la touffe. Dans les endroits abrites existent de
petits bois d'Anarthrophyllum rigidum qui atteint 2 mfetrcs, associe a Schinus,
Adesmia boronioides et Lippia trifida entre lesquelles croit souvent, delicate et
demi-grimpantc, Loasa patagonica, a corolles jaune clair. Les plantes en coussin
raison, degageant une odeur suave, est tr&s visitee par les mouches et de gros
prennent souvent un grand developpemcnt: Azorella monantha (1) en pleinc flo-
Coleopteres, A. Amcghinoi couvcrt de poils blancs ecaillcux, des Crudftres des
genres Xerodraba (PL V, / et h), Nierembergia patagonica dont les touffes attei-

(1) D'ob la prosp6rit6 beaucoup plus grande de l'elevage dans la region des lacs : les trou-
peaux y sont non seulement plus nombreux, mais on dit couramment que, pour ce qui est de
la viande, un mouton de la Pre*cordillere en vaut deux du Plateau.

Les mauvaises herbes qui apparaissent ici, mdme en terrain non irrigue, indiquent aussi
la plus grande humidity du climat : a quelques lieues a Test du lac, a cdt^ d'une miserable
auberge tout a fait isolee, j'ai observe Capsella bursa-pasloris, Sisymbrium officinale, Plantago
lanceolata, Medicago denticulata et un Rumex europden.

(2) II s'agit tout au moins d'une plante du meme aspect, mais, depuis mon travail sur U
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gnent 2 metres de diametre, etc. Les rochers maintenant sont couverts de Lichens,
et j'ai remarque ici, comme d6ja sur le plateau, jonchant le sol en abondance, les
longs filaments verts et detaches d'un Usnea.

Un peu plus a l'ouest, sur les bords du modeste rio Bote, premier affluent du
rio Santa-Cruz que nous ayons rencontr6 depuis l'Atlantique, nous rencontrons,
outre les arbustes de toujours, Berberis empetrifolia et une flore hygrophile plus
abondante que de coutume : outre les Ranunculus, Rumex, Hippuris, Arenaria,
Azorella trifoliolata et Myriophyllum, il y avait ici Anemone multifida, Caltha
sagittata, de grands Deschampsia, Vicia, Lathyrus — et sur les pierres submergees
de la riviere, une extraordinaire abondance de colonies de Nostoc. Plus a l'ouest
encore, on trouve Caltha sagittata, Gunnera magellanica, le petit Senecio trifur-
catus a ligules blanches, et Colobanthus subulatus (Caryoph.), elements nettement
andins.

En bordure du lac, vers Test ainsi qu'au sud, oil les montagnes sont assez
eloignees de la rive, existent des dunes a flore trfcs pauvre oil domine un Juncus
(probablement J. Lesueuri) associe a un Adesmia herbace (A. glandulifea), Eu-
phorbia portulacoides, petite espfece k feuilles charnues, d'aspect tout & fait insi-
gnifiant mais, a ce que Ton assure, veneneuse et mortelle pour les animaux domes-
Mques. On trouve aussi en terrain sableux les eternelles Senecio en touffes a
feuillage tres tomenteux, des Stipa parasites souvent sur leurs racines par la
Santalacee Arjona patagonica, la tres aromatique Artemisia magellanica, Nico-
tiana monticola qui s'etend vers le nord au moins jusque dans les hautes Cordil-
leres de Mendoza et qui, a cause de ses poils glanduleux, se couvre de grains de
sable, Calandrinia multibracteata, Phacelia magellanica, Cruckshanskia glacialis,
Ul* Acaena aux feuilles argent6es, et la belle Santalac6e a fleurs oranges Quin-
chamalium chilense. Mais la plante caracteristique du fond des vallees et des
plaines, — sur la rive meridionale du lac, par exemple — est Berberis buxifolia,
le «Calafate » (pi. IV, d), ici dans tout son developpement : sa hauteur dGpasse
2 metres, son feuillage vert sombre est tres touffu et sa fructification, cette annec
la du moins, extraordinairement abondante : ses baies rondes d'un bleu presque
noir de 5-7 millimetres de diametre, sont d'une saveur tres agrfeable, surtout
quand pres de 1,000 kilomfetres sfeparent le voyageur de la plus proche region
fruticole! Passant d'un individu a l'autre, je remarquais les differences extraor-
dinairement marquees, tant dans le godt que dans la consistance, les dimensions
d graines ou l'abondance de la pulpe, en meme temps que la Constance de ces

une meme plante : exemple typique des petits caracteres individuels

genre Azorelta (1919), J'ai pu me rendre compte, grace a des exemplaires provenant de la Terre
<fe Feu et au type de A. monantha Clos que j'ai vu au Museum de Paris et dont Apleura nuca-

ntacea Phil, est synonyme, que les plantes australes reunies par les auteurs, soit a A. coespi-
Cav., toujours mysterieux, soit a A. monantha, appartiennent a une espece distincte a la-

^elle il faudra sans doule donner, par raison de priorite, le nom de A. Hookeriana Clos. II
m>est malheureusement impossible, n'ayant pas revu mon materiel du lac Argentino, de savoir
de quelle espece il s'agit ici.

4
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que Ton trouve dans cerLaines cspfeccs a l'etat sauvage, differences dont, er
pojnologie, on a parfois tire un si grand parli.

La flore hygrophik- ivsL pe.u abondantc : Ic plus souvent, le bord meme du
lac, dont les eaux sont tres froides, est forme par une plage de sable gris fonce,
etroitc quand les eaux sont hautes, largo quand elles sont basses, ct pour ainsi
dire depourvue de vegetation, en raison sans doute de 1'agitation souvent vio_
lente du lac. A certains endroits, pourtant, on observe Scutcllaria nummularii_

w
Fig. 2. — Croquis du lac Argenlino (d'aprds Prichard), ... itincraire de 1914.

(C = Mont; brazo m canal, bras; ventisquoro • glacier; peninsula = presqu'lle;
casa BUHBOH; almacen = aubergc ct maisou de commerce).

folia, Azorelia trijoliolata, Juncus, Rumex deeumbens, Arenaria, YElynms fili-
forme du bord du Santa-Cruz, et, dans des baies plus tranquilles oil s'ecoulent les
eaux des sources voisiiu's, Scirpus riparius, d'une si vasU- distribution en Amc-
riqut'(l) vegetc dans 1'eau, alors que dans les petits marecages qui se forment
sur la rive, de meme que dans les bas-fonds humides des dunes, on peut observer
Myriophyllum elalinoides plus cosmopolite encore, tlippuris abondant aux parties
profondes et Ranunculus fucgianus; sur la terre liumide se forme un tapis dense

(1) 11 cat te facteur principal dc la formation de nouveaux Hots dans le delta da Parana;
au lac Tilieaca, i) foumit 1c materiel donl les Iiidicns font teurs pirogues ct on le retrouve jusqu'a

Nouvclle-Orleans.I



139

de Hordeum secalinum var. pubiflorum, d'Agrostis, d'Heleocharis, etc.; autour des
sources se retrouve l'habituelle v6g6tation naine, et sur Ranunculus cymbalaria
j'ai observe Cuscuta racemosa, genre signale, je crois, pour la premiere fois en
Patagonie et peut-etre introduit avec du foin de luzerne. Aux taches salees :
Nitrophila, Boopis, Spergularia, et un Triglochin formant des coussins plats,
aux rameaux periph6riques rampants et fertiles, qu'il faut ramener, je crois, k
Tr. maritima var. deserticola connu seulement des montagnes de Jujuy et de la
Rioja.

Quant aux montagnes qui entourent la partie large du lac, surplombant sa
rive septentrionale, mais eloignee de 2 a 3 lieues de la rive sud, elles presentent
encore un aspect semi-desertique : c'est la f lore du plateau avec moins de plantes
en coussin, plus de Gramin6es (Hordeum comosum, Festuca, Bromus), Armeria,
Calceolaria, Acaena et surtout Mulinum spinosum, ici dans tout son developpe-
ment, comme du reste dans toute la Pr6cordillfere, jusqu'au moins 15 degr£s plus
au nord. Mais aux endroits abrites du vent apparaissent des elements andins;
Viola maculata, Geum magellanicum, Valeriana, de grands Calceolaria, d'autres
espfeces de Senecio et des Graminees, hautes parfois d'un metre : Deschampsia,
Elymus agropyroides, Bromus coloratus, Alopecurus, Agrostis, mel6s a divers
Juncus, de grands Carex, Epilobium, Apium australe, Bowlesia tropaeolifolia
(Ombell.) et, en abondance, le charmant Loasa patagonica. Et c'est vers le milieu
de la longueur du lac, au bord d'unc rivifere descendant de la montagne, associe
aux esp&ces que je viens d'enumerer et a Berberis buxifolia, que j'ai rencontre les
premiers Nothofagus isoles, precurseurs de la foret voisine.

CHAPITRE IV.

La forftt magellanique.

A. — ETUDE DU MILIEU.

II n'existe aucune donnee numeriquc, meme approximative, sur le climat des
versants boises de la Cordillere. II s'agit, en effet, d'un climat essentiellement
local, et localise ici a des parages absolument deserts, car les dernieres habita-
ticns humaines se trouvent a 50 kilometres a Test, dans la Precordillfere sans
arbres et a climat encore trfes sec; les lignes pluviometriques des cartes officielles,
qui repondent certainement grosso-modo a la r6alit6, sont cependant hypothe-
tiques pour ces latitudes, et cette zone, extremement pluvieuse, est au surplus
si etroite de ce cote des Andes, qu'on ne pourrait indiquer exactement les modifi-
cations du climat que sur des cartes a tres grande echelle. Pour le versant chilien,
nous avons quelques indications climateriques :

Aux iles des Evangelistes, situees a 250 kilometres au sud-ouest du point od
nous trouvons, les precipitations annuelles oscillent entre 2,400 et 3,400 mm.,
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avec 1,594 mm. pour les six mois les plus chauds et 1,267 pour les plus froids
(moyennes des annees 1899a 1908),et avec 24 a 28 jours de pluie par mois. Les bois
du versant chilien, d'apres la description de Scottsberg notamment, sont certaine-
ment beaucoup plus hygrophiles encore que ceux que je decrirai plus loin, mais
il cst non moins douteux qu'on retrouve sur le versant oriental, aux parties les
plus humides, les memes types de vegetation, les associations y etant identiques
sauf dans la flore bryologique, beaucoup plus riche et developpee du cote du
Pacifique. Les pluies sont done tres abondantes dans cette etroite bande boisee,
comme nous avons pu l'observer, du reste, pendant les trois semaines que nous
y avons sejourn6, mais rien ne permet d'apprecier l'exacte proportion des pluies
venant du Pacifique qui passent la ligne des hauts sommets couverts de glaciers,
et tombent sur le versant argentin.

Meme ignorance pour le climat thermique : je puis dire seulement que, du
16 fevrier au 3 mars 1914, les minima oscillerent entre 5°5 et 9° C. et les maxima,
a l'ombre, entre 9° et 23°5' C. Aux lies des Evangelistes (52°24'), la moyenne
annuelle est de 6,5°, celle des mois d'6t6 de 8,5°, celle des mois d'hiver de 4,5°;
les maxima ne d£passent pas 16° et les minima —5°, les hivers y 6tant done extre-
moment doux. II s'agit done evidemment d'un climat tempere froid, comme le
demontre le fait que de puissants glaciers descendent jusqu'au lac, dont l'altitude
n'est que de 187 metres, lac oil ils plongent lcur extremite et oil leurs seracs
s'ecroulent constamment avec un bruit de tonnerre; atissi des blocs de glace de
toutes tailles vont flottant sur l'eau, entraines doucement vers Test par un cou-
rant trfes faible, blocs dont les plus gros arrivent en plein ete, a 75 kilometres de
lcur point de depart, jusqu'i l'extremite orientale du lac. La temperature de
eclui-ci, dans sa partie la plus large, fetait de 7° C. au debut de mars 1914. (PI. IX,
Kg. 2.)

Quant au terrain, il est entierement montagneux, et dans toute la partie occi-
dentale du lac les rives sont le plus souvent escarpees. La foret couvre done en
general des pentes assez rapides, mais comme a 600 metres au-dessus du niveau
de l'eau, les arbres ont deja disparu, la superficie couverte par le bois se reduit
a une bande trfes sinueuse, mais extremement 6troite : 5 a 7 kilometres au maxi-
mum, d'aprfes ce que j'ai pu calculer.

Pour ce qui est de la composition du sol, tres accidente, done, et tres souvent
rocheux, l'analyse de deux echantillons que j'avais recueillis dans la foret, imme-
diatement sous la couche de feuilles mortes, montra qu'il s'agit de terre nette-
ment sablonneuse, dont la pauvrete en argile, en humus, en chaux et en phosphore
est assez remarquable.

J'ajouterai que la vie animale m'a paru extremement peu active : comme
Mammiferes, un cerf, le Huemul (Odocoileus bisulcus Trouess.), dont je n'ai vu
qu'un exemplaire, et des Renards; les Oiseaux aussi sont rares, et quant aux
Insectes, je n'ai vu que peu d'Hymenopteres et pas un seul Papillon; les Mouches,
au contraire, sont d'une abondance qui etonne, dans des parages aussi deserts :
les restes d'aliments, les excrfements, sont couverts en un instant de Muscides
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appartenant a cinq on ;t six espec.es, Muscides dont le rfllc est important, sans
doute, dans la fecondation de beaucoup de Phanerogames.

Ji. LA FORfrr MLlSul'ILYTlQUE.

L'6tude an peu attentive de la fig, 3, du Long panorama, fig. 5, ct de la part
<l(* la carte, fig. 2, qui y correspond, fait comprettdre tres exactement la distribu-
tion de la foret. On remarquera que les premieres taches boisees, abritees dans les
ravins des montagnes.. n'appaniisseiil que sur les rives de la partie deja plus
fetroite (In lac, a I'oaest du mont Frias, sur la rive intridionale, et a 1'ouest de la
petite riviere indiquee prcsque en faee, sur la rive opposed; mais la foret continue
n'existe qifau lung tics bras les plus etroils qui, sur une longaeurde 50 kflonaetres,

Flg. 3. — Lea preiniOri's taches bolsies .sur hi rive Msptentrionale du lac
(Mont Hobler et Mcmt t^stitlo. 1310 m.)

11

vtjrilables fjords lacustrcs, penctrent dans la mtmtagne; encore, dans Ie bras
meridional, Ie senl que nous ayons explorê , la rive occidentals seule est boisee,

Voici la composition de la foret a la pointe dc la presqn'ile Avcllaneda, qui
separc Ie bras sud du bras nord, composition certainemrnl. idnitique a cefle des
ilots boisOs r[Ui apparaissent jalonnant les innnta^ues des rives opposes. Nous
siimmcs encort; dans une zone rclnlivcjncnt pen |)luvieuse, comme l'indiquc le
wtractere legcrcment xferophile de la v6g6tation : la loret n'est pas trcs 6paisse
et composee sculement des deux Xallwfuyus a feuilles caduques, AT. anlarctica et
A*, pumilio; panni les arb&stes, dodiinent, spudalement en bordure, Magtenus
'nagdlanica, Berberis buxifolia, Emboihrtjum coccineum Prot6ac6e aux belles
Heurs ecarlatus; puis, plus petites, Escallonia serrata ct E. rubra a fleurs roses et
louges, Perneitya mmronata, Ericacic a feuilles rigides, Myoschilos oblonga
(Santal.) et, sur les nurliers de la rive, le sous-arbuste Chilioiricliium dijjusum
(Compos.); les plantes herbacecs eLaicnf aboudantes sons les arbrcs. formant un
tapis preaqae contxnu, oil je remarqaai les Fougeres Blechnwn penna-mariim,
Potgstichum mohrioides, Cyslapteris }ra<)ilis, une Caryophyllee a feuilles cordecs

rind,

decs.
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Stellaria cuspidata, Osmorrhiza Berteroi (Ombell.), Galium aparine, Viola macu-
lata, Urlica magellanica, Adenocaulum chilense (Comp.), Acaena, Elgmus, Bromus,
et deux Orchidees terrestres Codonorchis Poeppigii et Chloraea sp. Sur une petite
plage sableusc, croissaient Scutellaria nummulariifolia, Gunnera magellanica,
Hydrocotgle sp. et un Acaena a feuilles glauques; au bord de la foret, Mulinum
spinosum, un tres haut Senecio, Loasa palagonica, Phacelia magellanica, Geranium
patagonicum, Pod fuegiana couvert d'epis proliferes, Stipa sp. (probablement
5/. hirtiflora); des pierres etaient couvertes des rosettes d'un Saxifrage defleuri
et du sous-arbuste Empetmm rubrum.

C. — LA FORET HYGROPHILE.
Planches IX & XII.

Telle est, dans ses lignes generates, la composition de la bordure orientale de
la foret magellanique. Cette association mesophytique, qui, d'apres Scottsberg,
constituerait le plus souvent la zone boisee tout entiere du versant argentin,
cst ici tres etroite. A quelques kilometres de la, sur la rive meridionale de la meme
presqu'ile, nous trouvons deja la foret sous sa forme hygrophile, identique a ce
qu'elle est quatre lieues plus loin, au pied meme du cordon central des Andes.
Nous nous trouvons done ici dans ce que Scottsberg nomme la «Foret pauvre en
especes », en opposition a la foret valdivienne « riche en especes ». En effet, comme
grands arbres (ils atteignent 20 metres, avec des troncs n'ayant que rarement
1 metre de diametre), nous n'avons ici que les trois Nothofagus, alors qu'on peut
citer pres de vingt especes arborescentes appartenant aux families les plus
diverses (Coniferes, Fagacees, Proteacees, Lauracees, Monimiacees, Cunoniacees,
Euphorbiacees, Eucryphiacees, Myrtacees et meme Composees) dans les bois
valdiviens.

Les arbres. — Nothofagus betuloides est une espece a feuilles persistantcs,
petites, coriaces, glanduleuses et vernissees (PI. XIII), tres semblables a celles du
N. Dombeyi qui le remplace plus au nord; e'est l'espece type des forets magella-
niques,. dominant d'une fa$on absolue sur le versant occidental : ici, suivant les
endroits, elle est un peu plus ou un peu moins abondantc que N. pumilio, mais
imprime toujours un caractere particulier au paysage.

N. pumilio me parait cependant etre le plus puissant des elements de la
foret; ses feuilles petites aussi sont caduques; N. antarctica ne joue qu'un role
secondaire : tres semblable a Fespece precedente, avec laquelie on l'a tant de fois
confondu, mais n'atteignant pas ses dimensions imposantes, il s'en distingue
facilement par ses feuilles dentelees, alors qu'ejles sont crenelees dans AT. pumilio
(fig. 6 et pi. X).

En dehors de ces trois especes, il u'y a plus h signaler que Drimgs Winteri,
le « Canclo », Magnoliacee aromatique, jadis celebre par l'emploi therapeutique
de son ecorce (Cortex Winteri): e'est un des elements tout a fsLit caracteristiques
de la foret sous-antarctiquc, auquel certains auteurs attribuerent une aire de
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Aspersion enormc et invraisemblablement discontinue, qui, par sauts successes,
aurait attcint 1c Bresil austral, le Venezuela et le Uexique. Je me suis occupe
recernment (1923) de cette vieille question floristique qli'il faut, d'apres raoi,
resoudre en conservant un certain nonibre, au moins, des especcs qu'on avail
pretcndu reunir en unc sculc. La grandeur des feuilles un pen coriaces du Drinu/s
faisant contraste avec la petitesse dc eelles Ut-s antres essences, sa ramification
verticil lee, 1'odeur qu'il degage les jours de soleil, aiiisi que ses jolics fleurs bkin-

I'iy. I. — D i s s e m i n a t i o n p a r les ao tmanx »lcs p laates <Ju sou«-l)
ch&te glandnlsox et B, lleur masculine, (sans gtandes) de Adenocttahm cMtense,2/J;

C, arhi-ncs dc Osmorrhizu Berteroi; D, its monies an moment tie se detacher, 1/1;
l\. Iieur Ii luininc de Uncinia brevicauUs et F, details dc la inline, 2/1.

\ attirent bien vite l'attention du voyageur, bien que la hauteur et I'opaisscur
de son tronc, et sa relative raret^ lui assignent un rang secondaire :
en certains endroits favorables (PI. XI), il mabqae [>nrfois complete-

Oient sur de grandes exLensiruis.
Libacedrus tetragona, la |»lus australe des Coniferes ainencainos (avec 1c sons

I
arbuste. Daaydiam Fonekit) et qni atteint la terre de Feu, ae semble pas descendre
aUssi loin vers le sud, du c6te oriental des hpdes t:t: je ae I'ai pas rencontre.

Les Orbustes. — Pseudopanax laetevircns. Araliac6e aux feuilles palmees, ne
^passe pas, sous cette latitude, la taille d'un arbnsle. el. je ne l'y ai pas vu non

» l''l|s. dans sa forme grimpante; Embothryum coccineum est assez frequent ainsi
'Iin1 Afagtenus mageQanica, a feuilles aboadantea et coriaceSj <iui prefere les cn-
droits edaireSj speciolemcnt les lisiercs, et Ton pourrait presque dire qu'il rein place
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les Myrtacees auxquellcs il ressemble un peu, Myrtacees si abondantes dans la
Foret valdivienne et ici tout a fait absentes; Berberis buxifolia Tacconipagnc
presque toujours ainsi quo Pernetlya mucronata, arbuste d6 passant 1 metre, a
ramification dense et a feuilles coriaces et piquantcs : a ses petites flcurs blanches,
nombreuses mais insignifiantes, succedent des baies blanchatres, grosses comme
une noisette, fort jolies mais depourvues de saveur; j'ajouterai que la plantc porte,
Ires souvent, en abondance, des galles charnues, rigides, en forme de boutons de
rose, dont 1'agent est encore inconnu.

A rinterienr du bois, aux places les plus sombres, crolt en abondaiice Berberis
ilicifolia, depourvu d'epines stipulaircs et a feuilles peu piquantes; aux parties
plus claires, bords d'un ruisseau ou d'un endroit mar6cageux, nous trouvons au
contraire des Groseillers (Ribes sp.) et le beau Fuchsia magellanica, aux Fleurs
rouges et bleues. Mais la seule vraic beaute flora 1c de la Foret est la Lilincee sous-
arbustivc, Philesia magellanica aux perianthes rose-pourpre, un peu plus petit
que des lis. Je signalerai enfin la tres grandc abondance des jeunes plantes de
Xothofagus, de 10 a 15 centimetres de haut qui, en certains endroits, couvrent
litteralcment le sol.

Les plantes herbacees. — Sauf au long des ruisseaux ct aux endroits clairs,
la vegetation herbacGc est toujours peu abondante. Trois especes dominent :
a lleurs insignifiantes tolites trois, el les presentent encore ce caractere commun
que leurs fruits sont adhesifs au point de devenir une veritable gene pour le voya-
geur; mais les dispositifs morphologiques qui produisent ce result tit sont aussi
differents que possible. Dans Tune, la CyperacGe Uncinia brcuicaulis var. maclo-
viana, 1'organe adMsif est la prolongation sterile depassant l'utricule, etelegam-
ment recourbee en crochet, du rachis de 1'epillet; dans la seeondc, la Composee
Adenocaulon chilense, ce sont les poils glanduleux du perjearpe, poils qui man-
cpient com pi element sur 1'ovaire avorte des f leurs males, et, dans la troisieme
enfin, Osmorrhiza Berteroi, la base des achenes est prolonged en une queue pointuc
couverte de poils obliquement diriges vers le luuit (fig, 4).

Mom Frist
Si err* Buenos-Ay ret.

Butrte du nt

Fig. 5. — Panorama do la
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Vienncnt ensuitc Viola maculala,;'« coroites jaunes ct a £Jeurs frequemment
<'li'-istogames, la petite LHiacee Enaigea nwrginala, a petalcs blancs taches de
vert, peu developpee et plus sou vent isolee sur le sol que grimpant sur les troncs,
oomme elle lc fait g&l&alement, plus an nord. La jolie Orchidec terrestrc Codo-
norchis Poeppigii, dont le pedoncule sort d'un verticille unique de trois feuilk-s
(parfois 2 ou 4) et si> terminc par une flenr assez grande, blanche et tachee de
pourpre sur le la be lie (fig. 7); plus rares le lout petit Rubus geoides, \i\ Hut miiv ujii-
Horc Machrachaenium (;rari(e,vm CHaraea cl Cardamine geraniifolia. Les Fougeres
touvrent le sol en certains endroils, mais sont representees par tr6s peu d'espfeces:
la plus grande et la plus commune est Blecknum tabular?, a belles feuilles de Cycas,
niais qtii est loin d'atteindre au developpement qu'on peut lui voir sur l'autre
versant des Andes, oil la rosette de ses feuilles couronnc parfois un trunc d'un
metre dc haut (cf. Scottsberg, 1(J16, pi. 4); puis, Polystichum mohrioides dout les
feuilles atteigneM 75 centimetres, Blechnum penna marina, Cyslopleris fragilis.
Les Hym^nopliyllees qtii constituent une des particufantes les plus frappantes
(1IK bois plus Immides du versant chilien, manquent completement ici (je n'en ai
trouve qu'une petite espece, bors de la foret, stir la rivo du lac), et cetti1 pauvrete
pteridologique est peut-etre, pour ce qui est des plantes vasculaires, hi difference
iri plug importante entre les forels a Nothofagus betuloides des deux versants
de8 Andes sub-antaretiques.

Les Mousses, au contra ire., foisonnent, et il faut citer ici deux des grants dn
wionde bryologique : Dendrolitjotrichum dendroides, sorte de Polylrivhum ramifie,
atteignant 30 centimetres, et Hypopterigium Thouinii, deux h troie fois Enoiss
liaut et qui rappelle au contra ire une minuscule Fougere arborescente. Cos

et bcaucoup d'autres moins belles forment d'epaisses couches, toujours
d'eau com me des eponges, oil s'enfoncent et se inouillent les pieds du

voyageur, presque aussi vite que s'il marchait dans 1'eau. Mais cette flote bryo-
'ogique est encore beaucoup plus exuberante de l'autre c6t6 dc la monlagm-.
"it les Mousses torment, assure-i-on, des tapis dv 10 ei oO centimetres d'epaisseur.

HobJer
Hants cammeti noigcui

(alULude du lac 187 m.)-
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Aux endroits clairs et humides, croissent en abondance, des plantes un peu
charnues, fragiles et a epiderme souvent brillant : Gunnera magellanica, les
Schrophulariacfee Ourisia ruelloides k fleurs rouges, Calceolaria biflora et Mimulus
luteus a fleurs jaunes, la petite Euphorbiacee Dgsopsis glechomoides dont les pedi-
celles tres courts pendant l'anthese, s'allongent apr&s la floraison, des Vaterianes
a larges feuilles et de hautcs Gramin6es.

Les plantes grimpantes et epiphytes. — Les plantes grimpantes sont pour ainsi
dire absentes, sauf le seul Enargea marginata deja nomine; les epiphytes, au
contraire, abondent, mais, en dehors du minuscule Polypodiwn Billarderi, ce sont
exclusivement des Mousses et surtout des Lichens, Usnea, Parmelia, Sticta, cou-
vrant les branches basses de leurs thalles ondules, larges comme la main, d'un
vert gris&tre, avec, sur les bords, les taches brunes dc leur apothecies. Bien que
l'humidite de l'air soit toujours assez elevee dans le bois, et suffisantc sans doute
a la vie active de ces organismes, il est curieux, presque 6mouvant, d'observer
aux jours de pluie, frequents pourtant, comme ils deviejment tout a coup tur-
gescents et comme leurs limbes contourn6s et decoup6s s'etendent, se dresscnt
sur les branches, alors qu'ils s'amolissent et se recroquevillent lorsque, pendant
deux ou trois jours, il cesse de pleuvoir.

Ces Mousses et Lichens constituent tout un monde trfes bien 6tudi6 pour le
vcrsant chilien, mais il serait interessant de savoir exactement dans quelle pro-
portion leur flore s'est appauvrie en passant les Andes.

Les Saprophytes et les Parasites. — Nous avons ici une Phanerogame sapro-
phyte, la Burmanniacee Arachnites uniflora (fig. 7, B), d'un genre monotypique
d6tache tout seul et si loin de l'airc de cette famille, presque exclusivement inter-
tropicale; entifcrement depourvue de chlorophylle, sa tige unique tres fragile,
haute d'un pied, d'un jaune rose, et qui porte setilement quelques ecailles, na!t
d'un rhizome forme de courts rameaux charnus, disposes en rosette et se terminant
par une f leur unique unisexuee, de meme couleur que la tige et remarquable par
les appendices filiformes de son perianthe. Cette plante etrange s'etend au long
de la Cordillere jusqu'a 13 degres plus au nord, oil je l'ai observee dans les bois
d'Araucaria imbricata dont le sol est pauvre en humus et n'est pas recouvert,
comme ici, d'une epaisse couche de feuilles mortcs.

Les Champignons sont naturellcment tres nombreux : il en est de toutes les
couleurs, souvent visquelix, mais tous de petites dimensions : ce sont des Agari-
cacees blanches, violettes ou vertes, des Pezizacees blanches, jaunes ou orangees,
des Xylaria noirs, et souvent le bois attaque par les mycelium prend une teinte
verte intense : je n'ai vu nulle part, meme dans les bois tropicaux, des alterations
plus profondes et plus 6tranges des bois morts.

La destruction de la matiere organique doit cependant etre tr&s lente, a en
juger par l'accumulation des troncs abattus qui rendent la marche trfes difficile,
et constituent, comme Darwin l'avait fait remarquer, un des caract&res les plus
remarquables de ces forets; il arrive que d'enormes troncs, qui paraissent intacts,
s'emiettent lorsqu'on y pose le pied pour les franchir, et qu'on s'effondre parmi
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des debris de bois pourri. Cette lenteur des phenom&nes de destruction est due
sans doute, d'une part, au peu d'activite des oxydations dans un substratum
toujours saturfe d'eau et, d'autre part, k la longueur de la p6riode de 1'annSe oil la
temperature est peu favorable aux actions microbiennes; celles-ci, cependant,
paraissent actives en ete, car, je me souviens avoir senti, chauds sous la main,
des arbres pourrissants, et d'en avoir vu fumer la partie interieure mise au con-
tact de Tair.

Quant aux parasites, nous n'avons ici comme Pharenogames que des Myzo-
dendrum : M. punctulatum, aphylle, aux rameaux jaun&tres, tres commun sur les
trois Nothofagus, et, plus rare, M. brachgstachgum a feuilles assez grandes, que je
n'ai vu que sur N. betuloides.

Parmi les Champignons, le Discomycfcte Cyttaria Darwinii joue un rdle impor-
tant par son extreme abondance et les enormes tumeurs qu'il produit sur les
Nothofagus. II est facile de suivre tout le processus depuis son d£but sur les ra-
*nilles de deux a trois millimfetres de diam&tre, oil il se produit a peine un gonfle-
Hient, jusqu'aux enormes deformations des grosses branches et des troncs eux-
toemes (fig. 6, et pi. XII). Revetues de leur 6corce, ces tumeurs sont relativement
'isses, et ce n'est qu'apres cnlevement des tissus plus tendres (ecorce et liber),
qu'apparaissent les capricieuses irregularites, qui ne laissent pas d'etre decora-
tives(pl. XII, fig. 2) et qui font que, dans le sud du Chili, on emploie ces tumeurs
^ la confection de bibelots divers — cache-pots, encriers, porte-allumettes —
d'un assez curieux effet. En fevrier, sur ces tumeurs, grosses ou petites, abondent
les fructifications du Champignon : lisses au debut, coriaces et blanches comme
l'ivoire, elles atteigncnt la grosseur d'une noix; puis, elles jaunissent, a leur sur-
face s'ouvrent les apothecies, pendant que tout le carpophore devient gelatineux;
elles tombent alors, noircissent, se ratatinent souvent un peu et ne pourissent que
lentement. Mais le mycelium est reste sous l'6corce, 06 il passera l'hiver, pour se
r^veiller au printemps suivant, envahir les nouveaux tissus qui, intoxiques, proli-
fereront de fa^on anormale et grossiront la tumeur; en 6t6, reapparaitront de
nouveaux carpophores — et comme cela se repete d'annee en ann6e, on comprend
sans difficulte la formation de ces fortes protuberances (1). Comme il a 6te
souvent rapporte, ce Cgttaria est comestible, et il etait si abondant en fevrier
ct mars qu'on peut comprendre l'importance qu'on lui a attribute dans l'ali-
Htentation des indigenes, au point qii'un de ses noms vulgaires serait « pain
d'indiens ».

Les Mgcorhizes. — Je crois qu'a l'epoque de mon voyage, on n'avait observe
fe mycorhizes d'aucune espece argentine : je m'etais propose de les 6tudier sur

, mais le temps m'a manquS. Je n'ai pu que constater leur prfesence sur les
Nothofagus, et leur absence sur Drimgs, et emporter en liquide de conserva-

tion du materiel que j'ai etudie par la suite. Comme je n'apporte rien de bicn

(1) D'autres aspects de ces tumeurs ont ete figures par Mm«» Bommer et Rousseau, dan$
'ouvrage desquelles on trouvera toute la bibliographic relative a ce parasite.



Fig. C. — Cytlariu Darwinii Berk. : 1. carpophore non mur sur line branchc Iris JCUB
Sothufagus anturclicti (i] n'y a pus de tumenr); 2, W mfims avcc commcncemcnI flu Imneiir
sur N. pitmilio', 3, le mOme avec Lumeur it differents degr<Ss de d6veloppement; 4, carpophore
in fir gelaiineux; 5-6, carpophore tombe sur li1 sol, d u d et noir, cL coupe du mSme; 7, asq

( 1 4 6 : 3/4 gr. nat.; 7 : 400 dium. — 1.. R. Parodl iid nal. deL)a-
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nouveau a cette question si bien etudtee, je me bornerai a commenter brievement
les dessins qtie Ton trouvera ci-contre.

Les mycorhizes ectotrophes des Nothofagus sont tres faciles a observer, spe-
cialement sur les plantes jeunes qu'on arrache facilement avec toutes leurs racines:
tres ramifiees a leur extremite, avec les dernieres divisions generalement trfes
courtes et obtuses et formant souvent des angles droits, elles sont enveloppees d'un
reseau mycelien d'oii s'ecartent des faisceaux de filaments qui adherent aux
Particules terreuses (fig. 7 C.)-

Codonorchis Poeppigii, la jolie Orchidee des bois subantarctiques, prtsente
des mycorhizes endothrophes superbes et idealement faciles a observer : la partie
souterraine de la plante est f ormfce d'un rhizome horizontal qui sort dfun pseudo-
bulbe (fig. 7, A, b)9 rempli d'amidon, rhizome sur lequel, lateralement, naissent de
grosses racines courtes et velues, dans lesquelles le champignon se d6veloppe d'une
^aniere surprenante: ces hyphes penetrent, d'une part, dans les poils radicaux et,
d'autre part, traversent en face de ceux-ci, les premiferes assises du tissus cortical,
arrivent a un tissus central dont les grandes cellules sont litteralement bourrees
de mycelium pelotonn£, parfaitement distinct dans les cellules exterieures, plus
confus dans les couches plus centrales; le systeme vasculaire, tres peu developpe,
e s t confine au centre et entour£ de quelques cellules normales. Dans Arachnites
uniflora, la Burmanniacee saprophyte, les mycorhizes assezsemblables exterieure-
^ent a celles de l'Orchidee, ont une structure tout a fait differente et plus difficile
4 interpreter: je n'ai pu distinguer de poils radiculaires, et il semble que les hyphes
s°rtent simplement des cellules peripheriques, un peu dissociees, du parenchyme
cortical, dont les assises externes sont parcourues en tous sens par un mycelium

abondant, qui traverse, semble-t-il, sans difficulty aUcune, les membranes
; plus a Tinterieur, au bord interne d'un parenchyme extremement

g de produits de reserve, le mycelium se ramifie et s'enroule sur lui-tnemc
dans les cellules, et puis penetre vers l'interieur sans atteindre la zone centrale
fransparente, oix se trouve le syst&me conducteur. Je ne sais si les mycorhizes des
fiurmanniacees ont 6te etudi^es et n'ai pas a ma disposition la bibliographic qui
^e permettrait de rattacher ce dispositif a des structures deja observees
(fig. 7, B.)

II convient d'ajouter que, sur le versant argentin, le bois hygrophile que
nous venons d'6tudier n'existe pas partout au long de la Cordillfere : il faut,
Pour qu'ii puisse se produire, que les vall6es penetrent assez profondfiment dans
^ inontagne, pour arriver a la zone, tris etroite, des pluies abondantes, sans
y depasser une altitude superieure h 800 metres, car, k ce niveau, il n'y a plus de
yraie foret. Souvent, sans aucun doute, dans les espaces compris entre les lacs,
ne rencontrera-t-on que la foret a feuilles caduques, d'aspect m6sophytique,
^e nous avons 6tudie tout d'abord ou, mfime, n'y aura-t-il pas de foret.

La vegetation des bords de la forit et des rives du lac. — Nous ne pouvons 6tudier
les lisieres de la foret qu'au long du lac et au long des glaciers qui la coupent: on



Fig. 7. — Les Mycorhizes.
A. Coiionurchis Poeppigii Lindl. : 1, partte infcrieiire tie hi p]anU\ a) mycorhize, b) pseu-

ilt.lniIlK- (3/4); 2, fleur (d'apris Hooker, 3/4); 3, coupe transversale d'line inycorhize (2(i;l>:
4, detail de la intmi- (100/1).

B. Aradutita uniflora Phil. : 1, pattie [nrericure de l;i plante(3/4); 2, flciir fiiminine (3/4)!
3, coupe transversale d'une mycoitfze (25/l)i I, s^ainc (20/1).

C. Mycorliizi? de Xotlm/ayus pumilio Kiass (7/1).
(L.R. Parodi et S. S. Soriano ad nat. dd.)
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ne peut parler de lisi&re superieure, car, k partir d'une certaine altitude, le bois
se transforme petit a petit en taillis plus rabougris, jusqu'& ce que disparaissent
les especes ligneuses.

Le plus souvent, la rive du lac est abrupte et rocheuse, et les grands arbres,
meles aux arbustes de lumiere signales ci-dessus, arrivent jusqu'au bord meme
de l'eau. A d'autres places, existe une rive etroite et, tres exceptionnellement,
quelques petites plages sablonneuses; trts rares aussi sont les petits promon-
toires rocheux non envahis par la foret oil se developpe une flore un peu xero-
phile (pi. VII et XIII). Les pierres y sont revetues de Mousses couvertes de poils
blancs, de Lichens fruticuleux et foliaces, et la vegetation vasculaire y est
formee par Empetrum, Pernettya, Chiliotrichium diffusum, une Rhamnacee ram-
pante Discaria magellanica, Baccharis magellanica, rampant aussi et resineux, un
Hieracium (H. magellanicum, sans doute), Hypochaeris, Senecio et, rarement,
une Orchidee du genre Chloraea; c'est dans un de ces endroits, au bords meme du
lac, que j'ai trouve un tapis d'Hymenophyllum tunbridgense de deux centimetres
de haut, tout enroule par la dessiccation : il est du reste'reviviscent et rouvre ses
frondes des qu'on les mouille.

Quand la rive est basse, il se developpe un cordon de plantes hydrophiles : la
belle Joncacee a grandes fleurs solitaires Marsippospermum grandiflorum (75 cen-
timetres de haut), Schoenus sodalium (Cyper.), divers grands Carex et des Gra-
niinees de haute taille : Deschampsia, Hierochloa, Bromus, et Cortaderia pilosa, k
beaux panaches blancs, et Ik oil la vegetation reste basse : Senecio trifurcatus,
Arenaria, Gunnera magellanica, sans oublier que Nolhofagus antarctica, dans sa
forme naine et rampante, s'avance jusqu'a l'eau meme du lac. Plus haut, sur les
petites plages, Hordeum secalinum var. pubiflorum, Elymus agropyroides, un
ftumex a feuilles crispees (R. magellanicusi) Erigeron spiculosus, un Senecio k
feuilles argentees, Acaena, Lathyrus, Geranium magellanicum, Viola maculata et,
en grande abondance, la curieuse forme vivipare de Poa fuegiana. Une barrifere
de Pernettya mucronata, Berberis buxifolia, Ribes et Maytenus magellanica ferme
souvent completement l'entree de la foret.

Voici maintenant les observations que j'ai faites sur les bords du grand glacier
Moreno qui, comme je l'ai dit, descend jusqu'au lac (pi. IX, fig. 2).

Un des phenomenes qui m'a le plus frappe dans ce voyage, c'est le contact
intime de la foret et du glacier. Celui-ci descendant des sommets voisins, traverse
celle-la, et comme il se trouve dans une phase de progression et de croissance,
H envahit resolument en certains points sa voisine, coupant comme des fetus ses
plus grands arbres tout couverts encore de feuillage, ou, si la pente est favorable,
Poussant meme devant lui des groupes de Nothofagus avec leurs troncs, leurs
racines et le morceau de terre oil ils etaient n6s — et Ton voit alors ces grands
arbres se coucher comme des btes sous la faux.

En bien des points, done, le contact est direct: souvent entre le glacier et la
f°ret, s'accumulent les cadavres des victimes formant des barrieres de troncs
incommodes k franchir, mais, k d'autres endroits, on peut avoir les pieds sur la
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glace et toucher de la main le tronc d'un arbre dont le feuillage projette son ombre
sur le glacier. Ce voisinage ne parait aucunement gener la vegetation dont Taspect
ct la composition restent parfaitcment normaux — et j'ai vu, par exemple, de
vrais peuplements de Nothofagus d'un ou deux ans, a quatre ou cinq m&tres de
l'enorme masse des glaces eternelles. II arrive aussi qu'un espace plus ou moins
large, occupe souvent par une prairie, les separe; d'autre fois, des talus de terre
ou de rocher dominent le glacier, ou bien, e'est ce dernier qui domine lc terrain
voisin,et alors,il arrive que Tun des puissants torrents qui courent sous l'immense
couchc de glace fassc irruption lat£ralement, envahisse la depression voisine et
inonde la portion de foret qui l'occupait: l'eau glacee tue alors rapidement toutes
les plantes,emportant les arbustes et laissant sur pied les squelettes,chaque annee
plus decharnes, bientot sans ecorce et sans branches, des arbres morts sur pied (1).

Voici quelques-unes des especes que j'ai notees sur les bords du glacier : sur
un talus presque vertical, flcurissaient de grosses touffes de Ceraslium arvense el
de Saxifraga magellanica couvertes de petites corolles blanches, et deux Senecio
a fleurs jeunes. Des petites prairies a sol acide, semblables k celles qu'on appelle
« mallin », dans la region valdivienne, etaient formees de Deschampsia, Phleum,
Poa, Festuca, Carex, Schoenus sodalium, Marsippospermun grandiflorum, metes
a des Dicotyledones herbacees, Acaena, Gentiana magellanica, un Ourisia a fleurs
bleues, Senecio trifurcatus, Anagallis alternifolia; de quelques sous-arbustes :
Empetrum, Pernettya mucronata, P. minima, Escallonia et de Cryptogames
comme Blechnum penna-marina, Lycopodium magellanicum, des Mousses et des
Lichens en abondance. Au bord des mares, croissent Hippuris, Marsippospermum,
Uncinia, Carex, Gunnera magellanica, un Ranunculus, des Valerianes et le memo.
Blechnum; aux endroits abrites, des plantes plus hautes et plus fragiles forment
une bordure k la foret, Senecio acanthifolius a ligules blanches, Ourisia ruellioides,
Valeriana lapathifolia, Chiliotrichium diffusum.

Mais, a 250 metres au-dessus du lac, commencent a apparaitre les formes
alpines: un Nassauvia a grosses inflorescences spheriques (N. Dusenii, sans doute),
puis Primula magellanica, si semblable au Primula farinosa des Alpes d'Europe,
que la separation des deux espfcees reste litigieuse, Perezia magellanica, etc.,
que nous rctrouverons au chapitre suivant.

CHAPITRE V.

La Flore alpine.

Mutant occupe precedemment de la flore alpine des Andes par 32° et par
41° de latitude, j'avais un interet tres grand pour celle que j'allais observer ici.
Mais je suis force d'etre bref et incomplet, ayant ete depouille, comme je l'ai

(1) Je me suis souvenu des bois morts dc la Pat agonic australc en travcrsant la forcL
d'Houthulst, trois ans aprds l'armistice.
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dit, de l'abondant materiel recolte par moi dans ces montagnes, et qui, pour
cette partie surtout du voyage, me fait grandement defaut.

A. — LA MONTAGNE A GLIMAT HUMIDE.

Dans la Cordillere ccntrale, a l'ouest done du lac, a 400 metres au-dessus
de celui-ci, la foret deja tres appauvrie, n'est plus composee que d'exemplaires
minces et peu sieves des trois Nothofagus; Drimys, Pseudopanax, Maytenus,
alors que les plantes les plus caracteristiques du sous-bois (Enargea, Osmorrhiza,
Adenocaulon) ont deja disparti. Ourisia ruellioides, Macrachaenium et les Vali-
riana persistent au contraire, tandis que, surtout aux endroits decouverts, les
elements andins deviennent de plus en plus nombreux.

Voici la relation d'une ascension de la pente qui domine le glacier vers le
nord, k partir d'un point situe k prfes de 7 kilometres du lac et k 700 metres au-
dessus du niveau de la mer (515 metres au-dessus du lac).

Au pied de la montagne, dans un repli de la paroi verticale, croissait une
vegetation veritablement exuberante, oil dominaient Senecio acanthifolius,
Geum magellanicum, Epilobium sp., alors que le sol etait couvert d'un tapis de
Pernettya minima, Ericacee naine a baies violettes, Nassauvia, Oxalis magellanica,
Draba, Saxifragella Albowiana, Saxifraga magellanica, tapis d'oii s'elevaient
les delicates clochettes blanches de Perezia lactucoides, dont les capitules sont
inclines vers le bas pendant la floraison, comme pour proteger les fleurs de la
pluie, et dont le pedoncule se redresse pendant la maturation des achenes, dont
la dispersion, par le vent, en est certainement facilitee.

L'ascension de la pente est tout de suite difficile a cause du grand nombrc
d'arbustes croissant entre les arbres; ce sont de petits exemplaires des Nothofagus,
des Ribes qui disparaissent bientot (750 metres), Pernettya mucronata et Berberis
buxifolia, qui atteignent 900 metres, alors que le petit Empetrum rubrum couvre
le sol et reste abondant et de plus en plus reduit jusque tres pres de la limite de la
vegetation. Dans ces bois sous-alpins nous avons encore, comme plantes herbacees,
Cystopteris fragilis, Macrachaenium gracile (jusqu'& 800 metres), Lagenophora
hirsuta, Rubus geoides (900 metres); Myzodendrum punctulatum et Cyttaria
atteignent 800 metres. A 900 metres d'altitude, Nothofagus betuloides commence k
disparaitrc, reduit a k Tetat de petit arbuste, alors que N. pumilio, quoique petit,
reste encore arborescent jusque vers 1,000 metres, formant des bosquets separes
par des etendues pierreuses nues, et par des prairies marecageu&ea. Dans ces
derniferes, outre Empetrum, j'ai note Marsippospermum grandiflorum, de quel-
ques 40 centimetres de haut, lc tout petit Caltha dionaeifolia, Perezia lactucoides
et P. magellanica, aussi elegants Tun que l'autre, Nassauvia Dusenii (jusqu'&
1,000 metres), Gunnera magellanica (jusqu'a 1,100 mfetres), en abondance au bord
des ruisseaux, Phleum, Festuca, Acaena, pendant que Senecio acanthifolius et
Chiliotrichium deviennent de plus en plus petits et qu'une flore bryophitique
extremement riche (Sphagnum, Marchantia, Jungernanniacies div.) prend de
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plus en plus d'importance. Les types andins, ici chez eux — ils ne se trouvenl
plus bas qu'entraines par les eaux, — dominent tout a fait et des elements nou-
veaux font leur apparition.

A 1,000 metres, sur un terrain marecageux, il existait encore un petit bois
de Nothofagus pumilio depassant a peine 3 metres de haut, associe a Escallonia
uirgata et a Marsippospermum, et, tout de suite au-dessus, se trouvait la pre-
miere tache de neige, suivie bientot d'autres beaucoup plus considerables. A
1,100 metres, le Nothofagus disparait et nous nous trouvons en presence de la
flore sub-glaciale, extremement reduite, d'aspect proprement muscolde, formant
des taches vertes entre les pierres, jusqu'au bord des neiges eternelles. Empetrwn
rubrum nain couvre encore le sol, Marsippospermum ij'a plus que quelques centi-
metres et j'ai note en outre Armeria chilensis a capitules roses, Cerastium arvense,
un petit Cardamine a grandes flelirs blanches, Draba, les deux Saxifragacees en
plein developpement (1), Acaena, Epilobium, Lycopodium magellanicum, la
delicate Viola tridentata a petite fleur blanche (a partir de 900 metres jusqu'a
la limite de la vegetation), la petite Schrophularaciee a f leurs bleues pales, Ourisia
breviflora, deux Nassauvia en fleurs jusque contre la neige, Perezia lactucoides
jusqu'a 1,140 metres, deux Carex, une toute petite Graminee (Calamagrostis),
une derniere Fougere naine (Blechnum penna-marinai), et enfin toute une serie
de plantes formant des tapis denses et s'elevant a peine de quelques centimetres
au-dessus du sol: des Ombelliferes Azorella Selago, A. lycopodioides, A. filamen-
tosa, Bolax gummifera, B. caespitosa, Pernettya minima en fleurs, Saxifragella
bicuspidata, la Thymeleacee Drapetes muscosa et la Composec Abroianella lineari-
folia, a capitules sessiles pendant l'anthese et dont le pedoncule s'allonge par la
suite.

Avec ces formes naines, la vegetation expire au bord meme de la neige
eternelle, k quelque 1,000 metres au-dessus du lac, a environ 1,200 metres d'alti-
tude (19 fevrier 1914).

Je completerai cette description trop breve de la vegetation des Andes
australes par quelques mots sur un des points les plus interessants que j'aie
visites : un ilot de rochers perdus au milieu d'unc mer de glace (le glacier, a cet
endroit, est large d'environ 6 kilometres), ilot dont le plus grand diametre ne
d6passait pas 100 metres et qu'une crete rocheuse protegeait de la submersion
par les glaces qui descendant de la chaine-frontiere (il est indique avec des dimen-
sions tres exagerees sur la carte de la page 139). Nous y retrouvons naturellement
la flore sub-glaciale que nous venons d'etudier, bien que son altitude ne soit par
superieure a 800 metres : Nothofagus antarctica et N. betuloides en exemplaires
nains y rampaient sur le sol, ainsi qu'un autre sous-arbuste que je n'ai trouve
que la, la curieuse Saxifragacee Tribeles australis, dont Hooker avait fait une

(1) Saxifragella Albowiana n'&ait connue a cette Ipoque que pour les montagnes de la
Terre de Feu; Skottsberg, en 1916, la mentionna pour les bords du glacier de la baie Skyring.
(52*50) : la void done deux degrls plus au Nord, sur le versant argentin.
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Pittosporacee et de classification si difficile que Philippi, quand il crea le. genre
en 1863, le fit sans Pattribucr a aucunc famillc, laissant aux botanistes de Tavenii
le soin de resoudre le probleme; ses tigcs collees au sol sont couvcrtes de petites
fcuillcs glauques et de fJeurs bJanehatres cxtremement fragiles. A Cut6 de ces
especes ligneuses, se developpait la gracieuse florule observed sur la montagne
de 1'autre cfite du glacier : deux Azordla, Caltlia dionaeifolia, Saxifragella bicus-
Pidata, Abrolanella, Colobantkus subulalut; et Ourisia fuegiana que Skottsberg
ne devait publier qu'en 1916 et qu'on ne connalt encore que pour cet endroit
fit pour la Terre de Feu. II y avail en outre des exemplaires nains de Senecio
icanthilolius, Manippospcrmum, Ourisia breviflora, les deux Perezia, un petit
f'-arex tres abondant et Lycopodium magellanicum.

Pour incomplete que soit cette description, il en resulte pourtant un fait qui,
cn 1914, etaitassez nouveaU, et quine fait, ma ink-mutt, que confinner et complete!*
(;e que nous a appris Skottsberg quelques annees plus tard : e'est que toute une

de plantes considerees jusqu'alors comme exclusivcmcnt fuegiennes, s'eteti-
assez loin dans le ootd sur le continent, dans cet etage sub-glucial des Andes,

qui constjtue un argument dc plus pour ne pas faire de la Terre de Feu Un
district floral partial lier, et pour ne la coiisiderer que comme la continuation

associations vegetales de la partie australe du continent.

/}. — LA MONTAGNE A CIIMAT SEC.

Je finirai cette longue description par la relation de 1'ascension que je
de la Sierra de Bucnos-Ayres, montagne de 1,400 metres d'altitude, qui s'eleve
en face meme du glacier Moreno, sur la rive orientale du lac, dont la largeur, en

endroit, jie depasse pas 1,500 metres. Le climat de cette montagne n'en est
moins deja tres different de celtti <le 1'autre rive, car iei il n'y a plus de foret,

bosquets a peine dans les coins les plus abrites, et que la More ajpine
:— on ne trouve en ete que tres pen de neitge a son sommet — y est tout

;i fait different^. Et e'est precisfement pour bien inoutrer cette difference que je
la'ssc cette description a la fin de ce chapitre, bien que la flore qUe nous aliens
y etudier appartienne plutot, mais dans sa manifestation la plus andine, a la
^ecordillere (PI. XIII, fig. 2).

Sur la rive du lac, on trouve, a l'endroit d'oii je suis parti, et en beaucoup
(l'autres points, un petit bois oil Ton retrouve tous les elements de la foret d'en
facc, mais, si 1'on pent dire, en miniature : tea trois Nothofagus, Maytenus, Em-
b°thryum en fleurs, Pernettya mucronala, Ribes, Chiliolrichium, Discaria, Berberis
buxifoliat meles a toute une serie dc plantes heliophiles, comme Baccharis maget-
lfuiica, divers Senecio, Acaena, Lalhyrm, Vina, Ccrastium, Gnaphalinm, llypo-
ctloerist Hieracium, Luzula chilensis, Phacdia, Phleum, Agrostis, Deschampsia,
p°« fuegiana, Chloraea; aux endroits humides, Senecio bifurcates, Hydrocotyle,
divers Carex, Ranunculus aquaiilis et H. hydrophilus a feuilles entieres.

Mais bicntot vont s'accentuer les differences avec 1'autre rive. A 300 metres
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d'altitude, j'observai une forme du cosmopolite Botrychium lunare, puis, k 375 me-
tres, un Azorella du type de A. monantha (1), Bromus macranthus, Symphyoste-
mon et Sisyrinchium, Iridacees printanieres dejk defleuries, Valeriana carnosa,
Maytenus disticha, Senecio sericeo-nitcns, un beau Perezia k fleurs bleues de plus
en plus abondant, Baccharis magellanica en touffes enormes (425 metres d'alti-
tude) pendant que Berberis buxifolia et Pernettya mucronata sont r&Iuits a T6tat
de sous-arbustes rampants, et que la vegetation prend de plus en plus un carac-
tfere de pre sub-alpin sec, rappelant, mais en plus touffu, ce que nous avons vu
dans la Prfecordillere. A 600 mitres s'ajoute k ce premier Azorella qui est de plus
en plus abondant, une autre espfece velue et fragile (A. Ameghinoil), Berberis
empetrifolia reapparait, ainsi qu'un Nassauvia du plateau, un Calceolaria uniflore
et le charmant Oxalis enneaphylla, a grandes fleurs roses, et dont les feuilles
presentent dix a quatorze folioles; aux endroits les plus fertiles, abondc un
Hypochaeris k grandes fleurs blanches.

A pres de 700 metres existe encore, dans une depression, un petit bois de
Nothofagus pumilio, atteignant 6 a 8 mfetres de haut, mais la vfegfctation y est
tres pauvre et de grands espaces de terre nue sfeparent les touffes de Osmorrhiza,
Luzula, Senecio, Empetrum et Escallonia.

Dans un petit margcage, croissaient Gunnera magellanica, Nasturtium,
Ranunculus peduncularis, Epilobium, Phleum, Agrostis, et dans une petite mare,
& 800 metres Myriophyllum elatinoides, Hippuris et Marsippospermum, alors*
que Pernettya minima, Empetrum k l'etat nain, un Carex et Hordeum secalinum
var. publiflorum lui formaient une etroite ceinture de gazon. Un peu plus haut,
vers 1,000 mfetres d'altitude (820 mfetres au-dessus du lac), le terrain devient de
plus en plus rocheux, le prt alpin est remplace par la f lore clairsemSe des 6boulis,
d'un cachet alpin de plus en plus accentue, et Ton remarque en outre que des
espfeces deja fructifiees plus bas, comme le Calceolaria, sont ici encore en pleine
floraison. Les Azorella (3 ou 4 espfeces) dont quelques-unes forment des coussins
Enormes, jouent un role de plus en plus important, Berberis empetrifolia, Oxalis
enneaphylla abondent maintenant, et de nombreux elements nouveaux appa-
raissent : divers Nassauvia, entre autres N. revoluta, qui forme de belles rosettes
comme celles des Viola andins, Colobanthus, deux Melandryum (M. chilense et
M. patagonicum, ce dernier formant des coussins denses), Draba, Perezia, Leu-
ceria, Erigeron Vahlii, un Senecio tout couvert de laine blanche, Phacelia magel-
lanica, et enfin, la curieuse Renonculacee australe Hamadryas KingiL Le sommet
de la jnontagne oh persistent de petites taches de neige, est k 1,400 mfetres d'alti-
tude, mais a partir de 1,250 mfetres, la f lore trfes reduite change trfes peu, Hama-
dryas devient plus abondant, Cerastium arvense (vel.,aff.) persiste jusqu'au sommet,
un Adesmia, un Oxalis, un Senecio laineux, Azorella monantha (?) et enfin Mos*
chopsis rosulata, Calyc6rac6e formant des rosettes denses et admirablement r£gu~
liferes, rosettes au centre desquelles nait un assez gros capitule sessile.

(1) Voir la note 2 de la page 136.



157

En depit dcs determinations malheurcusement incompletes, on voit com-
Wen sont differentes, dans ces montagnes, les flores <f endroits eloignes, en ligne
droite, dc 10 kilometres a peine : dans la Cordillere centrale, nous nous trouvons,
vers 1,100 metres d'altitude, entre la foret toujours verte et les immenses glaciers
ct champs de neige qui commencent un peu plus haut, et nous y observions, en
abondance, des elements hygrophilcs qu'on avait cru speciaux & la flore fue-
gienne, alors que de l'autre cote du bras meridional du lac, oil ne persistent en
*te, meme a 1,400 metres, que quelques taches de neige, les f lanes de la montagne

sont pas boises ct nous retrouvons au contraire, enrichis d'elements nouveaux
is du meme type, la flore de la Precordillere et de la plainc patagonique.

Le panorama qu'on decouvre du haut de la Sierra Buenos-Aires est admi-
rable, mais confirme ce que j'ai dit dc l'etroitesse de la zone boisee dans cette
.partie des Andes. Alors que, vers le nord, se prolonge le chaos de montagnes cou-
vertes de neige du haut desquelles descend, comme un dragon a plusieurs queues,
'c formidable glacier qui coupe la foret sombre, vers le sud, des montagnes petees

forme de chateaux ferment Thorizon; la presqu'ilc trfes decoupee qui separe le
Rico qui se dirige vers Test, du bras meridional du lac, est aussi pauvre

en arbrcs que la Sierra Buenos-Ayrcs dont le cote meridional presente un aspect
identique a celui des versants du nord et dc 1'ouest : denude, avee seulcment
des taches boisees dans les ravines transversalcs.

Deux jours apres, le 7 mars, nous avions pris le chemin du retour, et, dans
'apres-midi, nous naviguions deja dans la partie la plus large du lac, laissant
derriere nous, vers l'ouest, un des plus beaux spectacles que j'aie contemples.
'-a Cordillere apparaissait Iointaine deja, mais superbe et d'une extraordinaire
amplitude (fig. 5 ) : vers le nord, se dressait le Mont Castillo et le Mont Hodler,
cntre lcsqtiels on pouvait distinguer, au loin, les hauts sommcts neigeux du Mont
Agazziz; venait ensuite la chaine basse de la presqu'ile Avcllaneda, avec les
Caches noires de sa foret et sa crete dentelee tachee de neige; dans Tenorme ouver-

du canal du sud, d'oii nous venions, apparaissait le formidable ensemble
pics et de glaciers du Mont Mayo, puis la Sierra Buenos-Ayrcs, derriere laquelle

cache lc glacier Moreno. Plus au sud, unc autre large ouverturc, e'est la
vallec qui conduit au bras Rico que nous n'avons pas pu explorer, pt que ferme
u»e chaine relativemcnt basse, dominec par quelques-uns des plus hauts sommcts
de ces regions : un cone dc neige, lc Mont Stokes sans doute, que nous n'avions
Pas encore pu voir car il y a ici au-dessus des Andes un ciel a surprises qui ne
montrc jamais k la fois tout ce qu'il cache - et plus loin les deux sombres tours
du Mont Paines, la plus haute des montagnes du domaine austral. Sur la rive
du nord et du sud, les collines seches et nucs allaient diminuant peu a peu du cdte
Uu plateau, alors que vers Test il n'y avait que de l'eau, toute la profondeur du
]a« immense, un veritable horizon inarm qui sVslompait dans los vapours du
Opuscule.
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CHAPITRE VI.

La Patagonie en geobotanique.

Comme il arrive presque toujours pour les regions naturelles, plus on moins
nettemcnt caracterisees auxquelles on applique un nom universellement employe,
il est extremement difficile de fixer, meme approximativement, les limites de ce
qu'on nomme Patagonie. En g^ographie generale, on continue a donner ce nom k
la pointe australe du continent americain, jusqu'dux environs de 40* parallele;
et toute la partie meridionalc de l'actuelle province de Buenos-Ayres, entre Bahia-
Blanca et le Rio Negro, etait, il n'y a pas longtemps encore, consideree comme en
constituant, vers Test, la partie la plus septentrionale. Quant aux limites de la
Patagonie vers le nord-ouest, elles sont restees tout a fait indeterminees, tant en
Argentine qu'au Chili, dont la partie australe, il ne faut pas I'oublier, se denomme
trop souvent encore Patagonie occidentalc. En general, il semble qu'on ait ancien-
nement surtout envisage sous cc nom une region deserte, et qu'a mesure que les
contrees limilrophcs ont ete mieux connues et se sont peuplees, les limites septen-
trionales de la Patagonie aient recule. Sans penetrer sur le terrain dc la geographic
generale ni de l'histoire, je tacherai dans cc dernier chapitre de delimiter les grands
doniaines floristiques qui se partagent la partie australe du continent, et surtout
de fixer les Jimitcs, la limite septentrionale tout particulierement, de celui de ces
domaines auquel il convienL, d'apres moi, de eonserver en geobotanique le nom de
Patagonie.
JUf L'Amerique australe, au sud du 40° parallele, esL occupee par Lrois grandes
entites phytogeographiques : au nord-est, la continuation vers le sud d'une for-
mation sous-tropicale occupant tout le centre de l'Argentine et a laquelle il con-
vient de eonserver, provisoirement tout au moins, son nom botanique local, le
Monte (1); au centre, et jusqu'au nord-est de la Terre de Feu, la Steppe patago-
nique, qui constitue a mon sens la Patagonie proprement dite, enfin, tout le long
du Pacifique et sur les deux versants de la Cordillere, jusqu'au cap Horn, la Foret
su ban tare tique. II con vient, me semble-t-il, d'y distinguer en outre une qua-
trieme formation de superficie beaucoup moindre, la Vegetation alpine des
Andes subantarctiques, qui occlipe au-dessus de la Foret l'espace compris cntrc
celle-ci et les neiges eternelles.

Les trois dernieres entites ont ete decrites sous quelques-uns de leurs aspects
au cours de ce travail; sans revenir sur leurs caracteres, je fixcrai leurs limites
respectives et mentionnerai rapidement les subdivisions qu'il convient d'y distin-
guer, et m'occuperai cnsuite plus specialeinent de la frontiere septentrionale de la

(1) Voir la note dc la page 163.
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Patagonie, frontifere extrememenfc importante pour la geographic botanique de
1'Argentine et qui n'a pas encore et6 bien etablie.

La Foret subantarctique, qui a ete tres 6tudiee depuis vingt ans (Reiche, Skotts-
berg et moi-meme), s'etend done sur les deux versants de la cordillere des Andes,
en une bande trfes etroite mais tres longue, depuis le 37° (et meme le 36° au Chili)
jusqu'au cap Horn, 20° plus au sud. Quoique ses caracteres principaux soient
extremement constants, et que beaucoup de ses elements les plus importants, en
raison sans doute de l'uniformite qui resulte, au point de vue biologique, d'un
climat partout extrememejit pluvieux, persistent dans toute son etendue, il est
evident que les differences fatales du climat thermique sous des latitudes aussi
diverses, doivent amencr des differences floristiques considerables entrc la partie
septentrionalc et la partie meridionale de la formation. II faut, en effet, y distin-
guer deux sections que Grisebach avait deja indiquecs : la Foret valdivienne
« riche en especes »(Skottsberg) et d'aspect presque subtropical (grande diversity
des especes arborescentes, bambousees, lianes, phanerogames epiphjrtes), et la
Foret magellanique « pauvre en especes », sans bambous, sans lianes ct a epiphytes
exclusivement Cryptogames. L'appauvrissement du bois valdivien, du a la dimi-
nution de chaleur, se fait naturellement peu & peu, a partir surtout du 43° —
et Skottsberg a meme propose de le diviser en deux sous-sections separees par le
41° parallfele. Quant a sa frontiere australe exacte, elle est, pourrait-on dire a priori.
impossible a fixer avec precision, mais il semble qu'on puisse la placer vers le
47°dc lat. S.(voir a ce sujet le tableau de distribution des especes dans ma Foret
valdivienne, p. 396, de la lre edition, ct p. 71, de la 2e, tableau complete ct inter-
prete par Skottsberg, 1916, pp. 14-16).

Mais alors que e'est la tres lente diminution de chaleur se produisant de
parall&le en parallele, qui determine cette premiere division, e'est, par contrc.
la diminution tres rapide des pluies qui s'observe dans un sens perpendiculairc,
de l'ouest a Test, qui oblige a etablir dans chacune de ces sections une subdivision
longitudinale dont il resulte, au nord comme au sud, deux sous-sections que
Skottsberg, des 1910, opposait fortement Tune a l'autre : Tune, occidental, la
plus large, a climat tres humide, caracterisee par les Nothofagus a feuilles per-
sistantes, et representant, a mon avis, Taspect typique de l'association, montre
de part et d'autre, une plus grande richesse en espfeces et en formes de vegetation;
I'autre, orientale, beaucoup plus etroite, a climat plus sec, dont les Nothofagus-
sont a feuilles caduqucs, et qui pourrait n'etrc consider^e que comme une etroite
bordure de transition vers les steppes semi-desertiques de la Patagonic. Pourtant,
il est certain qu'en certains points de la zone frontifere, on passe insensiblement
d'une association a l'autre et que leur limite ne correspond pas toujours avec les
deux versants des Andes : la Foret valdivienne complexe se rctrouve au fond des
vallees profondes au Neuquen et au Rio Negro, et il existe des bois toujours verts
k Nothofagus betuloides dans le territoire de Santa-Cruz et sur le versant oriental
de la Tcrre de Feu. Par contre, N. antarctica et N. pumilio, Libocedrus chilensis
et surtout Araucaria imbricala, elements mesophytiques caracteristiques de cette
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bordure orientale, so retrouvent souvent, surtout dans le nord, de l'autre cote
de ]a Cordillere.

A cc mode simple dc concevoir et de representer phytogeographiquement
fc grand domaine boise des Andes australes, qu'il avait lui -meme accepte prece-
demment, Skottsberg, k la fin de son grand ouvrage sur la vegetation de la Cor-
dillere des Andes au sud du 41° (1916), en opposa un autre beaucoup plus com-
Plique, base, semble-t-il, sur des considerations purement floristiques, et oil il
Pousse plus loin encore qu'il ne faisait auparavant, la separation des associations
hygrophyles du versant occidental (Nothofagus a feuilles persistantes : « Regen-
Wald ») ct celles mesophytiques du versant oriental (Nothofagus a feuilles cadu-
ques : « Sommerwald »), Dans son systfeme, la Foret subantarctique au sens ample
admis jusqu'ici disparaft, en somme, et se trouve morcelee en trois tron$ons sc
repartissant dans des domaines floraux tout a fait independants : au nord du
48edegre, sur le versant chilien, la Foret valdivienne; au sud, et dans un autre
« Plorenreich », la Foret magellanique (subantarctique au sens etroit du mot),
48e au 56e degres, « Florenreich » auquel se rattacheraient, comme district sans
arbres, les iles Falklands etudiees precedemment par le meme auteur dans une
ft belle monographie; enfin, toutes les forets de Nothofagus k feuilles caduques

versant oriental seraient rattachees a la Steppe patagonique pour former
« Andinpatagonische Provinz », comme on le voit, extraordinairement hete-

rogene.
Je ne crois pas que ce nouveau schema puisse remplaccr Tancicn, d'abord

Parce que la geographic botanique etant une partie de la geographic physique,
Jl faudra toujours qu'elle tienne compte de l'aspect exterieur, de la morphologic
s* Ton veut, du manteau vegetal recouvrant les continents, et que des considera-
tions exclusivement floristiques — d'une extreme utilite, evidemment, pour
^esoudre certains problemes — ]ie sont pas, d'aprfes moi, suffisantes, pour separer
radicalement des associations de meme facies, surtout si des transitions presquc
insensibles peuvent les rattacher Tune k 1'autre, (1) ni pour en reunir d'autres
aU contraire, aussi niorphologiquement differentes que les forets presque luxu-
riantes dc la page 141, et les plaines presque desertiqucs dont nous nous sojrmies
(>ccupes dans le second chapitre dc cet ouvrage.

Au point de vue purement botanique, du resle, s'il csL ladle dc coinprendre
•a separation dans des « Florenreich »independants (dont la frontiere, pourtant,
e«tf comme nous Tavons vut bien difficile a etablir) de la Foret valdivienne et de
^ Foret magellanique, il i\st, par cojitre, plus difficile d'imaginer la delimitation
dans le nord du domaine, do la section boisee de V «Andin-patagonische Provinz »
et de la section septentrionale de la Foret valdivienne : que deviennent, par exem-
Ple, les forets 4'Araucaria imbricata de I'Araucanic, celles de Nothofagus a feuilles

(1) 11 m'esl impossible de trouver de bien sensibles differences enlre les bois decrits par
Skottsberg pour la Patagonie occidental et ceux du fond des fjords du lac Argentino (p. 142
<te ce travail), et ceux-ci se rattachen! par loute une serie de transitions £ ceux decrits p. 141.
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caduques comme le Nothofagus obliqua, passant d'un versant de la Cordillere a
1'autre, celles de N. Dombegi a feuilles persistantes, metes aux Libocedrus chilensis
vers le 40-41 degre? Je crois qti'il est vain de vouloir absolument opposer les asso-
ciations vegetales qui couvrent les deux versants des Andes : celles-ci, a partir
precisement du 37e degre de latitude sud, ne sont plus tres elevees et ne constituent
pas plus une barriere pour les pluies quc pour les vegetaux : on peut affirmer,
me semble-t-il, que ce sont les factelirs actuels qui determinent pour chaque
endroit l'association qui s'y produit: en dehors des innombrables variantes dues
a des causes edaphiques, la vegetation d'un point quelconque, sur ces deux ver-
sants des Andes, est toujours fonction de la quantite de pluie qui y tombe et du
climat thermique determine par l'altitude ou Texposition : toutes les combi-
naisons sont possibles, toutes les transitions peuvent s'observer et s'observcnt.
Et Ton pourrait faire remarquer, en outre, que precisement dans le domaine dont
il s'agit, les especes ont des aires de dispersion merveilleusement etcndues, et
qu'il semble que ce ne sont ni les distances ni les obstacles qui s'opposent jamais
a ce qu'ellcs reapparaissent lorsquc les conditions le leur permcttent, que ce soit
en Terre de Feu, dans la « Cordillera pelada » par 40° sur le Pacif ique, ou quelques
degres plus au nord encore, dans les montagnes du Neuquen. Et tout cela fait que,
malgre lc respect que m'inspire la competence de son auteur et sa connaissanco
approfondic des flores dont il s'agit, il ne me parait pas utile d'acceptcr lo mor-
cellement de la Foret subantarctique propose par Skottsberg.

Quant a la Vegetation andine proprement ditc, a caractere alpin bien pro-
nonce, je crois quc dans une carte geobotaniquc de KAmeriquc du Sud, il y aurait
avantage a la considerer comme une entite propre tout le long dc la Cordill&re.
Dans sa partie la plus australe, cclte vegetation subglaciairc forme une chaine
ininterrompuc d'iloLs ou de taches plus ou moins allongecs, dont Taltitudc varie
naturellement bcaucoup avec la latitude, les memes elements pouvant vegeter
presqu'au nivcau de la mer en Terre de Feu et a 2,000 metres au Neuquen (voir
a ce sujct, par exemple, mon etude sur lc genre Chloraea); mais comme le climat
est tempere froid, et les montagnes en general peu elevees, la limite de la vegeta-
tion reste toujours assez basse. II s'agit de ce qu'on pourrait appeler la Vegetation
alpine des Andes subantarctiqucs, section corrcspondant parfaitement a la
Foret subantarctique, et caracterisee comme elle parson climat humide, alors que,
plus au nord, a partir environ du 37°, nous trouvons des flores alpines nettement
xerophiles. Fort riche et fort belle, surtout dans la partie correspondant a la
Foret valdiviennc, cette flore va s'appauvrissant vers lc sud, mais sa composition
est encore trop insuffisaminent connue pour qu'on y puisse fixer les limites des
sous-sections qu'on y devine; au surplus, comme pour la foret qu'ellc domine,
beaucoup de ses elements les plus caracteristiques s'etendent sur 20 degres et plus,
parfois, de latitude.

Pour ce qui est de la Steppe pata&oiiiqtu-, nous en avons etudie en detail la
section la plus australe, et j'ajoutcrai plus loin quelques mots sur les divisions
qu'il convient sans doute d'etablir dans cet immense domaine; je m'occupcrai



163

Jnaintenant den fixer la frontiere septentrionale, c'est-a-dire sa delimitation avcc
la formation du MonLe (1).

Le « Monte » est cet immense domaine phytogeographiquc qui occupc toute
la partie centrale de l'Argentine, jusque tres haut dans les Andes, vers l'oucst ct
le nord-ouest, et qui est essentiellement une brousse arbustive de 1 a 4 metres
de haut, extremcment xerophilc ct a laquelle, dans certains districts, se melent
de vrais arbres. II est caracterise floristiquement par des Elements des regions
temperees chaudes ou meme sous-tropicales, comme (pour ne citer que les especes
ligneuses les plus frequentes), des Zygophyllacees du genre Larrea, des Legumi-
neuses des genres Acacia, Prosopis, Cassia, Caesalpinia, Cercidium, Gourliaea,
la Capparidacee Atamisquea emarginata (qu'on retrouve en Californie), la Rham-
nacee Condalia microphylla; il faut mentionner, en outre, I'abondancc des Cactees,
parfois de grandes dimensions, et la presence, au bord des rivieres, de Salix
Humboldtiana.

La brousse ou Laillis du Monte et la Steppe patagonique, contigues et egale-
nient xerophiles, presentent des differences aussi profondes dans leur composition
quc dans leur aspect. La flore du Monte a ses affinites dans les bois, sees aussi
niais deja tropicaux du Gran-Chaco (Argentine septentrionale, Bolivie austro-
°rientale et Paraguay occidental), dont on pourrait peut-etre la considerer comme
la prolongation extra-tropicale. La Steppe patagonique qui, meme en deliors dps

(1) Primitivement, ce mot signific en espagnol moni ou montagne, et a pris par la suite
le sens de bois ou foret. Ge n'est que par une antonomase sans doute exagerle — car il n'y a
aucune raison, bien au contraire, pour que ces broussailles ou meme ces bois xerophiles soient
le bois par excellence — qu'il a ete applique par Lorentz (in Napp, la Republique Argentine,
187(>) a ce domaine phytoge"ographique, et conserve en general par les botanistes d'Argentine.
Engler le remplace par «espinal » (Syllabus, 1919, p. 362),terme qui a l'inconvenient d'dtre
un nom local artificiel, ce vocable, en usage pcut-etre au Chili, n'etant jamais employe en Argen-
tine.

La nomenclature geobotanique argentine est loin, du restc, d'etre fixee, et, sans m'appe-
sanlir sur ce sujet qui m'entrafnerait trop loin, je dirai seulement que le schema que donne
Engler, loc. cit., des divisions phytogeographiques de l'Amerique du Sud extra-tropicale, me
paraft tres peu satisfaisant. Je ne donnerai qu'un exemple : comment la Prairie pampeenne
<« Pampas » pris evidemment dans ce sens, puisquc l'Espinal constituc une autre section de la
«Argentinische Provinz»), peut-elle faire partie d'un « Domaine andin », alors que e'est une
region absolument plate, qui ne commence guere qu'a 500 kilometres a Test des Gordilleres,
<t dont ni la geologie, ni le climat, ni la floristique n'ont rien de commun avec ceux des Andes :
auiant vaudrait inclure la Plaine baltique ou celle du sud de la Russie dans un a Domaine
alpin ». Et Ton pourrait en dire autant du Gran Chaco et du Monte. — Si Ton ne veut pas donner
au mot andin un sens lellement large qu'il en perd toute signification precise, il faudrait, dans
le systeme de Engler, introduire a cote d'un Domaine andin, au sens etroit du mot, un Domaine
de PAmerique australe extratropicale, ou prendraient place le Gran Chaco, le Monte, la Prairie
Pampeenne et sans doute une Province uruguayenne, interme'diaire entre le Bresil austral et
ta Prairie pampeenne.

Je ne rcviendrai pas sur l'opinion de M. Spegazzini, qui reunit la Patagonie et le Monte
e» une immense «Formation patagonico-bolivienne » : voir a ce sujet mon Viaje botanico al

Argentino, p. 188, et le dernier travail de Spegazzini (1925, pp. 222-223.)
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arbustes, nc report qu'un nombre infime d'especes appartenant au Monte, est, au
contraire, en relations intimes, au point de vue floristique, avec la vegetation des
hautes Andes a climat sec, qui s'etendent de Mendoza au Perou. Mais, egalement
adaptecs a la secheresse et sc succedant Tune a Fautre, du nord au sud, dans une
plaine immense, sans accidents geographiqucs ni differences brusques dans la
composition du sol, ces deux formations seront forcement difficiles a delimiter :
la zone de transition separant les parties typiques de part et d'autre, sera tres
large ct de caractere pcu tranche, comme chaque fois que le principal facteur
provoquant la transformation de la vegetation est la modification, normale et
lentc, de temperature due au changement de latitude (1). D'autre part, il s'agit
de regions immenses et tres peu peuplees, 6u souvent des etendues considerables
n'ont ete visitees par aucun botaniste. J'essaierai cependant de resoudre le pro-
blfemc.

Le Monte se montrc sans aucun caractere patagoniquc (2) dans le cours infe-
rieur du Rio Negro (41°); a Puerto Madryn, par 42°50f, nous l'avons vu, au con-
traire, assez modifie, appauvri d'elements aussi caracteristiques que Atamisquea
el Gourliaea qui, a la c6te du moins, ne depassent guere le 41° (3), enrichi par
contro de quelques elements patagoiiiques (voir p. 112), et presentant au surplus un
cachet special du a la presence d'espfeces qui caracterisent precisement sa fron-
tiere austro-occidentale, Lama nitida, Prosopis patagonica, et Chuquiragua
Avellanedae. Je ne connais pas pcrsonnellcment le cours inferieur du rio Chubut,
mais je me suis assure que ses rives sont encore occupees par des petits bois de
Salix JIumboldtiana (PL I), ce qui est pour moi caracteristique du Monte, ct que
Lama divaricata,L. nitida et Bougainvillea spinosa existent encore dans la region;
cependant, ct e'est asscz naturel puisque nous sommes sur le 43°, Dusen men-
tionne pour la colonie Rawson, pres de rcmbouchurc de ce fleuve, les especes

(1) Nous avons vu de memc la lenlcur du passage progressif de hi Fordt valdivienne a la
Foret magcllanique, et nous en trouvons en Argentine d'autres excmples. Ainsi, la limite du
Monte el des forets du Chaco dans les plaines de la province argentine dc Santiago del Estero,
est presque impossible a tracer, tant Icurs elements se melangcnt: on pourrait presque en dire
autant, pour ce qui est de lq largcur dc la zone dc transition, de la frontierc de ccs memes forcts-
du Chaco cl dc la Prairie pampcennc. Les transitions sont au contraire beaucoup plus brusques,
les limites bcaucoup plus marquees, lorsque lc facteur de la transformation est la pluie, comme
nous l'avons vu pour la Foret sub-antarctique et la Steppe patagonique, et comme cela se
vcrifie aussi pour lc Monte et la Prairie pampeenne.

(2) On pourrait cependant considerer comme tel la presence des espcces du genre Chu-
quiragua. elements palagonico-andins, qui ont pris un tres grand developpement comme especes
et comme individus, plus encore dans la zone frontiere entre la Patagonie et le Monte, que
dans la Steppe patagonique proprement dite. II est vrai, du reste, que dans les Andes Us rcstent
toujours a des altitudes moyennes, ct a Mendoza, par exemple, descendent tres bas dans la
Precordillcre.

(3) MM. Rucks et Ferro, que j'avais pries de faire cctte observation, me rapportcnt avoir
observe la disparition de Gourliaea decortivans a partir de San Antonio, et son remplacement
presque inimediat par Lama nitida.
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suivantes, nettement patagoniques: Geum magellanicum, Armeria chilensis, Cha-
missonia tenuifolia, Sisymbrium glabrescens, Myosurus aristatus.

Grace a des collections et des photographies, que je dois a M. Em. Graether,
j'ai plus de renseignements sur un point un peu plus austral, situe immediate-
ment au dela de Cabo Raso(42°20'; pi. II, fig. 1-2) : les arbustes caracteristiques
du Monte ont enfin disparu : Colliguaya integerrima, Prosopis patagonica e^ Chu-
quiragua Avellanedae dominent, associes encore a Menodora robusta, Adesmia
ranescens qui paraissent particuliers a cette pointe australe du Monte, mais aussi
a des elements nettement patagoniques, comme Berberis heterophylla, Trevoa
patagonica, Pleurophora patagonica, Mutisia retrorsa dont ce sont, je crois, les
situations les plus septentrionales a la cote de TAtlantique. Mais ces arbustes,
auxqucls il faut ajouter encore Ameghinoa patagonica, des Lycium, des Atriplex
et les Senecio laineux en grosses touffes qui ne manquent jamais, n'existent dejk
que sur les pentes, dans les vallons, aux endroits plus ou moins abrites, car dans
la plaine (qu'on nomme « pampa » dans la region), c'est deja la Steppe pata-
gonique k vegetation basse, presque sans arbustes, mais dont je ne connais malheu-
reusement pas la composition : je sais seulement que, parmi d'autres elements
moins caracteristiques (Poa aff. bonariensis, Koeleria Bergii), on y rencontre deja
Nassauuia glomemlosa, Perezia Beckii, Acaena sp., Stipa humilis, tous patago-
niques et etrangers au Monte, et que Hordeum secalinum var. pubiflorum existent
autour des sources. Enfin, nous avons vu, au debut de cc travail (p. 112) qu'un
peu plus au sud, k Camarones, les « Polsterpflanzen» s'avancent jusqu'a la plage
de TAtlantique, et qu'a Commodoro Rivadavia, bien que les buissons abondent
encore sur les flanes abrites des « barrancas », la vegetation a pris d'une fac,on
complete et definitive, le caractere austral.

De tout ceci, il resulte que Ton peut fixer vers le 44° dc lat. S., sur les bords
de TAtlantique, bien plus au sud, done, qu'on nc l'avait cru, le point do depart
de la ligne separant au point de vue phytogeographique la Patagonie et le Monte.

Nous savons malheurcusement tres peu de choses de rinterieur du Chubut :
fes plantes de ce territoire, enumerees dans les catalogues, proviennent en majorite
de la Precordillere, et le fait que la toponymie de ces regions est pauvre et
tres incertaine, rend presque impossible Interpretation des listes floristiques.
C'est une « contr6e desertc, appel6e aussi region maudite, ou pays du diable,
qui constitue le plateau littoral et central, jusqu'aux premiers contreforts de la
Precordillere », region «aride, nue, pierreusc, horrible, ne montrant qu'une vege-
tation extremement reduite et pauvre d'arbustes nains, tordus, et generalement
epineux »(Spegazzini, Primitiae florae chubutensis, p. 591). II s'agit sans doute,
l'auteur ne le dit pas expressement, de la moitie australe du territoire, deji
nettement patagonique (au sud du rio Chubut), moins rarement traversee que la
partie plus septentrionale, de laquelle on ne connait pour ainsi dire rien, au point
de vue des sciences naturelles. II en est de meme, du reste, pour le sud et le centre
du territoire du Rio Negro : or, ce sont justement ces regions-la qu'il faudrait
connaitrc, pour pouvoir tracer avec securite la delimitation que nous essayons



166

d'Gtablir. II me faudra done cherchcr, plus au nord ct plus a Touest, d'autres-
points de contact entre les deux formations dont nous nous occupons ici.

Toute la vallee du Rio Negro est en plein Monte, mais, bien que son embou-
chure se trouve presque deux degres plus au sud que le confluent des rios Limay
et Neuquen ou il prend naissance, I'influence patagonique est plus marquee dans
1'interieur du continent (dans les «Plantae Fischerianae » determines par
C.-M.Hicken et provenant du cours superieurde ce fleuve,on trouve une douzaine
d'elements patagoniqucs inconnus plus k Test). Si,du confluent des deux rivieres,
au centre meme du continent, nous nous dirigeons vers le sud-ouest, ce ne sera,
comme je l'ai rapporte dans mon travail sur la Foret valdivienne, qu'a 300 kilo-
metres environ que la vegetation, toujours la meme depuis le littoral de l'Atlan-
tique, commencera a se modifier au long du Limay, et il nous faudra remontcr
la riviere quelquc 50 kilomfetres encore, pour voir disparaitre tout a fait, par
40° 30', et a 150 kilometres a peine de la frontiere chilienne, lc Saule sudameri-
cain dans la vallee, et pour que sur le plateau et les collines, les Larrea, Condalia
Schinus, Montlea aphytta, etc., soient remplaces par une vegetation franchement
patagonique, semblable a celle qu'on trouve un peu plus au sud-oucst, a I'cxtre-
mite orientate du lac Nahuel Huapi.

Mais si, revenant au confluent du Limay et du Neuquen (39° lat.S.),noUs nous
dirigeons vers l'ouest, comme je l'ai fait en 1920, au cours d'un voyage aux forets
d'Araucaria imbricata des Andes du Neuquen, nous observerons, pendant pres
de 250 kilometres encore, la meme flore du Monte, de plus en plus pauvre et plus
basse, mais a Zapala, point terminus du chemin de fer, a 900 metres d'altitude,
tant dans la vallee que sur le plateau qtii la domine d'une centaine de mfetres,
la vegetation et le caract&re geologique meme du paysage sont nettement patago-
niques : autour des sources existent des «vegas » oil nous trouvons Samolus
spathulaius, Pratia repens, Azorella trifurcata, Hordeum secalinum var. pubiflo-
rum, Poa pungionifolia, Elgmus agropyroides, Atropis aff. magellanicus; sur le
plateau, dont la pente d'acces se termine par la coupure a pic de la couche basal-
tique, j'ai observe Nardophyllum parvifolium (1), Saiureia Darwinii, Verbena
erinacea (en coussin, Elements patagonico-andins), Fabiana patagonica, Opuntia
Darwinii, un Viola en rosette (aff. V. pulchella), Anarthrophyllum rigidum var.,
Bromus macranthus, Stipa humilis, St. speciosa, alors que Colliguaya integerrima,
Prosopis patagonica, Larrea nitida et Verbena ligustrina, n'apparaissent au con-
traire que sur les pentes abritees du vent. Plus a l'ouest, entre Zapala et la Cor-
dillere, le caractere patagonique va s'accentuant: un des Elements dominants est
Trevoa patagonica, si abondant sur TAtlantique, huit degres plus au sud, associe
a Haplopappus pedinatus (element chilien) et a un Senecio, tous deux formant des
touffes rondes de 50 centimetres de haut, & Baccharis Darwinii, Mutisia retrorsa,

(1) En 1920, j'avais cite par errcur cette plante sous le nom dc N. Kinyii, dont j'avais cru
AT. parviflorum un synonyme : ce dernier, qu'on ne connaft que pour cettc region, est bicn dif-
ferent de la plante australe.
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is leptophylla, ChuquitAgua palagonica, Argylia australis, Neospartwn aphyl-
Glycyrrhiza astragalina, Cassia Lorentzii, avec, commc « Polsterpflanzen »

Azorella monantha et un Verbena voisin de V. struthionum. A Las Lajas, cependant,
a l'abri des vents, on peut encore trouver, associes sou vent a Fabiana imbricata,
c*aract6ristiquc de cette section de la Precordillere patagonique, quelques Larrea
nitida qui manquent absolument sur Ie plateau et sur les collines. C'est done,

on le voit, un melange d'elements patagoniques ou patagonico-andins,
des especes des Cordillfercs chiliennes et de Mcndoza, et iialurcllement

i quelques especes du Monte.
Par 38° de lat. S., a 120 kilometres du somnu'L des Andes, nous retrouvons

done la vegetation patagonique qui, vers l'ouest, a mesure que Taltitude augmente,
va se melant et se confondant avec la flore admirable de la section la plus septen-
Wonalc et la plus seche de la lisiere orientale dc la foret subantarctique, section
cJUe caracterisent les forets d'Araucaria imbricata.

Plus au nord, dans la province de Mendoza, la temperature augmentant,
la flore du Monte, enrichic d'elements speciaux aux terrains montagneux,s*avance
fres haut dans la Precordillere (jusqu'a 2,300 metres d'altitude, dans le fond
des vallees, par 33° lat. S.), et Larrea nitida caracterise, ici aussi, la zone frontiere
(voir mon travail sur la Vegetation des Hautes Cordillcrcs de Mendoza, p. 62).
La flore des Hautes Andes contient encore a cette latitude (loc. cit. pp. 61 et 66),
**n nombre consifterable d'elements patagoniques, mais nous nous trouvons dans
Ul* autre domaine, celui de la vegetation alpine des Andes temperees seches
(ce que j*ai appele les Andes moyennes) dont je fixais au 37° lat. S. la frontiere
avec la vegetation alpine des Andes antarctiques, a climat humide. II existe du
reste une zone de transition oil Ton voit se meler a la flore des Andes seches, d'une
Part des elements des Andes humides, comme les Pernettya, Ribes, Caltha, et
d'autre part des Elements patagoniques au sens propre du mot, comme Cruck-
shanskia glacialis (voir page 130), comme Trevoa patagonica, que Mr. Wilczek
re*icontra dans la Cordillere de Mendoza, au dela du 35e parallele.

Or, de la frontifere Patagonie-Monte, nous connaissons deux autres points :
sur le Limay, par 40° 30' de lat. S., Tautre sur TAtlantique, au 44e parallele.

La distance qui les separe est malheureuscment tres grande : pr̂ s de 600 kilo-
m^tres; mais si nous jetons les yeux sur les cartes climateriques, publiees par
^ i s en 1914, nous verrons que la grande majorite des lignes thermiques suit

cette region, exactement cette direction NW-SE, et que la ligne reunissant
trois points dont il s'agit coincide presque parfaitement avec Tisotherme

13°C. (isotherme qui se confond avec celles d'automne et de printemps),
avec celles d'ete de 19°, de maxima moyens de printemps de 25°, d'automne de
19° et d'hiver de 13°, et meme des minima moyens d'ete de 11°. J'ai dit plus haut
^a valeur un peu relative de ces, moyennes m6t6orologiques(page 122), mais la
Co'facidence est si parfaite et si frappante, qu'il n'y a pas moyen de ne pas en
k i r compte, et de ne pas voir dans la diminution de la temperature le facteur

arreta, les uns aprfcs les autres, les Elements du Monte que nous avons vus
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d'origine presqtie subtropicale, elements remplaces dans les plaines du slid par
cette flore patagonique xerophile aussi, mais d'origine andine, moins exigeante
en chaleur, et & laquelle les conditions particulteres du milieu — les vents sur-
tout — imprimferent le facies qui la caracterise.

Ainsi dttimitee, la Patagonie, au sens geobotanique du mot, couvre encore une
supcrficie d'environ 500,000 kilometres carres, la sixifeme partie du territoire
argentin. II y faudra naturellement pratiquer des subdivisions : nous avons vu
qu'en raison de son climat plus humide, de la nature montagneuse du sol et de la
proximite dc la foret subantarctique, il faut distinguer a cote de la Steppe pro-
prement dite, couvrant 1'immense plaine ou plateau (les « llanos » de certains
atlas, la « meseta » ou « pampa » des habitants de la region), Steppe qui constitue
Taspect typique de la formation, il faut distinguer la bordure preandine de la
Precordillere, a vegetation plus diverse et moins reduite. Nous avons vu aussi
qu'aux environs du 47° parallfele, la vegetation change sensiblement dans la
Steppe, avec Tapparition d'elements speciaux (p. 119) : deux sous-sections
devront done au moins y etre sfeparees. Quant a la zone prtandine, qui, ellc,
s'etend 5 ou 6 degres plus au nord que la partie centrale, et dont la flore est
beaucoup plus riche et complexe, il faut certainement y distinguer, outre les
sous-sections correspondant aux sous-sections septentrionales et australes du
plateau, une sous-section particuliere au Neuquen (du 37° au 41° ou 42°) carac-
teris6e par une proportion considerable d'especes des Andes chiliennes, dont un
grand nombre sans doute est encore a cataloguer pour la flore argentine.

On peut done formuler de la maniere suivante les caracteres de la Patagonie,
au sens etroit qu'il convient de lui donner en geobotanique :

La Steppe patagonique, immense triangle limite a Touest par la chainc
des Andes, du 37° au 53° de lat. S., k Test par TAtlantique et au nord par une
ligne legerement incurvee vers Touest, unissant le 44° au bord de l'ocean, au
37° au pied de la Cordillere, occupe une region plate ct peu elevee (sauf dans la
Precordillere), a sol tres caillouteux, a climat tres sec, plutot f roid pour la latitude
et tres venteux; sa vegetation est extremement discontinue, intensement xero-
phile, en general tres basse et caracterisee par l'abondance de plantes en rosettes
et en coussins, la raret6 de ses arbustes, dont les f euilles sont coriaccs ou extreme*
ment rfeduites, et 1'absence complete des arbres, memo aux bords des rivieres;
cette flore d'aspect souvent semi-desertique est cependant relativement riche en
espfeces et prfesente un nombre eleve d'endemismes, quoique d'etroites et evidentes
affinites la rattachent a la flore des Hautes Andes a climat sec, qui s'etendent
depuis le 37e degre jusque bien au-del^ du tropique.

Buenos-Ayres, juin 1925.
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LA TETRAPOLARITE SEXUELLE DES COPRINS
PAR

R E N E VANDENDRIES

Inspecteur de FEnseignement.

Introduction.

Parmi les Basidiomycetes heterothalles,il existe deux groupes bien distincts:
]es spores, issues d'un meme carpophore diploidique, ont des caracteres sexuels
nettement difterents. Chez les especes dites bipolaires,une sporee ne renferme que
deux lots d'individus, dont les sexes sont conventionnellement representes par
+ et —. On admet que ces sexes sont determines par deux facteurs, a et 6, qui
resident dans le noyau diploide de la baside; a determinera par exemple le sexe +,
b, le sexe —.

Parmi les quatre spores, issues d'une telle baside, deux spores seront de sexe
a, les deux autres, de sexe b. aLes vegetations, issues des spores de meme sexe,
sont sterilcs entre elles, ne se conjuguent pas, mais elles sont fertiles et se con-
jugent avec celles qui proviennent des spores de sexe contraire.

D'autres especes heterothalles, dites teirapolaires, ont un noyau diploide,
renfermant 4 facteurs sexuels, en opposition par couples. En les representant
par A, B, a, b, le couple haploi'diquc AB sera fertile pour ab, le couple Ab, fertile
pour aB.

Par segregation des sexes, le zygote ABab donne deux groupes de deux spores.
Mais les analyses des sporees ont demontre l'existence de quatre groupes d'indi-
vidus differents. On admct done, que les basides, dont le noyau diploidique est
represente par ABab, donnent naissance a deux spores de meme sexe, de la forme
AB, et deux spores de sexe contraire ab, AB etant fertile avec a b. Ce sera le groupe
de basides I.

Un autre groupe de basides II, donne de chaque zygote, deux spores de meme
sexe, de la forme Aft, et deux spores de sexe contraire, aB, celles-ci etant fertiles
avec leurs congeneres Ab.

L'experience a demontre que seules pourront se conjuguer les vegetations
monosporiques qui reproduisent le zygote AB ab. Toute autre combinaison
est vouee a la sterilite. En resume seront voues a l'insucces tous les essais de croi*
sements entre haplontes de meme sexe, d'un meme groupe de basides, et tous les
croisements entre haplontes de basides I et de basides II.

Jusqu'ici nos recherches n'avaicnt porte que sur des especes bipolaires.
Grace a J'obligeance de notre confrere, M. R. Naveau, nous sommes entre en

Bulletin de la Sociiti Royale de Botanique de Belgique, t. LVIII, fasc. 2,1926.
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possession de deux sporees de Coprinus micaceus Fr., provenant de deux car-
pophores, issus d'une meme souche. Coprinus micaceus est signale par Bruns-
wik(l) comme appartenant au groupe hfcterothalle tetrapolaire, avec anses d'anas-
tomose. Panni les 12 haplontes, etudies par lui, il existait 4 groupes, comprenant
respectivement 4, 4, 2 ct 2 individus de sexe different.

Nous avons fait, a notre tour, 1'analyse sexuelle des deux sporees, mises k
notrc disposition.

1. Identification de Coprinus micaceus (Bull.) Fr. (2).

Chapeau : couleur croftte de pain, poudre de granules Wanes, brillants, torn-
bant facilement.

Epiderme dechire, comme il est represents dans Ricken 1915. tab. 22, fig. 6.
(C. tergiversans Fr.) Presente des cotes depuis le bord jusqu'au sommet. Le dos
des cdtes est plus fonce. Autolyse lente, deliquescence noire.

Diametre environ 3-4 c; campanule.
Pied : Blanchatre, legerement poilu, un peu retreci vers le sommet, crclix,

parfois legerement et irregulierement incurve.
Grand nombre de pieds fascicules. Long. : 5 c, diametre : 5 m/m.
Lamelles : D'abord blanches, puis brunes, finalement noires; s'amincissant

en forme de lancettes. Deliquescence lente.
Spores : attenuees, en forme de mitre. 8-10x5-6 p.
Habitat: Sur tronc d'arbre, a Berlaer (Anvers) 7.5.25.

2. Quelques details de technique.

Nous avons recouru aux diverses methodes decrites dans notre dernier
memoire sur Coprinus radians (3) et avons utilise, comme milieux de culture,
les trois melanges mentionnes dans ce travail. Tous nos croisements ont ete effec-
tu6s en double, sur du mout a Tagar, decoction de crottin de cheval, etc. & reac-

N
tion acide, puis sur le meme milieu alcalinise a 0,04-77. par addition de soude caus-

tique. Nos essais de germination sur moiit g61atin6 n'ont pas donne de r&ultats.
Toutes nos cultures monospermes sont restees haploidiques et n'ont pas porte,

jusqu'ici, d'anses d'anastomose (4).
En milieu acide, les vegetations myceliennes se colorent tres peu; au con-

traire, sur le mout a Tagar legerement alcalinise, elles prennent rapidement une

(1) H. BRUNSWIK. Untersuchungen iiber die Geichlechts- uad Kernverhaitnisse bei der
Hymenomyzetengattung Coprinus, Botanische Abhandlungen 1924. Heft 5, p. 92.

(2) La diagnose qui suit nous a e"te* fournie par M. R. NAVEAU.

(3) R. VANDENDRIES. Recherches exp^rimentales prouvant la fixite" des sexes dans Copri-
radians. Bulletin de la sociiU mycologique de France, tome XL I, 38 fascicule, 1925.
(4) Voir note compl^mentaire.
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coulcur qui va du iauve-clair au brun-rougeatre. Cette coloration intense, en
milieu alcalin caracterise I'espece. Nos cultures diploidiques n'ont pas donne de
carpophores, cc qui confirmc les resultats negatifs de Brunswik (1). Lcs Carpo-
phores haploi'diques font defauL.

3. Analyse de la spor6e I.

La sporee 1 nous a ])crmis d'obtenir facilement 20 cultures monospermes.
L'apparition des anscs d'anastomosc nous a servi d'uniquc criterium pour decider
do, la (liploi'diciLe d'uiu1 culture. Toutes les combinaisons, deux a deux, ont etc
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TABLEAU I. — Croisements entre 20 haplontes dc la sporee I Coprinus micaceus.

(1) Apres dix mois de culture en recipients et de nombreux repiquages sur divers milieux,
les premiers carpophores ont fait leur apparition. Les pieds se d£veloppent normalement ct
les spores germent. Nous en poursuivons l'e'tude (Note ajoutee apres impression.)
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realisecs en double, sur substratum acide et alcalin. Les resultats furont identiques
<lans les deux series et se trouvent mentionnes au tableau 1.

Ce tableau montre l'existence de 4 groupes d'haplontes, qui sont :
1,3,6,8, 11, 12, 15,20.
2, 16, 17, 9, 13.
10, 22.
5, 7, 21, 4.
Le n° 19 n'a pas donne une seulc reaction sexuelle, quoiqu'il soil tres vi-

Dans cliacun des groupes les oaracterisf.iquos sexuollos varicnt d'un individu
** l'autrc.

Prescntent une caracterislique ideiiLiquc :
3, 6, 8 et 12; 1 ct 11; 2, 13, 16 et 17; 5 et 7.
On constate quc quelqucs haplontes empietent sur le domaine sexuel de

^rlains congeneres, tels 15 et 21, ferliles avec 9; tel 22, fertile avec 1, 11 et 13.
U; nombre de cultures mixtes steriles est considerable : il atteint le chiffre de 292,
sur un total de 380, soit 77 %.

1. Analyse de la sporee I I .

Le champignon qui nous a donne la sporee II, provicnt de la nienie souche
Hue le precedent. Nous en avons isole 18 haplontes. Les resultats dc leurs croise-
uients deux a deux sont mentionnes au tableau 2. *

L'allure sexuelle y est plus desordonnee encore que dans le precedent tableau.
n'y trouve quc quelqnes caracteristiqties identiques et la tetrapolarite est

Peu apparente. A cote d'individus a fertilite tres reduite, tels A, N, S, Q, L, R,
il en est d'autres ou la puissance de conjugaison est assez etendue : tels B, F, P.

un total de 306 cultures inixtes, 234 demeurerent steriles, soit 76 %.
Ces resultats prouvent que nous nous trouvons en presence de populations

pleine mutation sexuelle. Ces mutations out ete signalees, deja, par Kniep,
et par nous-mftne. Dans un Coprin voisin, Coprinus picaceus, Brunswik

25 % de derogations aux lois du dihybridisme pur. Nous depassons ce
c'hiffrc. Nous pouvons reprendrc les arguments invoques par Brunswik pour
r«pondre a l'objection d'erreurs, dues a des infections. L'argiunent le plus serieux
est bien celui-ci: La plupart des cultures mixtes litigieuses ont ete executees, par-
t i s a cinq reprises, et sur trois milieux differents, toujours avec le meme resultat.

D'autre part, on ne peut considerer certains haplontes ou pretendus tels
comme des cultures en realite doubles, emanant de deux spores, steriles Tune
Pour Tautrc. Rien de pareil ne se revele dans nos tableaux.

II est regrettable que l'absence de carpophores nous empechc dc poursuivre
s des generations ulterieures, l'analyse des facteurs mutants (1).
Nous pouvions, cependant, confronter avec la serie A-V, quclqiies numeros

(1) Voir note, p. 182.
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TABLEAU II. — Croisements entre 18 haplontes de la spor& II. Coprinus micaceus.

de la lre serie. Pour ces operations nous avons fait choix des haplontes 1, 2 et 17.
D'apres le tableau 1, le n° 1 s'etait montre fertile avec cinq de ses congeneres, les
individus 2 et 17, de meme polarite, presentaient un pouvoir de fertilisation trfes
r6duit, se manifestant a T6gard des haplontes 10 et 22. Les r&ultats de ces expe-
riences sont indiques aU tableau 3.
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TABLEAU III. — Cultures mixtes entre haplontes de la s6rie 1 et de la se*rie 2. Coprinus micaceus.
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II resulte de ce tableau que le n° 1 a conserve a l'egard des haplontes, issus
carpophore de meme souche, un pouvoir fertilisant de meme ordre que celui
a manifesto a l'egard de ses propres cong6neres.

La meme remarque s'applique aux haplontes 2 et 17, qui se montrent fertiles
les conjoints N et Q, ce qui prouve leur identite.

5. Constance du caractdre haploidique chez les cultures monospermes.

Nous avons procede, depuis, a un repiquage, sur milieu frais, de tous nos
haplontes, voulant verifier si Tune ou Fautre de ces cultures ne porterait pas des
anses d'anastomose. Jusqu'ici, le phenom&ne de mutation ne s'est pas produit.

Dans nos m&moires sur Coprinus radians, nous avons insists sur ce genre
de mutation, trfes fr6quente chez cette espfece, mutation que nous avions expliquee
Par l'apparition, dans un mycelium primaire, de noyaux doues d'une sexuality
ftouvelle. Comme nous l'avons fait observer, l'existence d'un sexe nouveau ne
Peut etre prouv6e qiie par l'analyse d'une sporee, provenant de ces cultures. Nos
ettorts, tendant a obtenir des pieds fertiles, n'ont pas abouti. La question n'6tait
^ pas tranchee, et notre theorie de rheterohomothallisme restait continue

le domaine des hypotheses.
C'est un disciple de Butter qui a fourni, le premier, cette preuve exp^rimen-
que nous cherchions.
Dans son memoire sur Coprinus lagopus, espece t6trapolaire, Hanna (1)

rappOrte que sur 3 myceliums monospermes, qui s'etaient conduits, dans de
Multiples croisements, comme de purs haplontes, surgirent des anses d'anasto-
m. L'auteur, qui ignore nos decouvertes chez Coprinus radians, et qui n'a pas

connaissance de notre article concernant rheterohomothallisme, hesite k
prononcer sur 1'origine de la metamorphose et pour deux des cultures mu£es,
H'est pas loin d'admettre la possibilite d'une infection oidienne.

Mais quant a la troisifeme, elle a donne des carpophores et l'auteur poss6dait
moyen de se renseigner sur la nature du deuxieme sexe, apparu chez l'haplonte.

L'analyse des sporees de deux de ces carpophores a prouve que certains des
obtenus furent fertiles avec tous leurs congenfcres et se comportferent

c°mme des types de souche etrangfere. L'infection par oldies issues de myceliums
de souche commune, n'aurait pu produire pareil resultat.

Citons le texte de l'auteur :

« Possibility of contamination from oidia cannot account for the abnormal
behaviour of mycelium 53; the large number of fruit-bodies produced by this
cUlture, together with the striking character of the reactions between monospo-
r°Us mycelia from two of these fruit-bodies, point to the conclusion that this

(1) HANNA, W.-F. The problem of sex in Coprinus lagopus. Annals of Botany. Vol. XXXIV,
110 CLIV, April 1925.
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mycelium suddenly mutated from the primary to the secondary condition, and
in so doing gave rise to a fruit-body having some spores of a new sexual strain (1).
Mutations of this character may indeed account for the many different sexual
strains of Coprinus lagopus which arc to be found among wild fruit-bodies. »

Nos precedentes recherches ont prouve que ces mutations sont independantes
des facteurs artificiels, introduits dans les cultures. Comme le mentionne nos pre-
cedents travaux sur le meme sujet, nous partageons done entierement la manifere
de voir de l'auteur anglais. Le point capital, sur lequel s'appuyait notre theorie
de rhet6rohomothallisme etant desormais hors de doute, nous prevoyons que
d'autres observations viendront la confirmer.

Conclusions.

1. Coprinus micaceus Fr. est une espece h6t6rothalle, tetrapolaire, presen-
tant des anses d'anastomose. Nos resultats confirment ceux de Brunswik.

2. Les deux spor6es, soumises par nous a l'analyse, renferment de nombreux
individus qui derogent aux lois du dihybridisme pur. Nous considerons ces dero-
gations comme des mutations sexuelles.

3. Coprinus micaceus ne produit pas de carpophores dans les divers milieux
artificiels, auxquels nous avons confie les myceliums diploides (2).

4. L'alcalinitfe de ces milieux engendre une coloration brune intense a tous
les myceliums de cette espece.

5. II n'apparait sur les cultures monospermes, ni pieds agames, ni anses d'anas-
tomose.

Octobre 1925.

Note compl6mentaire.

A la date du 15 Janvier 1926, au moment ok le present travail devait lire soumis
d Vimpression, Vanalyse minutieuse de toutes nos cultures monospermes, repiquees
le 9 de ce mois, a revile la presence d'anses d'anastomose chez deux haplontes de la
serie A-V.

Cette mutation apporte une preuve nouvelle de Vheterohomothallisme des Coprins.
EUe fera Vobjet d'une publication ulterieure. Nous poursuivons nos recherches sur
ce sujet.

(1) Soulign6 par nous.
(2) Voir note, p. 182.



EVOLUTION R£CENTE DE LA V£G£TATION DES HAUTES FAQNES

DU PLATEAU DE LA BARAQUE MICHEL, EN BELGIQUE

PAR

R A Y . BOUILLENNE

Chef de Travaux a l'Universitl de Ltege.

Pendant l'ete et l'automne de 1925, j'ai entrepris d'etudier la vegetation
des Pagnes du plateau dc la Baraque Michel, dans ses parties les moins alterees
par Pexploitation de la tourbe, les plantations d'epiceas et le drainage systfe-

q
La station scientifique de l'Universite de Liege, etablie en pleine solitude,

pres du point culminant de la Belgique (674 metres), m'a genereusement offert
sa rustique et cordiale hospitalite.

Cette etude de longue haleine implique l'emploi des methodes de dfetermi-
nation des associations vegetales et de statistiques biologiques que la Phyto-
geographie adopte a l'heure actuelle.

Pour completer ce travail et en degager des conclusions d'ordre plus general
que ne lfeflt permis une simple enumeration des espfeces constituant les associa*
tions, il m'a paru utile d'y introduire les donnees rtcentes de l'6tude physico-
chimique du milieu. Les analyses d^licates et les dosages rigoureux que
comporte cette partie des recherches, ont ete realises avec une grande comp6-
tence par Mme Marie Bouillenne. Nous lui en exprimons notre plus affectueuse
reconnaissance.

Le haut plateau (maximum d'altitude 700 metres) porte dans ses parties
encore libres quelques associations fort interessantes.

La prtsente communication se limite a Tune d'entre elles, Polytricheto-Salice-
tum qui, par ses caracteres remarquables, merite une fetude immediate et
aPprofondie. Les rfeultats obtenus, sont, au point de vue des successions

, fort importants pour Thistoire botanique de cette region.
Bulletin de la Sociiti Royale de Botanique de Betgtque, t. LIII, fasc. 2, 192$,
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Polytricheto-Salicetum.

Nous designons par ce terme une association frequente et trfes stricte de
mousse Polytrichum div. sp. avec Salix cinerea L.: grandes plages de mousse oh
sont implantes de petits arbres espac6s et d'aspect rabougri.

Polytrichum div. sp. couvre completement le sol d'un tapis epais, tres dense
et d'un beau vert mat, form£ de tiges hautes de 25 & 50 cm., senses les unes
contre les autres en une vegetation exclusive. On y trouve par plaques unisp6ci-
fiques selon I'humidit6 plus ou moins grande des emplacements : Polytrichum
commune L.; P. formosum Hedw.; P. gracile Dicks; P. piliferum Schreb. (1).
Polytrichum commune L. est de loin le plus abondant; P.. formosum Hedw.
est 6galement bien represents. Cette formation peut etre consid6r£e comme
un Polylrichetum typique.

Rares sont les especes phanerogamiques.
Salix cinerea, L. accompagn6 ordinairement en nombre moindre de Alnus

glutinosa L. ct de S. repens L, est implants dans cette couverture de mousse. Les
arbres, d'aspect buissonneux, isol£s les uns des autres, sont plus ou moins abon-
dants selon les endroits : tantdt un individu par m2, tantdt un par trois
ou quatre m2, ne formant nulle part de taillis denses; leur hauteur
moyenne est de 1 metre a lm50. En certaines plages, quelques rares individus
atteignent cependant 2 metres.

Le groupement lache de ces petits arbres, leur maigre ramification et
leur feuillage clairsemg ne fixent pas des l'abord l'attention et Ton remarque
malaisement que la dispersion de ce Salicetum coincide exactement avec les plages
du Polytrichetum.

L'association Polytricheto-Salicetum est constante. Sa large repartition
decoupe sur le sol roux des Fagnes de grandes taches dont les limites sont d'une
nettete remarquable. (Voir carte).

Pour ce rendre compte de ces trois caracteres : constance9 etendue, netteti
de limite, il faut parcourir a pied les grandes fagnes spongieuses et desolees du
Rond-Fahay, du Long-Loup, de Botrange, celles de la Hoegne superieure, de la
Baraque Michel et la Fagne wallonne; patauger du matin au soir dans l'eau
glac£e des Sphagnum, tr£bucher sur les touffes chevelues de Molinia coerulea
Moench., a la recherche du tapis relativement sec et doux des plages moussues
oil le pied se pose ferme et avance sans effort. Et Ton remarque toujours le
meme fades : des arbustes clairsem£s dans des proportions constantes, sur des
plages vertes qui semblent taillees a l'emporte-piece dans la Fagne.

On constate aussi que les limites sont g6n£ralement ondutees et que les
plages sont toujours en contrebas du niveau de la fagne d'alentour; elles sont

(1) Nous devons & l'obligeante competence de M. Van den Broeck d'Anvers la deter-
mination de ces diverses especes de Polytrichum; nous lui adressons id nos plus vifs
remerciements.
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environnees d'un ressaut de terre tourbeuse, net comme une marche d'escalier.
La denivellation, egalement importante autour d'une meme plage, varie de 0m10
& 0m60 selon les stations.

Constituants secondaires du Polytricheto-Salicetum.

Sur la couverture de mousse, outre Salix et Alnus, on trouve des individus
isoles, rares et parfois uniques de quelques especes qu'on rencontre aussi en
Fagne, Les frequences sont tres diverses (1).

Ce sont :
GRAMINEES : Agrosiis canina L. et A. vulgaris With.; Deschampsia

flexuosa Nees.; Molinia coerulea Moench, de frequence comparable : environ
deux individus par m2.

CYPERACEES : Carex Goodenowii J. Gay, un par m2; Eriophorum vagina-
turn L., deux-trois par m2; E. angustifolium L., un par m2.

JONCACEES : Juncus squarrosus L. deux-trois par m2; Juncus conglo-
merates L. un par m2.

Salix repens L.; Potentilla Tormeniilla h., un parm2; Genista anglicaL.;
G. pilosa L., rare; Calluna vulgaris L., en grosses touffes tres clairsemees;-
Epilobium vulgare L., en echantillons rares et chetifs; Solidago Virga aurea L.;
Lotus uliginosus Schk., tres rare; un champignon, Marasmius sp. frequent,
dispose en ronds de sorciere.

Parmi ces quelques especes, accompagnant le complexe Polytricheto-Sali-
cetum, les Graminees, Cyp6rac6es et Juncacees se pr£sentent avec plus de fre-
quence que les autres.

II est curieux de constater que les plantes suivantes caract£ristiques des
Fagnes, ne s'y introduisent que rarement : Vaccinium uliginosum L. pour-
tant si abondant sur le plateau; Vaccinium Mgrtillus, L.; V. Vitis-Idaea L.;
Narthecium ossifragumHuds.; Oxgcoccos palustrisPers.; Andromeda polifoliah.;
Sphagnum div. sp.

* * *

En quelques endroits ou Salix cinerea L. et Alnus glutinosa L. sont nom-
breux et de taille elevee, comme a Beau-Loup, dans les Fagnes de Botrange et
!e long de la route de Malmedy (kilom. 10), un leger sous-bois se d6veloppe :
Polytrichum y est etoufK et remplace par Juncus sylvaticus Reich., en groupes
Senses; Viola palustris L.; Eupteris aquilina L.; Scabiosa Succisa L.; Galium
svxatile L.; Potentilla Tormentilla abondant; Vaccinium Vitis-Idaea, L.; V.
Wginosum L. ; V. Myrtillus L.; Calluna vulgaris L; Rubus Idaeus L.

(1) Les degrts de frequence n'qnt pu 6tre dtablis par suite des chutes de neige prtcoces
out recouvert entierement le sol.
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Parmi les especes assemblies sous les buissons de saules, on trouve des
plantules de Rhamnus Frangula L., Betula alba L., Sorbus aucuparia L., Quercus,
Fagusy qui ont germ£ sous leur protection. Rhamnusr Fangula L. et Betula alba L.
existent, dans les Polytricheto-Salicetum etablis au bord de la Hoegne superieure
et dans la fagne de Botrange parcourue de ruisseaux, en individus depassant
les buissons du Salicetwn.

Cependant aucun de ces arbres n'atteint 3 metres de hauteur : observation
curieuse, si Ton songe que cette taille-limite correspond a un age maximum
de huit k neuf ans pour les plus sieves. On peut d'ailleurs verifier cet age
par l'examen des epaississements annuels.

Signification de cette association parmi la v6g6tation des Fagnes

Les constituants primaires, Polylrichum, Salix et Alnus de meme que les
constituants secondaires existent dans les Fagnes du Haut-Plateau.

Les constituants secondaires y sont disperses partout en individus
nombreux.

Les constituants primaires : Polytrichum div. sp., Salix cinerea L. et
Alnus glulinosa L. y sont peu abondants. Polytrichum div. sp. sont disperses
sous forme de petites touffes isolees, basses et peu apparentcs(l); Salix cinerea
et Alnus glutinosa se rencontrent uniquement a la lisiere des bois d'epiceas,
au bord des fosses, le long des chemins et des routes; ils n'existent point parmi
les formations vegetales typiques des Hautes-Fagnes.

Les Hautes-Fagnes constituent un ensemble geographique habituellement
designe du nom de « Hoch-Moor » par les Allemands, qui se sont beaucoup inte-
resses a ces etudes. Elles ne portent pas d'arbres. Le paysage immense et nu
caracterise ces regions impressionnantes et inhabitees. De memoire d'homme,
en Belgique, il est reste celui que nous evoquons.

D'aucuns pretendent que les Fagnes etaient couvertes au debut de l'ere
chretienne de grandcs forSts de hetres et que leur nom de fagnes meme vient
du Fagus latin. Mais une eventualite forestiere aussi recente me paraft
peu vraisemblable et l'origine etymologique du mot Fagne doit etre attribuee
au gothique fdni qui signifie tourbe (2).

(1) Cependant & certains endroits, en dehors du ressaut net d^limitant le Polytricho-Salice-
tum, on remarque une assez grande abondance de Polytrichum : tapis discontinu, peu defini,
fortement m^lang^ d'^l^ments du Sphagnetum. Ge fait est du vraisemblablement a l'introduc-
tion dans le Sphagnetum des conditions sp^ciales qui de*terminent la formation de 1'Association.

(2) Ge renseignement est du a la bienveillance de M. J. Haust, Professeur de Linguis-
tique wallonne a l'Universit^ de Liege.
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Cependant, il existe en Fagne des groupes spontanes d'arbres : vieux Bou-
x, Saules, Aulnes, Chfines, constituant de petits bosquets, refuges apprecies

du gros gibier. Parfois, ils forment seulement des touffss de 2-3 individus.
Tordus et a moitie pourris, croulant peu k peu sous les grands vents d'automne
et les lourdes masses de neige, ils s'enlisent dans le marecage de Sphagnum.
Ce facies de fagne legerement boisee, d'aspect echevele et tres pittoresque, se
rencontre surtout dans le haut des vallees de la Helle, de la Roer, du Schwarz
Bach et dans certaines fagnes tres speciales incluses au milieu de forets, (la
splendide httraie du Roerbousch, par exemple). II se trouve aussi representfe
sur le Haut-Plateau en de rares endroits et comporte des associations diffe-
rentes de celles du Hoch-Moor; plus riches en especes, il constitue le « Zwi-
schen-Moor », fagne intevmidiaive. II n'est pas en correlation avec les Poly-
tricheto-salicetum.

* * •

La grande extension prise par les arbres Salix, Alnus, en rapport constant
avec les plages de Polytrichum, pose, dans les Hautes-Fagnes, un probleme
nouveau.

Salix cinerea L. est un arbuste : l'age n'en modifiera guere la taille. Mais
scs buissons abritent de jeunes individus d'especes de grande taille : Betula,
Rhamnus, Quercus, Sorbus. Dans quclques annees, ces derniers auront grandi
et les Hautes-Fagnes de la Baraque Michel prendront, tout au moins en partie,
Inspect de forfits claires. Pour l'instant, Salix et Alnus, arbustes clairsem^s et
rabougris, depassent a peine, dans les horizons fangeux, le niveau de la vege-
tation basse des joncs et des bruyeres. Ils echappent a l'attention. Leur
groupement sur les plages de mousse n'en est pas moins fort important. II ne
s'agit pas d'un fait particulier et restreint. La multiplication des especes
ligneuses parallelement a celle de Polytrichum est ici un phenomene generalise.
Voir la carte. De plus, il est recent : l'age limite des arbres en fait foi. Jusqu'a
Present, cetle association n'a pas encore ete signalee en Belgique.

Le probleme peut ainsi se formuler :
Quels sont les facteurs qui ont modifie les conditions biologiques du milieu

4es Hautes-Fagnes an point que ces dernieres, botaniquement caracterisees par
^absence d'especes arborescentes, portent sur de tres grandes etendues des taillis
de Salix et d9Alnus, limiles exclusivement d. des plages de Polytrichumi Quelles
s°nt les causes de l'apparition de l'association Polytricheto-Salicetum?

Alternance de vegetation?

Nous ne connaissons aujourd'hui en Fagnes que des forftts plantees de Coni-
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feres : Epic6a, Pinus sylvestris (1); mais dans l'histoire geologique de la region, le
phenomene d'un boisement de feuillus n'est pas nouveau. L'examen de la tranche
des tourbieres exploitees revele la succession des vegetations anciennes qui ont
accumul6 leurs debris pendant la periode Holocene. A 1 metre ou lm50 sous
la surface du sol actuel, il existe une zone interrompue de souches, de branches-
et de troncs de vieux bouleaux de grandes dimensions qui ont ete jadis enlises

* dans la Fagne et sur lesquels une tourbe a Sphagum s'est constitute.
La continuity de cette zone, dans la tranche des tourbieres, fournit la preuve

de 1'existence passee de forets. Ces arbres sont, en majeure partie, des bouleaux.
La periode de Fagne majecageuse que nous connaissons a done ete precede
d'une periode de Fagne forestiere.

Ce phenomene de succession n'est pas isole. II a ete observe a plusieurs
reprises dans d'autres pays : on a remarque que les forSts marecageuses
ayant apparu aux endroits denudes des Hautes-Fagnes, disparaissaient
d'elles-m&nes, enfouies peu a peu dans une recrudescence de Sphagnum
qui devient dominant. C'est ce qui a dii se produire en Belgiqup: au-dessus
de la zone des souches fossiles de bouleaux, se developpe une 6paisse couche de
tourbe compacte, sans particules arborescentes, paraissant constitute princi-
palement de Sphagnum.

A l'heure actuelle, on explique communement ces alternances : forfets-
fagnes-forets, par les manifestations des successions vegetales spontanees. Les
causes de ces alternances ont ete recherchees par de nombreux auteurs. Ne
pourrait-on considerer Tassociation Polytrichelo-salicetum comme la phase
preparatoire de la reapparition des forets et confirmer par la, les donnfees
acquises?

D'apres R. Chodat (2), un tapis de Sphagnum evapore cinq fois plus qu'une
meme surface exposee librement k Fair. Lorsque ce tapis devient tres epais,
Teau du sous-sol ne parvient plus a monter par capillarite et superficiellement
la Fagne devient seche. Cette condition permet l'implantation de vegetaux supe-
rieurs, de buissons et d'arbres. Quand la Fagne demeure longtemps seche, elle
porte Polytrichum, des bruyeres et des lichens. En Suisse, il se constitue
ainsi des fagnes-forets ou landes, avec Pinus montana et Betula pubescens. Mais
peu k peu, on observe un retour de la lande k la fagne, par suite de l'humidite
progressive que la foret ramene et retient.

Cette succession de vegetations alternantes est une preuve, ou bien dc
modifications importantes et periodiques du climat, ou bien d'oscillations auto-
nomes de la tourbiere sous l'influence des alternances de secheresse et d'humidite
provoquees par sa propre activit6.

(1) n n'est pas question naturellement des groupes d'arbres isol^s dans le Zwischeft
moor et signales plus haut, ni des forSts de hStres ou de chines qui n'appartiennent pas
formations des Hautes Fagnes.

(2) R. CHODAT, Biologie des Plantes, Atar, Geneve.
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Origine du Polytricheto-Salicetum.

Durant ces dernieres annfes, les Hautes-Fagnes de la Baraque Michel se
sont dessechees considerablement.

Le climat ne semble pas avoir subi de modifications importante*. Les raisons
de ce phenomene de dessechement peuvent £tre recherchees, soit dans l'inter-
vention assez active de l'habitant par le drainage, les plantations d'epiceas,
soit dans l'hypothese que nous nous trouvons en presence d'une p&iode natu-
relle de dessiccation progressive.

L'action generate du drainage et de la plantation est indeniable. Cependant,
elle ne suffit pas a expliquer l'apparition de l'association Polytricheto-Salicetum*
En effet, cette association est recente. Son origine ne peut remonter plus loin
qu'a dix ou vingt ans. Elle a du apparaitre a peu pr& en m&ne temps sur tout
le plateau; tandis que le drainage et le boisement ont 6t6 progresses. De plus,
les particularites de limites brusques, nettes, ondutees, de situation en contre bas
du niveau d'alentour sont incompatibles avec les effets habituels de ces modi-
fications.

Ces deux dernieres particularitfe semblent indiquer plutot des fonds de
tourbieres abandonnees. Le complexe resulterait done d'une intervention hu-
niaine d'une autre categoric

Mais cette hypothese doit £tre immediatement ecartee :
1° Le ressaut, qui corresponds it approximativement k la hauteur de

tourbe exploitee, ne depasse jamais 0^60 et sous l'association, le sol ne com-
porte generalement qu'une tres faible epaisseur (5 k 25 cm.) de tourbe, parfois
tteme les mousses sont implantees directement sur de l'argile tres tegerement
tourbeuse. Or les paysans choisissent toujours les vastes mamelons roux, cou-
verts de bruyeres ou ils savent trouver une fepafcseur de deux, trois et mSme
quatre metres de tourbe et ils n'enlevent jamais les couches interieures de
tourbe brunatre melangee d'argile qui constitue un tres mauvais combustible;

2o Les plages k Polytrichum sont par endroits tellement itendues que Ton
n>a pas le souvenir d'exploitations aussi vastes, entreprises en meme temps
(voir carte); .

3o De nombreuses stations portent en saillies grises ou blanches sur le
tapis de mousses, de gros blocs denudes de quartzite revinien ou de poudmgue
tertiaire, enlises partiellement dans Targile du sous-sol. En certains endroits,
comme au Beau-Loup, au Rond-Fahay, ils sont d'une abondance extraordinaire
et il est bien evident que ce n'est pas l'exploitation qui a degag6 ces echiquiers
de pierre. „ , .,

De PIus, nous remarquons qu'en aucun autre endroit des Fagnes les blocs
<iu'on peut apercevoir ne sont ainsi degages : seule l'extremit* supeneure emerge
« parfois m/me est recouverte d'une vegetation buissonnante tres interessante;

4o Un dernier argument est celui que l'on puise dans 1 etude botanique
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de fonds authentiques de tourbieres abandonnees. Au cours de notre sejour
en Fagnes, nous avons eu l'occasion d'en rencontrer un grand nombro, et chacun
d'eux offre le spectacle d'une phase de colonisation progressive par les especes
caracteristiques de la Fagne. Les fonds de tourbiere en voie de comblement
sont, comme toute la Fagne, tres humides.

Nous publierons ulterieurement une serie d'observations sur les phenomenes
de succession vegetale et de reconstitution de la tourbe. Retenons ici la conclu-
sion peremptoire qu'aucun des etats de la recolonisation des fonds de tourbiere
anciens ou recents, ne revele d'association comparable au Polytricheto-Salicetum.
Ces fonds de tourbieres reproduisent des conditions biologiques identiques k
celles de la Fagne humide et portent une vegetation analogue.

Modifications spontanftes des conditions du milieu?

Nous sommes done amenes a conclure que le Polytricheto-Salicetum est le
resultat du jeu spontane des associations vegetales sur un terrain dont les
proprietes biologiques sont speciales et fort interessantes k rechercher.

Ces conditions, sont-elles, dans les Hautes-Fagnes beiges, lc produit d'une
dessiccation de la surface ayant perdu contact avec l'humidite du sous-sol,
comme R. Chodat l'a observe dans les « Sagnes » de la Suisse?

Nous confirmons la coincidence des plages de l'association avec des endroits
relativement sees. Nous l'avons deja fait remarquer. Mais ici, les raisons de cet
assechement ne sont pas les memes : les plages se trouvent en contrebas sur
un sol presque depourvu de tourbe : Salix et Alnus sont implantes, pour ainsi
dire, k m&ne l'argile. II ne peut fitre question d'un assechement produit par
l'epaississement des couches de tourbe ralentissant la montte capillaire des eaux
du sous-sol. A peine, pourrait-on interpreter la denivellation.qui marque les
plages vertes de mousse comme le resultat d'une formation ralentie de tourbe
aux depens des debris moins volumineux de cette vegetation speciale!

Recherches des ffacteurs ayant provoque I'apparition
du Polytricheto-Salicetum.

Nous nous sommes attaches a etudier le complexe aux differents points
de vue botanique, geographique, physico-chimique.

A. — Point de vue botanique.

Ce point de vue ne fournit pas de reponse decisive : il n'y a pas de tran-
sition entre l'association et les Fagnes. Leurs limites sont extremement
precises et nettes. La presence d'arbres parmi les successions vegetales sponta-
nfecs du plateau de la Baraque Michel i»st, ft riiouro uctuolle, un ph6nomene
nouveau. II date de dix k quinze ans, et il est apparu brusquement.



195

B. — Point de vue geographique.

Nous avons entrepris le releve des plages de Polytricheto-Salicetum et
<fresse la carte de leur repartition. Elles ne descendent pas sous la cote 500.
Elles sont done limitees aux Hautes-Fagnes et s'Stalent sur de grandes eten-
dues. Leurs contours, generalement sinueux et arrondis, se presentent parfois
en une ligne droite, tres nette, suivant le bord de larges fosses profondement
creuses a travers toute la' couche de tourbe jusque dans Targile (Fagnes de
Botrange et du Rond-Fahay). Ces grandes plages sont interrompues en certains
endroits par des ilots fangeux, dont le niveau est superieur au sol de la mousse
°t qui sont couverts de graminees et de joncs (voir carte). Les paysans reperent
volontiers ces ilots. Us viennent y faucher un foin sauvage et peuvent, grace
au sol relativement ferme du Polytrichetum environnant, y venir charrier
aisement leur recolte.

C. — Point de vue physico-chimique.

L'etude du sol ne nous a pas donn6 immediatement de resultats valablcs.
L'absence de tourbe ou la faible couche de tourbe constatee sous Polytri-
chetum, n'expliquait pas ce faci&s botanique particulier. Nous avons, en effet,
constate que les vieux fonds de tourbieres ou se retrouvaient les m&nes condi-
tions de milieu ne presentaient jamais cet aspect particulier, que la vegetation
reposat sur la tourbe ou sur l'argile humide.

Nous avons ensuite recherche les conditions ioniques du sol et des eaux
de surface. On sait Tinfluence considerable de l'acidite ou de Talcalinite sur
k constitution des formations vegetales (1) et les botanistes ont depuis longtemps
note cette influence en classant les plantes dans deux grands groupes : plantes
calcicoles, plantes calcifuges.

En realite, cette classification n'exprime qu'une partie de la verite. Les
Plantes, et en general tous les organismes vivants, sont sensibles a la concentra-
tion en ions H (acides) ou OH (basiques) de leur milieu. Cette dfecouverte cst
due & Arrhenius. L'action catialytique des acides et des bases est fonction non
Pas tant de leur concentration moleculaire que de leur degre de dissociation elec-
trolytique.

Des quantites moleculairement equivalentes (e'est-a-dire neutralises par une
^Sme quantite de NaOH) de deux acides, Chlorhydrique et Acetique par
exemple, ont, au point de vue biologique, des valeurs tres differentes : Tun
«tant fortement dissocte en une solution aqueuse, Tautre l'etant beaucoup

(1) Fern. CHODAT. Influence du P.li. du sol sur la constitution des formations vegetales.
Th&se de V Universiti de Genhve.
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Sorrensen a donne a la theorie d'Arrhenius une verification experimentale
et unc expression tres pratique en etablissant un procede colorimetrique suf-
fisamment scientifique pour l'appreciation de la concentration d'un milieu en
ions H libres qu'il a exprimee par une formule conventionnelle PH.

(PH ou potentiel Hydrogene exprime le logarithme de la concentration en
ions H, signe neglige).

Exemple; soit une concentration en ions Hydrogene ou CH+ = 2 x 10~4;

Le logarithme de 2 = 0.3;

log. 0,3 "4 = — 2,6;

PH = 2,6.

Dans la pratique, on n'utilise jamais la notation Concentration en ions OH
ou C. OH—. Ualcalinite comme Vacidite est donnee par la valeur C.H+; les deux
fadeurs de dissociation d9un electrolyte dissous dans Veau etant dans un rapport
constant :

H+ X O H -
= K.

H.OH

Pour nos essais colorimetriques nous avons utilise les indicateurs de Clarks
et Lubs. Les echantillons d'eau etaient preleves dans des vases paraffin6s et
les determinations executees au laboratoire deux a trois heftres apres la prise
d'essai. (Des experiences de controle nous ont demontre que dans ces conditions,
le P H. des eaux ne subit aucune modification). Pour Fanalyse des terres, nous
emportions, dans un cornet de papier non colle, un peu de terre retiree de la
touffe des racines de difterentes plantes. Cette terre etait mise en maceration
dans de Teau bidistillee neutre, puis separte par filtration. Le filtrat limpide
etait soumis aux essais colorimetriques.

Des nombreuses determinations que nous avons effectuees, il r&ulte que,
d'une fa$on generate, le PH. des eaux et du sol du Polytricheto-Salicetum,
est legerement plus eleve, c'est-&-dire moins acide que celui des endroits a
Sphagnum (voir tableau I).
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Tableau I.

ACIDITES COMPAREES ENTRE

Sphagnetum et Polytricheto-Salicctum

P. H. des eaux de surface

3.69
3.94
3.7

Tourbe
3.55
3.

P. H. du sol

4.7
4-52
5.2

Sol argilo-tourbeux
4.2

P. H. pris sous diverses plantes caracteristiques
des deux associations

Sphagn um+Juncus con glomeralus
+ Potentilla.

Tormentilla 3.99
Menyanthes trifoliata. . . 4.05
Callunti vulgaris . . 3.6; 3.75

Polytrichum 4.97
Salix cinerea 4.3

. . 4.65

. . 5.15

. . 5.4

. . 4.97

Betula. , . . .
Juncus squarrosus
Carex Goodenowii.
Eupteris aquilina .

Quelques determinations de P. H.

Prises parmi celles qui out pu itre uerifiees et confirmies en de nombreuses
circonstances : humidite, sechiresse, soleil, pluies, temperatures uariees.

Au point de vue de leur composition chimique, les eaux des Polytricheto-
Salicetum se sont rfevfelees lfegerement differentes de celles des trous a Sphagnum
de 'a Fagne typique. Les eaux des Fagnes sont class6es, comme tres peu mine-
ralisees. Nous publions quelques resultats d'analyses. (Tableau II.) Ces chiffres
°nt ete verifies a plusieurs reprises aux divers endroits de l'association (1).

(1) Nous nous proposons de rechcrcher aussi : Ammoniaque, Phosphore, Potassium,
5o<lium, Soufre. Avant de pouvoir donner un chiffre valable, plusieurs analyses sont ne*ces*
Sa»res. Les difficult^ d'acces ont forc^ment compliqu6 les recherches et les ont ralenties.
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Tableau II.

Silice
Nitrates calcules en

N a N 0 3 . . . .
CaO . . . . . .
MgO
Fer

SPHAONETUM.

Ogr.0165 «/oo.
moins de
Ogr.000136 o/oo.
Ogr.003 o/oo.
Ogr.003 °/°o.
Ogr.000175 o/oo.

POLYTRICHETO-
SALICETUM.

Ogr.008 °/oo#

Ogr.0018 %o.
Ogr.004 »/oo.
Ogr.0051 o/oo.
Ogr.00052 %o.

FONTAINE-
PERIGNY (1).

Ogr.0068 %o.

0
Ogr.003 o/oo.
Ogr.0035 %o.
Ogr.00008 %o.

Ces resultats indiquent evidemment une difference dans la composition du
substratum et particuliferement dans la teneur en nitrates. L'association Polytri
cheto-Salicetum est etablie sur un sol plus riche en sels mineraux. Sa localisation
sur le plateau ne permet pas d'expliquer cette particularite.

D. — Cendres d'incendies de tourbe.

Un fait d'observation, en soi assez banal, nous fournit les premieres
indications importantes. Chaque fois que nous prelevions de la terre pour
analyse, sous la couche de Polytrichum, nous avions les doigts 6gratignes par
de petites granulations anguleuses et noiratres. Ces dernieres existent dans
toutes les plages de Polytrichum du plateau et ne se retrouvent jamais sur la
tourbe molle et spongieuse que recouvrent les vegetations diverses de la Fagne
typique. Comme Salix et Alnus, elles se limitent exactement au ressaut de
tourbe qui entoure l'association. L'analyse de ces petites pierres noiratres
montre qu'il s'agit de cendres. Toutes les plages de Polytrichum marquent
done l'emplacement d'incendies. L'aspect de ces cendres, en general tres
petites, correspond k celui que Ton obtient en provoquant la combustion
experimentale de la tourbe.

L'association Polytricheto-Salicetum marque sur les Fagnes des incendies
de tourbe.

La decouverte de cendres ainsi confinees aux limites du complexe explique
les modifications subies par le terrain et les raisons biologiques de l'apparition
de l'association. Elle iclaire et complete nos observations disparates :

1° La denivellation de ces plages provient de la disparition par le feu, d'une
certaine ^paisseur de tourbe, epaisseur variant suivant les endroits atteints;

2° L'age maximum des arbres, 9-10 ans, nous reporte aux environs de 1911,
annee restie tristement c61ebre par les immenses incendies qui ont ravage tout

(1) La fontaine Perigny est une veritable source apparaissant a l'orle d'un bois d'ipic^a
pres de l'auberge de la Baraque Michel. Elle est une des sources de la Helle. Elle prend
naissance dans une fosse d'argile.
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le plateau des Hautes-Fagnes pendant de tongues semaines d'ete et d'automne(l).
Les forSts de l'Hertogenwald, de grandes plantations d'epic6as en Fagnes ont
ete la proie des flammes. Et dans les endroits non boises, la tourbe dessechee
jusqu'a de grandes profondeurs est entree en combustion lente, et cet incendie
souterrain s'est deploye largeraent sur toute la surface du plateau, le couvrant
de lourdes nappes de fumee acre, k odeur empyreumatique de distillation seche.

* * *

Les renseignements bibliographiques manquent sur les transformations
subies par la vegetation sur les emplacements de ces incendies. Nous devons k
la complaisance cordiale de M. le Professeur Fredericq la relation verbale de ses
propres souvenirs.

D'apres M. Fredericq, pendant un certain temps, les cendres n'ont port6
aucune vegetation; puis elles se sont couvertes abondamment d'Epilobium
spicatum L. dont la splendide floraison a couvert la Fagne d'un tapis pourpre.

La guerre de 1914-1918, ayant interrompu ses peregrinations k travers le
pays et ses observations, nous n'avons plus de documents. Cependant, M. Fre-
dericq a bien voulu nous communiquer une carte des regions atteintes par Tin-
cendie, qu'il avait eu la curiosite de dresser peu apres le desastre. Cette carte
precieuse, dont nous lui sommes extremement reconnaissants, coincide avec
la repartition que nous avons etablie de l'association Polytricheto-Salicetum.
Ces deux observations, faites k quatorze ans d'intervalle et k des points de vue
originairement etrangers, se correspondent dans leurs details, dont voici un
des plus remarquables : pendant l'incendie, les forestiers ont arrSte la propa-
gation du feu dans la tourbe en creusant, jusqu'& l'argile, de large fosses recti-
lignes; nous avons signale cette limite de l'associaticm en ligne droite au bord
de fosses profonds.

CONCLUSIONS.

L'ensemble de ces observations nous permet d'affirmer que l'association
Polytricheto-Salicetum, e'est-a-dire le peuplement spontane de la Fagne en
fortt claire de feuillus, a pris naissance sur les emplacements de fagnes
incendiees profondement et que les facteurs de son origine doivent Stre
recherches dans les modifications physiques et chimiques apportees au sol des
Fagnes par la combustion de la tourbe :

lo Un enrichissement en sels mineraux, rtsidus de combustion, laisses

(1) Cette annSe fut,des le printemps, extraordinairement seche et chaude; partout en
Belgique eclaterent des incendies de forSts.
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sur le terrain sous forme de cendres en parties solubles, favorise naturellement
des vegetations plus exigeantes que celles qui s'accommodent de la sterilite des
terres de tourbe et de leur pauvret6 minerale. Cette pauvretfe ne convient pas
aux arbres;

2° La disparition d'une grande epaisseur de tourbe ramene la surface du
sol colonisable au voisinage de l'argile : une plus grande fermete du terrain per-
met le maintien des germinations d*esp£ces arborescentes et une plus solide
implantation des arbres. De plus, et ce point est trts important, la spongiositfe
de la terre tourbeuse disparue ou diminuee, il s'ensuit un ecoulement beaucoup
plus rapide des eaux de surface et un assechfcment relatif du terrain. Polytrichum,
on le sait, caracterise certaines Fagnes seches;

3° La couverture de Sphagnum, largement repandue dans les marecages
des Hautes-Fagnes, constitue un milieu restrictif : peu d'especes s'en accom-
modent. L'aeration y est insuffisante. D'6paisses couches de Sphagnum serrees
les unes contre les autres se transforment en une couche plus ou moins compacte
de tourbe oil l'absence d'oxygene et l'accumulation d'anhydride carbonique
toxique empechent la croissance de nombreuses especes. De plus, I'acidit6 de la
tourbe (PH. 3,55; 3) constitue l'extreme limite d'acidite k laquelle la vegetation
soit possible (1).

La combustion de la tourbe supprime ces elements defavorables; les cendres
couvrent le sol d'une couche poreuse, a6r6e, moins acide. Des lors, on congoit
qu'arbres et mousses apparaissent et prosperent rapidement dans un milieu
ainsi transforme, et peuplent spontanement de forets les espaces incendies.

Nos conclusions regoivent une interessante confirmation par les observations
de Nilsson Alb. (1901) (2). Cet auteur signale que les Calluna Heide de la Suede
meridionale, s'installant sur un terrain ayant subi un incendie, montrent, pendant
de longues annees, une mince couverture de Polytrichum div. sp. et de Cladonia
div. sp.

Le boisement des hautes Fagnes beiges est dfi au formidable incendie de
1911; il change Taspect du plateau et modifie l'engrenage des conditions ant6-
rieure de vie.

Si Ton peut, avec raison, supposer que l'homme est intervenu pour declan-
cher cette catastrophe, il n'est pas possible d'a,ffirmer cependant que les incendies
soient exclusifs de la presence de l'homme; il est avere qu'ils peuvent se declarer
spontanement a la faveur de conditions sp&ciales de dessechement et de fermen-
tation (l'exemple des incendies de meules de foin humide est connu
de tous). Us ont dil dejk ravager les regions tourbeuses en dehors de notre inter-
vention, avant mfime que ces contrtes fussent habitees. Les facteurs d'incendie,
que nous avons decouverts k l'origine du Polytricheto-Salicetum, ont

(1) RUSSEL. Influence de la composition du sol sur la croissance des Plantes. Trad, par
Matisse.

(2) Nilsson Alb. Sydvenska Gienghedar. Tidskrift fdr Skogshuls-hollning 1901.
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fonctionne k des epoques lointaines. Et il n'est pas audacieux de songer k expli-
quer par eux l'apparition des forets de bouleaux dont on retrouve les restes
importants dans la tranche des tourbi&res du Haut-Plateau de la Baraque
Michel. Nous avons, en effet, trouvi des cendres caractSrisees k diverses prof on-
deurs dans la tourbe.

Peut-etrer, le Polytricheio-Salicetum ne constitue-t-il pas la premiere phase
<Je la colonisation vegetale apres l'incendie. L'abondance extraordinaire sur les
cendres nues d'Epilobium spicatum L., qve M. Fredericq a signalee lors de ses
excursions avant la guerre, nous le laisse supposerl De plus, nous ne connaissons
pas les rapports entre ce premier 6tat et Tetat actuel.

Dans une prochaine note, nous communiquerons les resultats de voyages
entrepris dans les Fagnes peu accessibles a Neu-Attlich (Montjoie); nous y avons
recherche le debut des phenomenes de colonisation vegetale sur les cendres
<les tourbieres incendiees en 1921.



Stance du 13 dicentbre 1925.

Presidence de M. D E WILDEMAN, president.

La seance est ouverte a 14 h. 1/2.
Sont presents : Mlle Aubert, MM. Bastin, Beeli, Bommer, Brands, Bouillenne,

Boulenger, Conard, De Wildeman, Durand, Hauman, Hostie, Goffart, Mlle Gof-
finet, MM. Kufferath, Lambert, Magnel, Marechal, Naveau, Navez, Mlle Roskam,
MM. Smets Terfve, Tiberghicn, Tits, Van Aerdschot, H. Van den Broeck, Mlle Wal-
rand et M. Marchal, secretaire.

Se sont fait excuser : MM. Charlet, Durieux, »Hennen, et Ledoux.

L'assemblee entend les communications suivantes :
M. Beeli. — Contribution nouvelle & Fetude de la flore mycologique du Congo

(Impression dans le Bulletin).
M. R. Bouillenne. — Les sa vanes equatoriales du Bas-Amazone (Impression

dans le Bulletin).
Mlle Roskam et M. A. Navez. — Recherche sur la physiologie de la tige dressee

et volubile : 1° L'architectonique; 2° Le rapport P/R. (Impression dans le
Bulletin).

M. G.-A. Boulenger. — Note sur des Orchidees trouvees 4 Wavreille (Impres-
sion dans le Bulletin).

M. H. Van den Broeck. — Muscinees nouvelles pour la flore beige et
habitations nouvelles (Impression dans le Bulletin).

M. F. Sternon. — Considerations sur la systematique des Champignons impar-
faits (Impression dans le Bulletin),

MM. J. Goffart et A. Marechal. — Compte rendu de l'herborisation generate
dans la province de Liege (20, 21, 22 juin 1925). (Impression dans le Bulletin).

M. Bommer expose ensuite en s'aidant de projections lumineuses le sujet
suivant: Les forets des montagnes de la Corse.

Sont proclames mcmbre de la sociele :
M. l'abbe J. Bastin, a Malmedy, presente par MM. Bouillenne et Marchal.
M. R. De Graef, 4, Kophaanlei, Moortsel (Anvers), presente par MM. R.

Naveau et Marchal.
M. H. Schinz, professeur a l'Universite de Zurich, presente par MM. De Wilde-

man et Marchal.
Mlle M. Walrand, 100, rue de Liedekerke, Bruxelles, presentee par MM. Bouil-

lenne et Marchal.
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CONTRIBUTION NOUVELLE

A L'£TUDE DE

LA FLORE MYCOLOGIQUE DU CONGO
PAR

M. BEELI.

Les especes que je pr6sente dans cos notes proviennent principalement des
'ecoltes faites par Mme Goossens dans la region d'Eala.

Les echantillons types font partie de l'hcrbier de l'Etat beige au Jardin
^otanique de Bruxelles, et sont presque tous accompagnes de fort belles planches
en couleur, executees sur place d'apres les specimens frais, par Mme Goossens.
^ e s planches sont un appoint precieux pour nous permettre de fixer plus sflre-
^ent les especes.

Jfy ai joint quelques champignons dc l'herbier de l'Etat qui furent r6colt£s
dans la region du Bas-Congo par lc R. P. H. Vanderyst.

Myxomycdtes.

ARCYRIA PUNIGEA Pers.; Sacc. Syll. Fung. VII, p. 426.
Groupes sur du bois mort dans la forfit marecageuse.
Kalo, Ubangi, avril 1924 (Mme Goossens, n° et fig. 420).

LYCOGALA EPIDENDRUM Buxb.; Sacc. Syll. Fung. VII, p. 335.
Spores granuleuses, pales, 5-6 jx.
Groupes sur du bois mort dans une foret inondee.
Eala, octobre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 331). Nom indigene : «Eku

octobre 1921 (Vanderyst, n° 10949).

Ascomyc&tes.

DALDINJA CONCENTRICA (Bolt.) De Not.; Sacc. Syll. Fung. I, p. 393.
Spores brunes, lisses, 12x5—6 |x.
Sur « boudenge » coeur de bceuf indigene, dans la for&t s^che.
Eala, decembre 1923 (Mm« Goossens, n° et fig. 345). Nom indigene : « Elia-
* »•

bulletin de la SociiU Royale de Botanigue de Belgique, t. LVIII. facs. 2, 1926.
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XYLARIA LUTEA Beeli sp. nov. fig. 1 (1),
Receptacle, atteignant 10 cm. de haut, constitue par un tronc unique ste-

rile (4—5 mm. de larg.), se ramifie en deux ou plusieurs branches fertiles, leg.
aplaties et se terminant par des rameaux plus courts. La base est glabre, jaune-
noiratre; les branches sont jaunes, deviennent en sechant bistres, crevass6es et
ponctuees de noir; les rameaux terminaux sont roses, puis deviennent noirs et
steriles. Ostioles punctiformes noires. Tissu interne blanc. Peritheces elliptiques
noirs, 600—1000 X 550 [x. Asques a 8 spores. Spores brunes, elliptiques allongees,
lisses, 22x7—8 JJL.

En groupe sur du bois mort dans la forfit inondte.
Eala, juin 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 183).

XYLARIA ROSEA Beeli sp. nov. fig. 2 (2).
Receptlcle de 4 a 5 cm. de haut, simple ou peu ramifie. Pied glabre, simple,

mince (3—4 mm. larg.), sterile, sombre. Clavule fertile plus epaisse (8 mm. larg.),
simple ou 1—2 fois ramifiee, cylindrique, lisse, rose; tissu interne blanchatre.
Etat conidien, conidies non observees, formaient une poussiere rose aJbondante
sur le support.

Groupes sur du bois mort dans la forfit marecageuse.
Eala, mai 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 147).

XYLARIA OBOVATA Berk.; Sacc. Syll. Fung. I, p. 317.
Groupes sur un tronc mort dans la forfit inond£e.
Eala, juin 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 181).

XYLARIA IANTHINO-VELUTINA Mont; Sacc. Syll. Fung. I p. 339.
Groupes sur du bois mort dans la foret inondee.
Eala, mai 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 38, 131).

USTULINA VULGARIS Till. Syll. Fung. I, p. 351.
Ipa,mu, octobre 1921, (Vanderyst, n° 10874).

HYPOCREA GEREBRIFORMIS Beeli sp. nov. (1).
Receptacle pulvine, cerebriforme, comprim6 k la base en un pied court;

rose-lilas pale, 3 cm. de larg. sur 2 cm. de haut. Tissu interne blanc, creuse a
la peripherie de peritheces globuleux ou ovoiides, 220 X150 [i, k ostiole peu proe-

(1) Xylaria lutea; Stromate ramosis, 10 cm. alto, luteo-glabro, nigro-punctato, apicibus
acutis-rosis; stipite brevi glabro, atro; trama alba; peritheciis 600—1000x500 /<; ascis cylia~
draceis; sporis ellipsoideis, fuligineis, 22x7—8 /*.

(2) Xylaria rosea; Stromate cylindraceo, modo simplici, modo bifido, roseo-purpureo#

trama albida, 4-5 cm. alto; conidiis non visls.
(1) Hypocrea cerebriformis; Stromate pulvinato, cerebriformi, roseo, 3 cm. diam.; tram*

alba; peritheciis ovoideis, 200x150 /*, ostiolis punctoideis; ascis cylindraceis, 80—90x6 p-\
cellulis sporidiorum, 16, subcaboideis, hyalinis, 3,5-4 X 3—3,5 /*.



205

minente. Asques cylindriques, 80—90x6 |x, k 8 spores doubles; paraphyses
absentes. Spores bicellulaires, cellules isolees subcubiques, hyalines, 3,5—4x3—
3,5 ,*.

Isole sur du bois mort dans la foret inondee.
Eala, octobre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 319). Norn indigene : « Ikuka-
».

TRICHOSCYPHA TRICHOLOMA Mont.; Sacc. Syll. Fung. VIII, p. 160.
Spores hyalines, lisses, elliptiques, 24x10—12 {*.
Sur le sol et sur les branches mortes dans la forfit inondee.
Eala, juin, juillet 1923 (Mme Goossens, n° 196 avec fig. 201,206). Nom indi-

gene : « Lolebo, Yengele, Itoyamba ».
Obs. Le n° 196 est rose, le n° 206" a le pied rose mais la cupule violette,

le n° 201 a le pied court, paraissant mal developpe, et possede des spores variant
de 24 a 30 |JL de longueur. Je crois pourtant pouvoir grouper ces trois specimens
sous cette meme espece. Semblent tres voisins si pas identiques k Pilocratera
Englenana P. Henn et P. Hindsii P. Henn.

Basidiomycetes.

TREMELLA MESENTERICA Retz.; Sacc. Syll. Fung. VI, p. 783.
Groupes sur du bois mort ou isoles sur le sol dans la foret inondee.
Eala, juillet, septembre 1923 (Mme Goossens, n<>s et fig. 255, 295), Nom indi-

gene : « Itoyampa ».

TREMELLA FUSIFORMIS Berk.; Syll. Fung. VI, p. 782.
En masses tres compactes sur du bois pourri dans la foret inondte.
Eala, juin, septembre, 1923 (Mm* Goossens, n° et fig. 203). Nom indigene :

<( Itoyampa pembe, Batoyampa ».
Ipamu (Vanderyst, n08 10974 et 12948).

HIRNEOLA POLYTRICHA Mont. ; Sacc. Syll. Fung. VI, p. 766.
Sur un tronc mort dans la foret inondee.
Eala, juin, octobre 1923 (Mme Goossens, n°8 et fig. 193, 127, 31). Nom indi-

gene : <( Batayabwa ».
Ipamu avril 1922, septembre 1921 (Vanderyst n°8 11453, 10851).

HIRNEOLA AURICULA-JUDAE (L.) Berk.; Sacc. Syll. Fung. VI, p. 766.
Ipamu Janvier, septembrc, octobre 1921-1923 (Vanderyst n<« 10655, 10852,

^082, 12867).

AURICULARIA MESENTERICA (Dicks) Fr.; Sacc. Syll. Fung. VI, p. 762.
Isoles ou groupes sur du bois mort dans la fordt inondee.
Eala juin, juillet, septembrc 1923 (Mme Goossens, n°* et fig. 267, 282). Nom

lndigene : « Batoyampa ».
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AURICULAR!A GOOSSENSII Beeli, sp. nov. (1).
Receptacle etale flabelliforme, 8 x 6 cm., de consistance molle, & marge

onduleuse, fixe lateralement. Surface sterile glabre, lisse, brun ochrac6 ou brun
pourpre; surface hymeniale fortemcnt plissee-alveolee,d'un ton plus pale. Saveur
peu accentute, comestible, mange cru avec du sel par les indigenes. Spores non
observees, serajent blanches d'apres Mme Goossens.

Groupes ou isoles sur des troncs morts dans la foret inondee.
JST Eala, juin 1923 (Mme Goossens n0B et fig. 125, 126). Nom indigene : Basere

pembe ou Basere Moindu ».
Ipamu, octobre 1921 (Vanderyst, n°8 10952, 12072?).

GUEPINIA MERULINA (Pers.) QueL; Sacc. Syll. Fung., VI, p. 806.
Sur du bois pourri dans la foret inondee.
Eala, octobre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 313). Nom indigene : « Yengele

pembe ».

CALOCERA CORNEA Batsch, forma SIMPLEX Bres. Ann. Myc, IX, p. 272.
Sur du bois mort dans la for&t inondee.
Eala, octobre 1923 (Mme Goossens, n° ct fig. 314). Nom indigene : « Besaya-

kanga ».

Thelephoraceae.

JS CLADODERRIS ELEGANS (Jungh.) Fr.; Sacc. Syll. Fung. VI, p. 549; Lloyd
Myc. Not., 1913, p. 5.

Verrues accentuees en forme d'fepines.
Ipamu, octobre 1921 (Vanderyst, n° 10965).

CLADODERRIS DENDRITICA Pers.; Sacc. Syll. Fung, VI, p. 549; Lloyd Myc.
Not., 1913, p. 3.

En groupe ou isoles sur des troncs morts ou sur le sol dans la foret seche.
Eala, avril-juin, septembre 1923 (Mme Goossens, n08 et fig. 121, 241, 297,

10, 5)4 Nom indigene :«Lofafale, Isofu ankema, Efalola ».
Region deBampuma 1922, Moyen-Kasai 1923 (Vanderyst, n°8 12592,12910).

OBS. — J'ai groupe sous cette espece une seiie de types infundibuliformes,
flabelliformes, k pied court et & pied long.

Le n° 121 (Goossens) (fig. 24) a le pied tre* long divise a son sommet en
plusieurs branches qui forment les cdtes principals des nervures du chapeau.
Celui-ci est entier vers le bord et divis6 vers le pied. C'est une forme curieuse qui
me paraft due a une particularite de croissa,nce. Les plis de la surface fertile de

(1) Auricularia Goossensii; Pileo carnoso, gelatinoso, flaccido, dimidiato-horizontalif
sessili, ondulato-marginati, castaneo, v. umbrino-purpureo, glabro, 8-6 cm. lato; hymeaio
venoso-alveolato, palidior; sporis hyalinis.
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plusieurs de ces specimens portent des verrues granuleuses. Le n° 12910 (Van-
deryst) a la surface hymeniale couverte de grains de sables qui y sont tres adhe-
rents, je suppose qu'a Tetat frais cet hymenium etait glutineux.

II faut egalement classer sous cette espece le n° 567 de THerbier du Jardin
botanique, de^igne Thelephora caperata.

STEREUM SOWERBYI (Berk.); Sacc. Syll. Fung, VI, p. 522; Lloyd. Myc. Not.,
1913, p. 24.

Groupes ou isoles sur le sol dans la foret marecageuse.
Eala, mai, septembre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 130). Nom indigene :

«Kogo ».

STEREUM AMPHIRHYTES Sacc, et Berk.; Syll. Fung, IX, p. 325.
Sur des troncs morts dans la forfct inondee.
Eala, juin 1923 (Mme Goossens, n0B et fig. 9, 25, 46, 226). Nom indigene:

« Kuakoka >K

STEREUM BELLUM Kunze.; Sacc. Syll. Fung., VI, p. 563.
Groupes sur des troncs morts dans la foret inondee.
Eala, juin 1923 (Mm* Goossens, n° et fig. 224).
Ipamu, Janvier 1923 (Vanderyst, n° 12884).
OBS. — Cette espece est souvent confondue avcc Stereum involutum, il y a

peut-etre identite entre elles?

STEREUM CRENATUM Leu.; Sacc. Syll. Fung, VI, p. 559.
Groupes sur du bois pourri dans la for£t inondee.

Eala, juillet 1923 (MmeGoossens, n° et fig. 264). Nom indigene : « Eliokoka».
Ipamu, juin 1921 (Vanderyst, n<> 9558).

STEREUM ELEGANS Mey.; Sacc. Syll. Fung., VI, p. 553; Lloyd, Myc. Not.,
1913, p. 24.

Groupes sur du bois et des feuilles mortes dans la foret inondee.
Eala, mars, mai 1923 (M*6Goossens, n°8 et fig. 186, 188). Nom indigene :

« Kuwakoka ».
Region de Bampumu, octobre 1922 (Vanderyst, n» 12591).

STEREUM ELEGANS Mey. Var. FLORIFORME. Lloyd. Myc. Notes, 1913, p. 540,
Ipamu. decembre 1922 (Vanderyst, n° 12849).

Hhi M NITIDULUM Berk.; Sacc. Syll. Fung., VI, p. 552. Lloyd. Myc. Not.,
1913, p. 25.

Sur le sol. Pied renfte en boule a la base; variete de St. Crenatum ou de St.
Regans.

Ipamu, 1922 (Vanderyst, n° 12076).
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STEREUM MACULATUM Beeli sp. nov. (1).
Receptable flabelliforme ou spatuliforme a pied court ou long et cespiteux

(5-6 cm. long). Chapeau finement veloute, blanc tache de brun-fauve (tigre)
surtout vers le pied (5 cm. larg.); sec devient ochracfe, legorement zone et tache
de bran sombre.

Hymenium lisse, jaune orange pale, en sechant prend le meme ton que le
dessus, mais est glabre ou legerement pruineux. Le pied est brun-noir, finement
veloute. Spores non observes. Trame entierement pale.

Espece voisine de St. spathulatum et St. involutum, mais bien caract6risee
par sa couleur et ses formes.

Groupes sur du bois mort dans la foret inondee.
Eala, juin 1923 (Mme Goossens, n0B et fig 227, 28).
Ipamu, juin 1921 (Vanderyst, n° 9558)

STEREUM PROLIFERUM (Berk); Lloyd Myc. Not., 1913, p. 34.
Sur des rameaux morts
Ipamu, aofit 1921, septembre 1922 (Vanderyst, n° 10414, 12140)

STEREUM LUTEO-BADIUM Fr.; Sacc, Syll. Fung., VI, p. 571.
Sur du bois mort, en Janvier, aout et decembre a Ipamu et Moyen-Kasai

(Vanderyst, n°8 12864, 12848, 12902, 11070 et 10953)

Obs. — Cette espece est nettement veloutee-hirsute lorsque les receptacles
sont jeunes; lorsqu'ils sont vieux,ils sont souvent glabres et ont l'aspect du cuir.
L'hymenium est lisse ou legerement verruqueux, d'un brun ochrac6 La trame
est fibrilleuse d'un beau brun sombre

STEREUM FISSUM Berk. var. VELUTINUM Beeli; (Sacc. Syll. Fung., XI,
p. 120) (2).

Differe du type decrit par Lloyd (Myc. Notes, 1913) (fig. 25) par son aspect,
veloute, sa couleur orange-vif a l'etat frais, il devient ochrace-gris en sechant;
l'hymenium est orange et glabre.

Groupes sur du bois mort dans la foret inondee.
Eala, octobre 1923 (Mme Goossens, n° 43). Norn indigene : « Utendo ».

STEREUM BRAUNII (P. Henn.); Sacc., Syll. Fung., XVII, p. 161.
Sur le sol dans la foret inondee.
Eala, octobre 1923 (Mme Goossens, n° 22). Norn indigene :« Esasanga ».

(1) Stereum maculatum. Pileo stipitati, spathulato v. flabelliformi, velutino, albo, bruneo-
maculato, 5 cm. long, (im sicco ochraceo, bruneo-maculato, subzonato); hymenio glabro-prui-
nato, albo-ochraceo; stipitc brevi v. longo, cespitosi, atro-bruneo, pubescenti. Sporis non visis;
trama albida.

(2) Stereum fissum var. velutinum. Pileo velutino, aurantiaco (udo), ochraceo (sicco); hyme-
nis glabro, aurantiaco.
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Clavariaceae.

LACHNOCLADIUM FURCELLATUM Leu.; Sacc. Syll. Fung., VI, p. 738.
Spores ochracees pales, elliptiques, aigues a Tun des bouts, lisses, 8 X 3 — 4 |x.
En groupes denses sur du bois pourri dans la foret inondee.
Eala, juin 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 197). Nom indigene : « Esasanga ».

LACHNOCLADIUM ECHINOSPORUM Bresad. var. MICROSPORUM Beeli; (Sacc.
Syll. Fung., XXIII, p. 493) (fig. 3) (1).

Receptacle ramifie buissonnant, a base mince, a rameaux terminaux aigus,
^ntierement Wane, 5 cm. haut.

Spores hyalines, elliptiques, regulierement et nettement echinulees, 5 - 6 x 3
"-- 3.5 [x.

En groupes denses sur des troncs pourris dans la for£t inondfee.
Eala, juin, septembre 1923 (Mme Goossens, n<> et fig. 228). Nom indigene :

«Esasanga ».
CLAVARIA KISANTUENSIS Sacc. Syll. Fung., XXI, p. 427.
Spores grisatres, globuleuses, lisses, 8-9 jx.
Groupes sur le sol dans la foret martcageuse.
Eala, novembre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 339). Nom indigene:

«Bosongo moindu ».

CLAVARIA PHOENICEA Zoll. var. EALAENSIS BeelU var. nov.; Sacc. Syll. Fung.,
VI, p. 717 (2).

Receptacle simple, lanceole-linguiforme, creux, sommet aminci, rose-pour-
pre, 6 x 0.3-0.5 cm. Chair rose pale. Spores non observees.

Groupes sur le sol dans la foret inondee.
Eala, mai 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 155). Nom indigene : « Bosogno

ngula »(rouge).
CLAVARIA FUSIFORMIS SOW. var. CONGOENSIS Beeli. var. nov.; (Sacc. Syll.

Fung., VI, p. 718) (3).
Receptacle simple, isole, cylindrique, onduleux, plcm, sommet aigu, Wane

jaunatre a sommet devenant rougeatre, 8 x 0.3 — 0.4 cm.
Differe du type par la couleur et la base non amincie.
Isolds sur le sol dans la forfit marecageuse.
Eala, octobre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 318). Nom indigene :« Bosongo

pembe ».

(1) Lachnocladium echinosporum var. microsporum. Stromate albo; sporidiis echinulatis,

( T c t o ^ Ealaensis. Stromate simplici, lanceolato-linguiformi, rosec
Purpureo, 6 x 0,3-0,5 cm.; trama rosea palida; sporidiis non visis.

(3) Clavaria fusiformis var. Congoensis. Stromate luteo-albo, apice testacco, cylindracea.
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Hydnaceae.

HYDNUM LUTEO-MARGINATUM Beeli sp. nov. (1).
Chapeau dimidie, reniforme, devenant subereux.
Surface sterile hirsute, zonee, blanc gris borde de jaum\ 3 x 2 cm. Surface

hymeniale portant des aiguillons aigus devenant leg. brunatres; marge sterile.
Spores elliptiques, lisses, hyalines ou legerement brunatres, 4-5x2,5 JA.

GroupGs sur le bois mort dans la forfit inondee.
Eala, octobre 1923(MmeGoossens, n° et fig. 330). Nom indigene « Eliakoka».

HYDNUM SANGUINEUM. Beeli sp. nov. (2).
Chapeau mince, coriacc, infundibuliforme, zon6 fibrilleux, marge mince

fibrilleuse, rouge sang vif. 4-5 cm. diam. Pied central ou excentrique, plus pale,
peu epais. Aiguillons minces et aigus, 2-3 mm. long., rouge sang vif ou cinnabre,
plus sombres que le dessus du chapeau. Spores non observees.

Groupes sur un tronc mort dans la for&t seche.
Kalo, Ubangi, 1924. (Mme Goossens, n° et fig. 416). Nom indigene «Boeti».
Obs. Peut-etre voisin de Hyd. cinnabarinum (Schw.) Fr.

Polyporaceae.

BOLETUS BOVINUS. Fr. var. GONGOENSIS Beeli var. nov. (fig. 4 et 18).
Ressemble commc aspect general au type. Chapeau peu ou pas visqueux?

Pied legerement renfle vers le bas. Chair brunissant au contact de l'air. Tubes
brun-rose. Spores brunes 9-10 x 4 JJL.

Sur le sol dans la forSt marecageuse.
Eala, Janvier 1924 (Mme Goossens, n° et fig. 347). Nom indigene « Ilina

ngula ».

BOLETUS ALLIACEUS Beeli. sp. nov. (fig. 5 et 16) (3).
Grande espece atteignant 17 cm. haut. sur 14 cm. larg. Ressemble comme

aspect general k Bol. badius. Chapeou, visqueux?, tres epais, glabre, brun ocre;
pied cylindrique, lisse, plein, blanchatre puis brun-pourpre. Tubes legerement

(1) Hydnum luteo-marginatum. Pileo dimidiato, suberoso, reniformi, hirsuto, zonato,
margine luteo, 3 x 2 cm.; aculeis tereti-subulatis, bruneolis; sporis ellipticis, levis,
4-5x2,5 ft.

(2) Hydnum sanguineum. Pileo coriaceo, infundibuliformi, zonato, fibrilloso, purpureo,
margine fibrilloso, concolor, 4-5 cm. diam.; stipite centrali vel excentrici, palidior; aculeis
teretisubulatis acutis, 2-3 mm. long atro-purpureis; sporis non visis.

(3) Boletus alliaceus. Majus; pileo convexo, glabro, ochraceo-bruneo, 14 cm. diam.; stipK1

cylindraceo, glabro, albido-bruneolo; tubulis adnatis, majusculis, bruneo-olivaceis; sport*
olivaceis, oblongis, 8-9x3-4 /i; came alba immutata; odore alliacei.
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«chancres, assez larges, brun olive; spores olives, regulierement oblongues, lisses
$-9x3-4 |*. Chair blanche, non changeante. Forte odeur d'ail.

Groupes ou isoles sur le sol dans la foret seche.
Eala, juillet 1923 (M"" Goossens, n»ct fig. 256). Moms indigenes : «Ilina.

Etomba, Efploba ».
BOLETUS ROBUSTUS Beeli sp. nov. (fig. 17). (1).
Grande espece de 14 cm. haut. sur 12 cm. de large, d'aspect robuste et feme.

Chapeau moins epais que le pied, pruineux, glabre, d'un brun pourpre fonce;
Pied tres epais, plus ou moins renfle a la base, brun-pourpre vers lc bas, jaune vers
le haut. Tubes adnes-leg. decurrents, minces, 5-7 mm. de haut., brun ol.ve.
Chair jaunissant au contact de l'air.

Sur le sol dans la forSt marecageuse.
Eala, 1922 (M°« Goossens fig. n° 1508). Norn indigene .Bohnda ».
BOLETUS PUSTULATUS Beeli sp. nov. (fig. 6 et 19) (2).
Chapeau convexe mou, bossele, pustule, 3-5 cm. diam. rose pourpre; pied

oylindrique, plein, glabre, leg. epaissi vers le bas, blanc dans sa partie infeneure,
rose pouVe vers le haut, 7 cm. de long.Tubes libres, jaunes; pores large* .rre-
guliers; spores jaune-olive, oblongues, paraissant sillonnees longitudmalement,
1 H 2 x 5 (A. Chair bleuissant au toucher.

Groupes sur du bois mort dans la fortt inondee.
Eala, septembre 1923 ( M - Goossens, n» ct fig. 281). Norn mdigene . Luna

».
BOLETUS GOOSSENSH Beeli sp. nov. (fig. 8 et 21) (3).
Chapeau convexe mince, glabre, brun-pourpre ^ '

pourrissant et devient rapidement glutineux, 4-5 cm to
4 « . 4,5 x 0,4 cm., rouge pourpre sombre. Tubes adnes

geatre, pores rouges, spores allongees-elliptiques, olives, 16-17 xo [*. La
r»ugit puis bleuit au toucher.

&; pUeo convexo,
crasso, bulboso, infra atro purpureo, supra
, 5-7 mm. longis, bruneo-oUvaceis; carne lute0^; a U ) 0 .p u r p u r e 0 , 3-5 cm. dUm.;

(2) BoUtus pustulate. Medius; pUeo convexo, P^uMo J ^ J ^ , t l s a m p l i s ,
i t l i l b upra purpureo; « J ^ T J ' ^ , tacta

v () BUtus pustulate. Mediu; p J
ffpite cylindraceo, glabro, infra albo, supra purpureo; « J ^
^6ularibus;sPoris olivaceis, oblongis, longitudinahter stnabs, 11-
Cyanea* -i«*>m atroDUTPureo, senescens rubro ct
, (3) Boletus Goosscnsii. Medius; pUeo convexo, gtabro, ™W™P ' ^^ adnali!>.

f»«noso, 4-5 cm. diam.; stlplte cylindraceo, 4-5 mm. cr. J J - J ^
^l ibr i s , bruneis; poris rubris; sporis eUipticis, olivaceis, 16-17X5 ?.. car
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BOLETUS VIOLACEUS Beeli sp. nov. (fig. 8 et 21) (1).
Chapeau convexe, glabre, brun pourpre ou violet sombre, 4-5 cm. diam.

Pied cylindriquc, aminci au sommet, glabre, enticement violet, 4,5x0,5 cm.
Tubes minces, 3 mm. long., gris ainsi que les pores. Spores allongees-elliptiques,
jaunc olive pale, 11-13x3,5-4 \i. La chair rosit au contact de l'air.

Groupes ou isoles sur le bois mort dans la foret seche.
Eala, aoflt 1923 (MmeGoosscns, n°[et fig. 272). Nom indigene :«Ilina etomba».
Obs : Cette especc est assez semblable a la precedente et ressemble par cer-

tains caracteres a Bol. ater P. Henn.

BOLETUS LUTEO-PURPUREUS Beeli sp. nov. (fig. 9 et 22) (2).
Chapeau epais, charnu, glabre, pourpre, 5 cm. larg. sur 1.5 cm. d'epaisseur;

pied plein, cylindrique, epaissi vers le bas, jaune teinte de pourpre. Tubes adnes
ou leg. dfecurrents, pales, 5 mm. de long.; pores circulates, rouge-orange. Spores
elliptiques tres pSles, lisses, 6-7x3,5-4 JJL. La chair reste blanche.

Isoles sur le sol et sur des troncs morts.
Karawa, avril 1924 (Mme Goossens, n° et fig. 413). Nom indigene: « Edongu-

longokua ».

STROBILOMYCES STROBILACEUS (Scop.) Berk.; Sacc. Syll. Fung. VI, p. 49,.
(fig. 10).

Spores subglobuleuses brunes, verruqueuses, 8x7-8 [JL.
Isoles sur du bois mort dans la foret marecageuse.
Eala, 1924 (Mme Goossens, n°et fig. 360). Nom indigene : « Ilina bokanga».

STROBILOMYCES ECHINATUS Beeli sp. nov. (fig. 11) (3).
Chapeau convexe a sommet profaninent, jaune-ocre couvert de nombreuses

squames-ecailleuses brun-sombre, aigues et dressees, 7 cm. de diam. Le bord du
chapeau est frange par les traces d'un voile brun. Pied cylindriquc, plcin, brun
sombre, squameux, 9 cm. haut. Tubes larges, gris deviennent noir charbonneux
en sechant. Spore elliptiques, lisses, brun-fuligineux, 1 guttulees, 11-12x7 fx.
La chair du chapeau et du pied jaunit puis devient orange et noire au contact
de l'air.

Groupes sur du bois mort dans la forSt marecagcuse.
Eala, mai 1923 (Mme Goossens, n° ct fig. 170). Nom indigene : «Gonge ».

(1) Boletus violaceus. Medius; pileo convexo, glabro, atro-violaceo, 4-5 cm. diam.; stipite
cylindraceo, glabro, sursum attenuato, violaceo, 5 mm. cr.; tubulis minutis, griseis, 3 mm. long.;
sporis ellipticis, olivaceis, 11-13x3,5 4 a; came albida denum roseola.

(2) Boletus luteo-purpureus. Medius; pileo convexo, crasso, glabro, purpureo, 5 cm. diam.;
stipite cylindraceo, deorsum incrassato, luteo; tubulis adnatis, subdecurrentis, pallidis, 5 mm.
long.; poris minutis, rotundatis, aurantiaco-rubris; sporis ellipticis, levibus, sulhyalinis, 6-7 X3,5
-4 fi.; came alba immutata.

(3) Strobilomyces echinatus. Pileo convexo proeminenti, profunde squarroso, atrosquamoso,
infra luteo, 7 cm. diam.; stipite cylindraceo, squarroso, atro-bruneo, 9 cm. alto; annulo super;
tubulis amplis, griseis denum nigris; sporis ellipticis, levibus, 1-guttulatis, fuligineis, 11-12 x 7 /*;
came lutea, denum aurantiaca, denum nigra.
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FAVOLUS PURPUREUS Beeli sp. nov. (fig. 12 et 23) (1).
Champignon charnu polymorphe, a pied central, excentrique ou lateral,

' cm. haut. sur 6 cm. larg. Chapeau et pied pourpre-fonce, pied cylindrique, irre-
gulier. Hymenium forme de lamelles decurrentes anastomosees en alveoles poly-
gonales, jaunc ou jaune-olive. Spores elliptiques, leg. anguleuses, olive-pale,
10x3-4 |x. La chair bleuit au contact de 1'air, les lamelles bleuissent au toucher.

Groupes sur le sol au pied de l'arbre bosenge dans la forSt marecageuse.
Eala., fevrieiv juin, juillet, 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 132). Nom indi-

gene : « Etaike ».
Obs. Cette espece est intermediate entre une polyporee et une agaricacee,

et ressemble fortcment a Boletus intermedius Pat. L'hymenium, constitue par
ues alveoles ct non p^s par des tubes, me fait classer ce champignon dans le genre
Favolus, quoique les spores soient semblables de forme & celles des Bolets.

LASCHIA cfr. RUBELLA Scicc. Syli. Fung. XVI, p. 171.
Sur une branche morte.
Eala (Mme Goossens, n° et fig. 271). Nom indigene : « Totine ».

LASCHIA cfr. STANDTII P. Henn.; Sacc. Syll. Fung. XIV, p. 198.
Chapeau mince, pustule, blanchatrc, brunissant rapidement, 1 & 2 cm.
; pied cylindrique, creux, central, blanc orange, 3 — 4x0,1 — 0,3 cm.

es longs, adnes, blancs.
En groupes denses sur du bois mort dans la for^t inondee.
Eala, avril, juillet 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 117, 117bis). Nom indi-

gene : Totine ».

HEXAGONIA MEGALOPORUS Mont. Bull. soc. Myc. France, t. XXX, p. 38,
ill

Chapeau dimidie, brun-roussatre, couvert de squamules plus sombres, 3 4
; pied court et lateral; hymenium pale, forme d'alveoles hexagonalcs allongees

bordees d'epines effilees. Spores non observees.
Groupes sur du bois pourri dans la foret inondee.
Eala, juin 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 194). Nom indigene : « Lotoigea ».

HEXAGONIA BIPINDIENSIS P. Henn.; Sacc. Syll. Fung. XVII, p. 142, Lloyd.
. Not. G. Hexagonia 1910, p. 36.
Chapeau dimidie-reniforme, mince, pustule, brun-rouge, finement squa-
ux lorsqu'il est ferme, marge ciliee, devient glabre et rouge-violace en se-

cant, 3—4x2—3 cm. Alveoles glabres, assez larges. .
Groupes sur du bois mort dans la foret inondee.

(1) Favolus purpureus. Mesopus vel pleuropus; pileo polymorphi, carnoso, atropurpureo,
*' cm. diam.; stipite cylindraceo, atropurpureo; hymenio flavido, decurrenti, lamellae anasto-

m°santibus; alveolis polygonalis; sporis ellipticis, subhyalinis, olivaceis, pallidis, 10x3-4 /*.;
^n hymenio que tacta cyanescenti.
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Eala, oclobre 1923 (Mme Goossens, n08 et fig. 303). Nom indigene : « Ele-
mambwa ou Itoyampa ».

Phalaceae.

PHALUS SANGUINEUS P. Henn.; Sacc. Syll. Fung. XVII, p. 212.(fig. 13.)
Spores elliptiques, lisses, 3—4 x 1,5 (JL.
Epars sur le sol, abondant dans les terrains sablonneux.
Eala, mai 1924 (Mme Goossens, n° et fig. 356). Nom indigene : « Ndako-

kongoli ».

LYSURUS AUSTRALENSIS Cke et Mass.; Sacc. Syll. Fung. VII, p. 119.
Isoles sur le sol dans le jardin botanique d'Eala, octobre 1923 (Mme Goos-

sens, n° et fig. 329). Nom indigene : « Ndakokongoli ».

COLUS HIRUDINOSUS Cav. et Sechier; Sacc. Syll. Fung. VII, p. 21. (fig. 14.)
Spores pales, globuleuses, lisses, 3, 5—4 jx. Odeur naus&abonde.
Groupes sur du bois mort dans la foret marecageuse.
Eala, octobre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 326). Nom indigene : « Ndako-

kongoli )).

CLATHRUS BAUMII P. Henn.; Sacc. Syll. Fung. XVII, p. 213. (fig. 15.)
Spores hyalines, ovales, longues, lisses, 5 x 2 p. Odeur nauseabondc.
Isolds sur le sol dans l'humus du jardin botanique.
Eala, octobre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 328). Nom indigene : « Ndako-

kongoli ».

CLATHRUS cfr. CANCELLATUS (Tourn.) L.; Sacc. Syll. Fung. VII, p. 19.
Ipamu, septembre-octobre 1921, 1922 (Vanderyst, n0B 11117, 10630, 12153,

12117).

Lycoperdaceae

LYCOPERDON BICOLOR Welw. ct Curt.; Sacc. Syll. Fung. VII, p. 119.
Spores olive-pale, spheriques, lisses, 4x4—3,5 p.. Capillite lissc bien de-

veloppe.
Groupes, en petit nombre, sur le sol dans la forfit seche.
Eala, Ipako, mai-septembre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 141). Nom indi-

gene : « Uinga ».

LYCOPERDON BJCOLOR W. et C. var. RUFUS (1) Beeli var. nov.
Semblable au type mais d'un ton brun roux.
Isolds sur le sol dans la forgt marecageuse.
Eala, Budjala, mars 1924 (Mmc Goossens, n° et fig. 361). Nom indigene :

« Lotukuna ».

(1) Lycoperdon bicolor var rufus. Peridio rufo; sporis 4 X 3,5-4
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LYCOPERDON GOLUNGENSE We/itf. et Curt.; Sacc. Syll. Fung. VII, p. 121.
Spores olive-p&le, globuleuses, lisses, 4 JJL diam. Capillite lisse, fort peu

developpe.
Sur du bois mort dans la forGt inondee.
Eala, mai-octobre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 167). Nom indigene :

(< Lofulo moindu ».

BOVISTA cfr. PLUMBEA Pers.; Sacc. Syll. Fung. VII, p. 96.
Ipamu, septembre-octobre 1921 (Vanderyst, n°B 10546, 10874).

SCLERODERMA siNNAMARiExsE Mont.; Sacc. Syll. Fung. VII, p. 137.
Spores bistre-sombre, globuleuses, agglomerees en petits a mas; gpispore

epais, brun, fortement et irregulierement verruqueux; 7—9 p. Capillite lisse,
Peu developpe.

Isoles sur le sol dans la foret seche.
Eala, septembre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 294). Nom indigene :

* Lofula pembe ».

GEASTER MIRABILIS Mont.; Sacc. Syll. Fung. VII, p. 79.
Peridium externe bistre-gris, surface interne ros6e, se d6chire en cinq lobes..

Spores brunes, globuleuses, lisses, 3—4 JJL. Capillite lisse, peu d6velopp6.
Sur du bois pourri dans la forfct inondee.
Eala, octobre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 315). Nom indigene :« Likini ».
Ipamu, octobre 1921 (Vanderyst, n°8 19070 et 11060).

Nidulariaceae.

CYATHUS LIMBATUS Tul. Monogr. des Nidulariacee., Ann. Sc. Nat. 1844,
P. 78.

Spores hyalines, elliptiques, lisses, 14—18x10—12 jx.
Groupes sur du bois mort dans la foret seche.
Eala, avril-mai-octobre 1923 (Mme Goossens, n° et fig. 146). Nom indigene :

(< Vengele ».
Ipamu 1922 (Vanderyst, n° 12077).

CYATHUS STRIATUS (Huds) Hoffm.; Sacc. Syll. Fung. VII, p. 33.
Kikwit, mars 1921 (Vanderyst, n° 9008).

CYATHUS INTERMEDIUS Tul. Monog. des Nidulariac6es. Ann. Sc. Nat. 1844,.
P- 72.

Moyen-Kasai, Janvier 1923 (Vanderyst, n<» 12913).

Deuteromycites.

OOSPORA SUBROSEA Sacc. et Vogh.; Sacc. Syll. IV, p. 18.
Sur des bois coup6s et brfttes dans les champs de cultures indigenes.
Eala, septembre 1925 (Mme Goossens, n° et fig. 373).
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EXPLICATION DES PLANCHES.

Planche XV.

Fig. 1. — Xylaria lutea sp. nov. (d'apres Mmo Goossens).
a = receptacle x 1; b = spore (brune) x 500.

Xylaria rosea sp. nov. (d'apres Mme Goossens), receptacle x 1.
Lachnocladium echinosporum var. microsporum var. nov. — Spores

(hyalines) x 1500.
Boletus bovinus var. congoensis var. nov. Spores (brunes) x 1500.
Boletus alliaceus sp. nov. — Spores (olives) x 1500.
Boletus pustulatus sp. nov. — Spores (jaune olive) X 1500.
Boletus Goossensii sp. nov. — Spores (olives) x 1500.
Boletus violaceus sp. nov. — Spores (olive-pale) x 1500.
Boletus luteo-purpureus sp. nov. — Spores (p&les) x 1500.
Strobilomyces strobilaceus (Scop.) Berk. — Spores (brunes) x 1500.
Strobilomyces echinatus sp. nov.

a et b = receptacle et coupe d'apres Mm0 Goossens; c = spores
(brunes) x 1500.

Favolus purpureus sp. nov. — Spores (olive-p&le) x 1500.
Phalus sanguineus P. Herm. — Spores (hyalines) x 1500.
Colus hirudinosus Cav. et Sichier. — Spores (hyalines) x 1500.
Clathrus Baumii P. Henn. — Spores (hyalines) x 1500.

Planche XVI.

Fig. 16. — Boletus alliaceus sp. nov.
Receptacle x 1/2, d'apres Mme Goossens.

Fig. 17. — Boletus robustus sp. nov.
Receptacle x 1/2, d'apres Mme Goossens.

Fig. 18. — Boletus bovinus var. congoensis var. nov.
Receptacle et coupe x 1, d'apres Mme Goossens.

Fig. 19. — Boletus pustulatus sp. nov.
Receptacle et coupe x 1, d'apres Mme Goossens.

Fig. 20. — Boletus Goossensii sp. nov.
Receptacle et coupe x 1, d'apres Mme Goossens.

Fig. 21. — Boletus violaceus sp. nov.
Receptacle et coupe x 1, d'apres Mme Goossens.

Fig. 22. — Boletus luteo-purpureus sp. nov.
Receptacle et coupe x 1, d'apres Mme Goossens.

Fig. 23. — Favolus purpureus sp. nov.
Receptacle et' coupe x 1, d'apres Mme Goossens.

Fig. 24. — Cladoderris dendriiica Pers.
Receptacles x 1, d'apres Mme Goossens.

Fig. 25. — Stereum fissum var. uelutinum var. nov.
Receptacles x 1.
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SAVANES EQUATORIALES EN AMERIQUE DU SUD
PAR

R A Y . B O U I L L E N N E

Chef de Travaux a l'Universite de Ltege.

On imagine volontiers que les forets 6quatoriales de l'Amazonie couvrent
**as interruption l'immense vallee du fleuve. L'exuberance de la vegetation et
a chaude humidity du climat sont reconnues presque comme un dogme g£ogra-
Phique.

dependant, le voyageur qui parcourt les picades (sentiers) de la foret vierge,
Prtsonnier de l'ombre, etouffe par 1'atmosphfcre fade du sous-bois, 6reint6 par
es Pfeges des lianes et des epines, s'6tonne de deboucher parfois dans des savanes
°" rayonne un soleil clair et oti circule un peu de vent. Je voudrais pouvoir

eindre l'impression d'aise que Ton ressent a se d6gager de l'interminable foret,
lfenvoutante monotonie pfcse et inquiete.

t Dans cette note, je me propose d'attircr particuliferement Tattcntion sur le
a i t surprenant de la presence de savanes en Amazonie. La foret vierge primitive

^st Marquee en d'assez nombreux endroits, comme k l'emporte-pifece, des taches
f la maigre vegetation des savanes. La physionomie du paysage et les caractires

t
lol°giques des plantes indiquent des regions sfeches. Partout dans les regions
r°Picales du globe, oil regne une secheresse prolongee, on trouve, en effet,

a e s savanes.
Je ne parle pas ici des grandes plaines herbeuses «campos de varzea » (1)
s'etendent sur les rives du fleuve dans sa partie inferieure et qu'inondent
cru<* annuelles; je me limite aux « savanes de terre ferme ».
La situation des t savanes de terre ferme» en pleine foret Squatoriale

eve le probleme des causes de leur pr6sence. En Afrique, souvent, elles
ennent de la destruction de la foret par les incendies, les exploitations,

ch J 1 } Varzea •" Plaine basse, ailuvionnaire, bordant le fleuve et ses afflaents; elle est inondec
te - . t m * Pa r l e s crues. En Amazonie, elle prfsente deux aspects : herbeux, c est to
*Vo de v L o de varzea, particulierement ^tends

300 Idl

«ftte - . t m * Pa r l e s crues. En Amazonie, elle prfsente
*Vo de varzea; foresUer, c'est la forit de varzea, Le campo de , p

Ch Bas-Ama2one (compris entre l'estuaire et la ville de Manads a 1,300 Idlometres d*
/o^bouchure) est bordt* d'ordinaire, du cdte* du fleuve, par la bande relativement tooite des

* <*e varzea marginales.

la SocUti Royale de Botanique de Belgique, t. LVIII, fasc. 2,1926.
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les tornades et les crues. Cette disparition amenc la dcssiccation du sol, le
balayagc paries pluies de Thumus fertile, empeche la repopulation forestiere.
La foret, dans certains cas, peut done faire place & la savane.

En Amazonie 1'emplacement des savanes a-t-il porte des forets?
Si, personnellcment, je crois que la grande foret vierge de l'Hylaea (1) ne se

reconstituc pas la oil elle a ete detruitc avec les especes qui la caracterisent; si,
je crois, elle correspond a un age ancien dont les conditions ne se realisent plus,
et si elle est en voie de disparilion, jc pense, d'autre part, qu'il n'y a pas
eu de foret la oil j'ai constate des savanes en Amazonie.

* * •

II faut d'abord se rendre compte de la dispersion de ces « savanes de lent
ferme » en Amazonie.

En general, elles sont peu accessibles, a cause des forets qui les separent du
fleuve et des rivieres. II n'y a guere que les savanes de Tile Maraj6 a l'embou-
chure de l'Amazone, celles dc Montc-Alcgre et de Santarem qui soient
aisement penetrables (voir carte). Elle furent les premieres signalees en
Amazonie. Grisebach (2) rapporte que les savanes sont surtout etendues aux
environs de Santarem. Mais il s'est mepris sur leur nombre et leur extension
veritables. Depuis 1878 on en a decouvert d'autres.

Elles ont toujours ete et seront un objectif particulierement interessant
pour le blanc et l'indigene, qui les considerent comme des oasis dc bien-etre.
Salubres et agreables, elles permcttent l'elevage du be tail; la culture y est moins
difficile que dans la foret vierge, qui etouffe aussi bien le travailleur que la
plantation. Les sources, quand elles existent, y donnent une eau limpide, alors
que, dans les forets basses et marecageuses oil s'etale le fleuve avec ses milliers
de canaux et ses lacs marginaux, on souffre du manque d'eau potable.

II est d'ailleurs probable qu'elles ne sont pas encore tdutes rep6rees ni con*
mies. Les regions au Sud et au Nord du fleuve sont pour la plupart inexplorees.
Jusqu'a present, les voyageurs ont remonte les affluents; mais bien peu ont aban-
donn£ leur canot pour courir la folle aventure d'une expedition dans les forets
interieures, inhabitees, jusqu'aux hauteurs des plateaux.

A Theure actuelle, on a trouve des savanes (voir carte) :
1. Dans certaines regions de tcrre fcrme, aupres de Santarem, de Monte-

Alegre, et sur 1'ile de Marajo, comme il vicnt d'etre dit;
2. Sur les hauteurs des cours moyens des affluents du Sud : Tocantins,

Xingfi, Tapajoz;
3. En amont des fleuves et des rivieres, sur les plateaux oil les sources prcn*

(1) Hylaea. Depuis Humbold, on a l'habitude de designer sous ce terme la foret
primitive de la valtee de TAmazone.

(2) Grisebach. Vegetation du globe, 1878.



Carte du Bas-Amazorte (1).

•'Usance, C'est le cas des affluents du Nord : Hios Parii, Tm mho las., Branco;
^savanesy constituent ce qu'<mappelleles« Camposger&es »; c'est 6galeraent le
'^ pour les sour cos tointaines dea Rios Tocantins, Xingd et Tapajoz, qui st-

KWivent dans los regions seches du plateau central du Bresil.
11 cst tres remarquablc dc constater quc les savanes se limiu-iit au Bas-

^ ( 1 ) EHes s'fetendeni parallelemfent aux rives du fleuvc, sur l a tone
, derrifere les forets marginalcs et les campos de varzea, entre Piainha et

. Mais en outre, lear zone, s'faartent du flenve, se prolong vers les
s d'ane part, et vers ks ptetoaox du centre da Brtsil d'autre part.

, 1) Le Bas-Amazonc csl compris cntre le delta du grand fleuvc et la ville de Mana6s, a
***> Wlomitrcs dc t'embouchurc, jusqu'ofi ptrvtemmt aisement les grands transatlanUques.

L ^ t t e carte a tt(< public i 1'occasion d'unc communication faite au Congres de Li<5gc de
^ociytin Francatso pour t'Avanccment des Sciences, 1924.
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Ainsi se trouve-t-elle plus ou nioins en contact, au Nord, avec les savanes
guyanaises, au Sud, avec les campos (1) des plateaux br£siliens. Elles rac-
cordent done, pourrait-on dire, par-dessus le grand fleuve, les regions de

savanes des Tropiques.
En general, elles se trouvent sur des plateaux peu eleves, balayes par les

vents d'Est qui, pendant toute l'annee, prolongent les alizes de l'Atlantique 4
travers la vallfee. On les rencontre aussi au pied des Serras de l'Amazone
inferieur, les Serras Tabeleiras (200 a 400 mfetres) qui interrompent, entre
Prainha et Obidos, l'Stendue uniformement plate de la plaine alluvionnaire;
les savanes se localisent surtout derriere ces collines par rapport k la direction
des vents d'Est.

Leur etonnante situation au milieu d'une des regions apparemment les
humides du globe, souleve un double problfeme :

1. Celui de savoir quelles sont les causes de la presence, et les raisons de
localisation des savanes en Amazonie inferieure;

2. Celui de rechercher les origines de la flore x6rophyte qu'elles portent.

* * *

Les causes de la presence de savanes dans la region du Bas-Amazone s
d'ordre climatique. Le Bas-Amazone, bien qUe situe sous l'Equateur, jouit d
climat relativement sec. II correspond k une sorte d'anomalie climatique.
dans les zones de l'estuaire d'une part, et du Haut-Amazone d'autre part, le
mat est parfaitement Equatorial, humide et chaud, toute l'annEe; dans le
Amazone, l'annee se divise en deux p£riodes, Tune sfeche et l'autre pluvieuse,
6 mois chacune, comme j'ai pu m'en rendre compte. Ces caracteristiques
tiques sont egalement celles de tout le littoral de TEtat de Pari, au Nord et au

Sud de l'estuaire amazonien, ainsi qu'une partie de Tile de Maraj6, au cent*6

du delta. Mais ici les conditions sont un peu modifiees : huit mois de pluies torrefl'
tielles et quatre mois de secheresse absolue.

La saison sfeche semble etre la cause fondamentale de l'existence des savafle*
dans cette region : leur dispersion coincide avec la zone de climat relativemcJll;

sec. Mais elle n'est pas la cause unique ni meme la principale; car elle n'empec^
pas la vegetation forestiere. Forets et savanes voisinent sous le meme clim^1'

Les raisons de la localisation des savanes resident en des circonstances
speciales.

La nature du sol fut invoquee par les auteurs. Partout oil le sol est
neux et pierreux, Bates, Grisebach et d'autres ont pens£ que seule la vegetati0'
xerophyte iies savanes prend place; partout oil le sol est argileux, e'est W
foret.

(1) Campo : prairie naturelle.
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Si, dans ses grandes lignes, cette opinion sc v&rifie, il ne m'a point paru, au
cours d'un voyage de trois mois en Amazonie (1), que les raisons de la localisa-
tion fort curieuse des savanes dans le Bas-Amazone doivent etre cherchees
Uniquement dans la nature du sol. Je suis persuade que cette derniere influence
est ici negligeable pour qui 6tudie Ie fades botanique.

1. La plupart des forets du Bas-Amazone sont implantees sur du sable.
Ces forets sont moins luxuriantes que celles du Haut-Amazone qui subissent
Un climat continument chaud et humide; ce sont neanmoins des forets vierges
authentiques et denses;

2. Le meme sol sablonneux ou schisteux portc aussi bien la foret que la
SaVane. Le cas des ravins est demonstratif : la persistance de l'humidite y entre-
tient Ja vegetation des forets-galcries.

A mon avis, ce n'est pas le climat qui est le facteur determinant la locali-
sation des savanes et des forets; ce sont certaines conditions locales dues
au relief du sol. Ces savanes correspondent a des taches dc moindfe precipi-
^Uon atmospherique. Nous avons observe maintcs fois des precipitations dc
Muies sur le versant Est de la Serra Itauajury et il est couvert de forets, alors
WH ne tombe pas une goutte sur la plainc de Errere et e'est un des endroits oil
a Vegetation est Ie plus pauvre. Cette moindre precipitation locale, surtout sen-
i l e pendant la saison seche, mais observee aussi pendant la saison des pluies,
s^xplique par Tobstaclc que les collines du Bas-Amazone opposcnt aux vents
aHzes venant de l'Atlantique et porteurs d'humidite.La rencontre de ces collines,
^i sont le plus souvent isolees ct qui n'existent que dans les territoires du Bas-
^azone, oblige le vent a monter dans des zones plus froides de l'atmosphfere
et Provoque la condensation des nuages au versant Est. Sur la colline elle-meme
11 Pleut moins; derriere elle, souvent, il ne pleut presque pas.

J'attribue done, surtout, la localisation si nette de la plupart des savanes,
°u Pied des collines, parmi l'imposante masse de la foret vierge, dans la region
j l̂ativement seche du Bas-Amazone, a la coincidence de deux facteurs : Tun,
* ^Kef represente par les serras Tabeleiras; l'autrc, Ic vent d'Est qui, dans

C(-Ue region, est constant ct regulier pendant toute Tannee.
. Je ne propose pas cette explication comme devant resoudre entierement
e Probleme des precipitations atmospheriques dans le Bas-Amazone ni celui
es causes de l'existence de savanes. N6anmoins, les observations precedentes

^r°uvent l'influence tres nette de ces deux facteurs, et l'interpretation qu'elles
?8gerent n'est pas contestable dans certains cas, bien qu'elle n'ait encore 6te

par aucun auteur (2).

$ j ' 1 ) Mission biologique beige au Brfsil (1922-1923), dirigee par M. Jean Massart, professeur
^^iversitd de Bruxelles, organisee par Ie Gouvernement ct la Fondation universitaire beiges.

^ .0) L'influence du betail, tres effective dans les rdgions ou il est abondant, ne peut entrer
^,.Jeu ici, ou il est rare, pour expliquer la persistance de la savane, en presence de la f6ret.

lnfluence de 1'homme est e*galement insignifiante.
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La florc des savanes amazonienncs cst encore insuffisamment connue; lcs
recherches des botanistes Huber (1897-1905) et Ducke (1) permcttcnt cependant
deja dc se rendre comptc dc sa nature.

Au cours des excursions que j'ai eu l'occasion de faire en 1923 dans les envi-
rons de Santarem ct de Monte-Alegre, j'ai pu remarquer differents fades.

Tantot les arbrcs sont isoles les uns des autres, bas (2 a 10 metres), d'aspect
rabougri et tortueux; leur ecorce est epaisse et leur feuillage rare. Lc tapis hcr-
bace predomine; les arbustes, petits, hauts de 0,50 metres a peinc, se groupent
au pied des arbres, e'est l'aspect du « Campo cerrado » (2). La mission a ren-
contre dans l'Etat de Bahiah aux environs de Aramary, cct aspect qui carac-
tSrise une partie des plateaux sees du Bresil central. Tantdt, les arbres se grou-
pent en petites touffes, formant comme des parterres de buissons entre lesqucls
se degagent des cspaces decouverts. On a 1'habitude d'appelcr ce facics « pare
anglais ». Des voyageurs Font notfe fegalement en Afrique : « Parklandschaft »
des Allemands.

Entre ces deux|fades tous les intermediaires se trouvent realises. Des ilots
de forets basses interrompent en certains endroits la monotonie des savanes. Lc$
depressions et les ravins sont occupes par des forets-galeries. La transition entrc fa
vegetation de la foret et celle de la savane est nette et brusque.

La vegetation presente des caracteres xerophytes assez bien marqu&»-
Les graminees ont des feuilles raides, rassemblees en touffes cespitcuses. t£*
arbres rabougris ont un nombre tres reduit de grandes feuilles coriaces qui s'efl*
trechoquent au vent avec bruit. Les fecorces sont 6paisses et le bois cassant. "
n'y a guere d'epiphytes. Dans leurs grandes lignes, les savanes du Bas-Amazonc

ressemblent, en un peu plus touffu, aux campos cerrados du centre bresilien et

aux savanes des Guyanes. Le facids « parc-anglais » parait manquer dans ct*
dernieres regions et semble s'expliquer en Amazonie, par uric plus grande hurt11'
dit6 de l'atmosphere pendant la saison seche.

Au point de vue systematique, il est interessant de se demandcr d'oii vioilt

la vegetation des savanes du Bas-Amazone?
D'apres les auteurs Griscbach, Warming et Dnide, il existe en Amerique

du Sud plusieurs centres de dispersion : Amerique Centrale et Guyanes, Pero«»
Plateau central du Bresil.

L'Amazonie, region recente en voic d'emersion, a subi une colonisation
vegetale progressive. UHylaea est en majeure partie habitee par des esp&#s

originaires de TAmeriquc Centrale et des Guyanes avec quelques importation*
du Perou par l'intermediaire du fleuve et de ses affluents d'amont. On ne signal
que quelques arbres d'Amazonie et des Guyanes se repandant jusque dans leS

(1) Voir leurs tres intercssantes publications dans les divers fascicules des Boletims lli

Museu Paraense, Belem, et des Archioos do Jardim Botanico do Rio de Janeiro, I, II, HI.
(2) Campo cerrado: plaine herbeuse ou se diss^minent de petits arbres rabougris,

daires.
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grandes forets du Sud du Bresil (Scrra do Mar, Rio Docc, Bahia), qui comportent
unc florc toutc differente. Entre ces deux mondcs forcstiers, les plateaux sees
flu centre du Bresil forment barriere. La foret amazonienne, l'Hylaea encercle
les savanes de sa massive exuberance.

Quant a la vegetation des savanes, e'est precisement des compos, qui couvrent
•cs plateaux du centre bresilien quc la plupar^ des especes sont originairos. Mais
Un certain nombrc d'entrc ellcs se rfepandent aussi bien au Bresil que dans les
Ciuyancs; elles comprennent en outre quclques plantes caracteristiques des
<iuyanes et un certain nombrc de plantes endemiques localises dans Tune ou
1'aiitre savanc d'Amazonie. II est curieux de remarquer la pauvrcte systematique
<le la flore des savanes d'Amazonie par rapport a celle des savanes du Slid et
du Nord.

II ne peut etre question, dans celte note, dc donner un apercu des especes
les plus connues des savanes amazoniennes. Malgre l'absence de stalistiqucs,
on peut, des a present, retenir que la flore a, pour la plus grande part, emigre
du Sud, e'est-a-dire des compos du plateau central bresihen.

1 es pspeces opt penetre dans la foret humide grace aux relais de secheressc
^lative que lus conditions locales, precisees plus haut, leur ont offertes a certains
"ulroits. , . . . ..

Quant a la vegetation des ravins, elle forme avec la savane unc tres intercs-
sa«te opposition : par I'aspcct-les arbres y sont grands, lc sous-bois dense; il
y a beaucoup de liancs et d'epiphyles - mais aussi, et la gtt 16trangct6 par la
composition floristique. Les rorets-galcrics se composcnt des especes dc 1 Hylaea.
NTous avons rencontre Hymanaea Courbaril, Berthollelia cxcelsa, Hevea brasi-
Hensis Sapium, Cochlos'pcrmum, qui caracteriscnt la foret amazomenne. Et
cette flore. venant du Nord, s'insinue dans les savanes a la favcur des ravins
boisos

Sous le mSme soleil ardent, dans la memc atmosphere, les ravins portent une
forel dense et humide avec des arbres toujours verts, landis que les savanes pre-

t une vegetation rabougrie et xerophyte, perdant scs feuilles chaque
icc el victime de frequents incendies. , . . . . , * .» -

En sonvne, les savanes equatorial d'Amazonic se limitent aux terntoires
<lc l'Anmzcne inferieur; elles sont environnees dc forets verges et entre-cou-
P6cs de forets-galeries dans les ravins. Ellcs sont assez nombreuses, mais gene-
Element peu etendues. Le climat relativemcnl sec du Bas-Amazonc permet leur
existence et certaines condilions locales de relief les situent

Grace a elles, se realise entre deux mondes botaniques distmcts un contact
interessanl. La demarcation est singulierement brusque et nette entre la foret
^ grands arbres conslituant l'Hylaea et venant du Nord et la savane d arbustes
rabougris vcuanl du Sud.



NOTE SUR DES ORCHID£ES TROUV£ES A WAVREILLE
(PROVINCE DE NAMUR)

PAR

G.-A. BOULENGER.

Poursuivant mes etudes stir les Roses, j'ai passe le mois de juin de cette
ann&e a Wavreille, village, situe a 5 kilometres au sud de Rochefort, quc je con-
nais depuis cinquante-cinq ans et qui merite 1'interet des botanistes beiges, non
seulement par la richesse de sa flore mais aussi commc ayant ete le bcrceau OIL
la vocation de Crepin a pris naissance. La petite maison, blanchie a la chaux, qui
servait d'6cole a cette epoque (1844) ct oil le jeune Crepin habitait avec son maitre
Romain Beaujean, existe toujours.

Dans mes courses j'ai pu constatcr que les Orchidees rares etaient plus riche-
ment rcpresentees que dc coutume, et je pense qu'il n'est pas sans interet de
publier ici une liste des especes dont j'ai constat6 la presence sur une pelouse
pierreuse de la commune de Wavreille, sur une etendue tres rcstreinte : 100 me-
tres de long sur 20 metres de large. Cette liste comprend les A ceras anlhropophora
et Loroglossum hircinum, que Cr6pin ne semble pas avoir connus du territoire
si minutieusement explore par Beaujean et par lui vers le milieu du sifecle passe
et sur lequel j'ai moi-memc herborise a plusieurs reprises sans les avoir rencon-
tres. Je crois done que l'annee 1925 a 6te particuli&rement favorable a la
floraisoji des Orchidees des terrains sees dans le district en question.

Pour cette liste, je me sers de la nomenclature adoptee dans le Prodrome de
De Wildeman et Durand.

Ophnjs muscifera. Assez abondant.
» fuciflora. Trfcs abondant, tres variable.
» apifera. Beaucoup moins abondant que le precedent ct flcurissant

un peu plus tard (1).
Orchis simia. Un pied seulement.

» mascula. Abondant.
Aceras anihropophora. Deux pieds (2).

(1) Dans une station peu eloignle, sur la commune de Bure, TO. apifera est, par contrer

abondant et supplante presque entierement TO. fuciflora.
(2) J'en ai trouve1 un troisieme pied sur les hauteurs de Belvaux, Igalement commune

de Wavreille.

Bulletin edla SoeiiU Royale de Botanique de Belgique, t. LVIII, fasc. 2,1926.
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Loroglossum hircinum. Un pied (3).
Gymnadenia conopsea. Abondant.
Platanthera bifolia. Abondant.
Cephalanthera longifolia. Sous des pins.
Epipactis latifolia. Sous des pins.

(3) Pres d'une carriere abandonnee, a 3 kilometres de Wavreille, sur le territoire de Bure,
3*ai constate la presence d'une vingtaine dc pieds rassembles sur un espace de quelques metres
carres. MM. Bommer et Ledoux en ont trouve un pied sur Ics hauteurs de Belvaux, ou je les
avais conduits voir la station de VAnemone pulsaiilla.



MUSCINEES NOUVELLES POUR LA FLORE BELQE
ET HABITATIONS NOUVELLES

PAR

H. VAN DEN BROEGK.

Notre honorable president avait bien raison quand il disait recemment
quc la flore de la Belgique n'etait pas coiuiue. Ce qui prouve la justessc de ses
vues, c'est qtie malgre le nombrc d'exploratcurs trop restreint, helas! de nouvelles
recrues vicnnent s'ajouter continuellement aux plantes deji connues.

Lcs especes dont nous signalons l'apparition, augmentent le nombre des
sphaigncs de trois, et cclui dcs hypnacees d'une unite. C'osl surlout aux rcchi'relics
de nos infatigables confreres MM. J. Henneh ct M. de Decker que nous somjnes
redevables de cc beau resultat.

Nous allons passer en revue ces d£couvertcs.
Avant d'aller plus loin, voici les differences entre Sphagnum hakkodense

W. et C. ct S. papillosum Lindb, savoir : (1)
Cell, chloroph. sect, transv. triangul. vel trapezoideae, interiore folii sliperficie

cum paricte tenui liberae. Cylindrus lignoslis fuscescens. Folia caulina
plcrumquc multifibrosa. Cell. hyal. folior, ramor. intus in paricte tenuiter
papillosao. S. hakkodense.

Cell, chloroph. sect, transvers. fusiformes vel orciformes fere, interiore folii
superficie cum parfete incrassato liberae. Cylindrus lignosus fuscus. Folia
caulina plerumque efibrosa. Cell. hyal. folior. ramor. intus in parietc
plerumque plus minusve papillosae S. papillosum.

Die Form der chloroph. Cellen eriimert im Astbl. q. Schnitt an S. cymbifolium.
Von letzcrcn underschcidet sich S. hakkodense durch Papillen; von S. papil-
losum, durch rings diinnwandige, ganz anders geformte chloroph. cellen.

1. Sphagnum hakkodense Warnsl. ot Cnrdot. — Espece nouvclle pour la
beige (2).

Sphagnum cymbifolio tenero simile. Kpidermis caulina stratis 3-1, tcnui fibrosa,

(1) Les descriptions sont copiees de l'ouvrage Sphagnologia universalis, par C. WARNSTORF.

(2) Nous sommes redevables de la determination des sphaignes, Jn0H 1, 2 et 3, a Tobligeance
M. W.-R. Sherrin.

Bulletin de la SocUti Roy ale deBolaniqnc de Belgiquc, t. LVIII, fasc.2,1!)26.
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scpla ccllularum stiperficialium cxtcriora foraminibus plerumque 2-4.
Cylindrus lignosus fuscescens. Folia caulina late spathulata 1,7-1,8 mm.
longa; 1,3 mm. lata, multifibrosa cL intcriorc supcrlick propc inargiiiLs
latcrales poris multis rotundis, dorso poris semiellipticis propc conmus-
suras instrucla, raro efibrosa aporosaque. Folia ramulina rotundato ovala,
ad 2 mm. longa, 1,4 mm. lata, pori ut fere in foliis caulinum. Cellulae chloro-
phyllifcrac sectione transversali plerumque late triangulac ad trapezoidcac,
dorso foliorum inclusae vel utrinquc liberae. Cellulae hyalinae intus in
pariete, ubi chlorophylliferis connatac, tcnuitcr papillosac.

Japan : Hakkoda, bord d'un marais, altitude 1,200 metres (Fauric).
Nous avons recolte Sphagnum hakkodense W. et C. dans un bois de pins

humidc a Calmplhout, pros d'Anvcrs. Comment cctte espece est-elle venue se
promener du Japon jusqu'a Calmpthout, dans la Campine anversoise? Nous
renonQons a Implication.

Feu M. F. Gravet a observe le 21 juillet 1876, la var. Gravelii Warnst. dans
tin marais deeouvert a Louette-Saint-Pierre.

Voici la description de cctte variete qui est nouvelle pour noire florc, savoir :
Planla gracilis 20-25 cm. longa, capitulis minutis; ramorum fasciculi rcmoti.

Folia caulina plerumque efibrosa aporosaque. Rami expansi 8-10 mm.
longi, breviteracuminati, sub arcuate recurvati, satis laxe foliosi. Folia ramu-
lina interiore superfioe poris paucis prope margines iaterales et pscudoporis
in cellularum angulis, dorso poris semiellipticis in angulis oranibus
instructa.

2. Sphagnum bauaricum Warnst. (S. subcontortum Roll nee Hampe.) — Espece
* nouvelle pour la flore beige.

Habitu S. subsccundo robusto vel S. rufescenti simile. Hyalodermis caulis stralo
uno. Cylindrus lignosus aetate subluteus vel luteo-fuscus. Folia caulina
minuta, triangulo-lingulata 0,8-1,0 mm. longa; 0,7-1,0 mm. lata, nonnun-
quam latiora quam alta, anguste limbata et apice rotundato — subfimbriata;
cellulae hyalinae saepe septatae, vel efibrosae vel plus minusve fibrosac,
plerumquc interiore foliorum superficie poris pluribus quam dorso instructae.
Folia ramulina rotundato vel oblongo-ovata, 1,14-2,6 mm. longa; 0,8-1,5 mm.
lata, anguste limbata, apice angustissime truncata et paulum dentata;
cellulae hyalinae, utroque latcre foliorum multiporosae, interiore superficie
saepe pscudoporis multis instructae. Cellulae .chlorophylliferae, sections
transvcrsali, trigonae vel trapczoideae ct cum pariete longiore exteriore ad
dorsum foliorum sitae, vel interiore folii superficie inclusae vel Utrinque
liberae.

Europe boreale : Laponic (Brotherus); Ameriqiic du Nord : Massachusetts,
Miquelon (Delamari1); Europe con Irak' : Saxe, Baviferc, Autrichc?.
Nous avons recolte Sphagnum bauaricum Warnst. uar. macrophyllum Warnst.

dans unc mare a Nicuwmocr (Calmpthout-Anvers) et, en soci6te de M. J. Henncn,
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dans un marais a Esschen (Anvcrs). M. Hcnncn en a decouvert unc troisieme
habitation cntrc Calmpthout et Esschen.

Voici la description dc cette variete, savoir :
Planta, habilu, S. rufescenii similis; folia ramulina 1, 7-2,6 mm. longa; 0,9-1,5 mm.

lata.

3. Sphagnum pulchrum (Lindb.) Warnst. — Espece nouvelle pour la flore beige.
C. Warnst. Kryptogamenflora der Mark Brandenburg, pp. 372-374.
Le type existe dans l'Europe boreale, l'Amerique du Nord, en Angleterre

et en AHemagne.
Var. sordido-fuscum Warnst.

MM. J. Hennen et M. dc Decker ont recolte cette variete dans un marais
profond a Zonhovcn et dans les marecages h Genck (Limbourg). Alt. 50-60 mt. —
M. Hennen en a rapportG de belles touffes, des bords d'un etang dans les bruyercs
a Cappellen (Anvers).

Voici la description de cette vari6te, savoir :
Robustum; ramorum fasciculi densi; planta sordide fuscescens ct paulo cano —

viridis; ramis expansi paulatim attemiali; folia ramulina sicca plus minusve
undulata.

4. Sphagnum obesum (Wils.) Warnst.
Var. insolitum Cardot. — Variete nouvelle pour la flore beige.

Bois au nord du « Rozenhoek », a Schilde (Anvers). — (M. de Decker.)
Sphagnum obesum var. insolitum a ete observe a Gcrbamont-Vosges (Pierrat)

et pres de Schneeberg im Erzgebirge, suivant Roll. Dcs formes de cette variete
ont 6te trouvees in Oldenburg-Idarwald (Fr. Miiller) et a Biicheloh bei Ilmenau-
Thiir., suivant Roll.

5. Cynodontium polycarpum Schp.
Var. strumiferum Schp.; Dicranum strumiferum W. et M.; Oncophorus strumifer

Brid. — Fert.
Decouvert par notre confrere, M. Ch. Durieux, a la base d'un tronc de chene.

avenue Reickem, k Spa.
Plante nouvelle pour la flore beige.

6. Barbula revoluta Schwgr.
Ruines dc Herkcnrode a Kermpt (Limbourg). — St6r. (M. de Decker).
Plante nouvelle pour la province de Limbourg.

7. Barbula commutata Iur. (B. convoluia Hedw. var. commutata Husn.)
Sur un mur k Oostmalle, pres d'Anvers. — Ster. (M. de Decker).
Plante nouvelle pour la Campine anvcrsoise.
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8. Grimmia conferia Funck. (G. apocarpa Hedw. var. confcrla C. Mull.).
Sur un mur a Brasschact-lez-Anvers. — Fcrt. (M. de Decker).
Plante des montagnes, nouvelle pour la Campinc anversoise. Deja signalee

<lans lcs provinces de Luxembourg et de Liege.

9. Bryum pallcns Sw.
Sur la terre sablonneuse de la digue du canal de la Carnpine a Schooten-

lez-Anvers.— Fert. (J. Hennen et moi). — Nouvelle pour la Campine anversoise.—
Croissait en societe de Webera nutans Hedw. var. caespitosa Br. eur.

10. Eurhynchium crassinervium Br. eur.
Ruincs de Herkenrode a Kermpt (Limbourg). — Ster. (M. de Decker).

Plante du calcaire nouvelle pour la Campine.

11. Hypnum fluitans L. var. pseudogracilis Van den Broeck.
Cette variete est assez repandue dans la Campine. M. M. de Decker Ta recoltee

entre Genck et Zonhoven, a Brecht, a Meerhout ct a Schilde, mais toujours
sterile.

12. Hypnum commutation Hedw.
Marais a Herenthals.— Ster. — Associe au Hypnum cuspidatum L. (M. de

Decker).
Plante du calcaire non signalee dans la Campine anversoise.

13. Hypnum Vaucheri Lesq. — Espece nouvelle pour la flore beige.
Boulay. Muscinees de la France, p. 35; Husnot. Muscologia gallica. p. 400.
Poudingue. Zwerghole — Chodes, pres dc Malmedy, alt. 490 m. — Ster.
(M. de Decker).
Cette mousse habite les rochers calcaires des montagnes. Europe, Amerique

septentrionale.

14. Jungermannia inflata Huds. (Lophozia infiata Howe.) Var. natans Schiffn.
Campine : Mares, bruyeres humides. — Calmpthout (R. Naveau et moi);
Brecht (M. de Decker); Westmalle, Vosselaer. — Ster.

Anvers, le 24 novembre 1925.



CONSIDERATIONS SUR LA SYSTEMATIQUE DES CHAMPIGNONS IMPARFAITS

(DEUTEROMYCETES)
PAR

Par F. STERNON.

Si revolution n'a pas fait dcs Eumyccies ou Champignons — a cause de l'ab-
sence, chez ccs desherites dc la nature, de chlorophylle et de pigments fixateurs—
des individus remarquables par les proportions, il semble que lc destin ait voulu
racheter ce manque de prevoyance par le soin jaloux mis a multiplier aveugle-
ment les especes et a les ciseler avec un art merveilleux et pur.

La comparaison des caracteres anatomiques et physiologiques — structure
du thalle; disposition, variation et situation de 1'appareil fructilere et des pheno-
menes intimes de reproduction — a permis de saisir d'une facon tout a fait precise
la trame evolutive qui regit cet immense groupe et de diviser la classe des Eumy-
ceies en trois ordres importanis, les Phycomycetes, les Ascomycetes ct les Basidio-
mycetes.

Chez les Phycomye&tes, le thalle est filamenteux, sans cloisons. Le mycelium
est (lit, en ce cas, continu. La reproduction est sexuelle, isogame (donnant en ce cas
naissance a des zygospores) ou hetdrogame (produisant d£s lors des oospores) ou
bien asexuelle a zoospores, les spores endogenes naissant a l'intdrieur d'un sporange
le plus souyent dc nominees sporangiospores.

Chez les Ascomycetes, le mycelium au lieu d'etre continu est cloisonne. La repro-
duction s'effectue typiquement par rintermddiaire d'organes sexuels speciaux
appeles asqucs a Tinterieur desquels prennent naissance des spores endogenes ou
ascospores, les fructifications asexuelles pouvant se presenter parfois (cas des Erysi-
phc"es) sous la forme dc spores exogenes, tantdt conidies, tantdt chlamydosporcs.

Chez les Basidiomycetes enfin lc polymorphisme atteint son apogee puisquc,
a cdt^ d'un mode (le reproduction sexuel endokaryogamique typique -par basides
h basidiospores, on peut trouver ici aussi des fructifications exogenes asexuelles
(conidies ou chlamydospores) et que le cycle Svolutif du champignon se complique
— comme e'est le cas pour les Uredine'es — d'alternances de generations.

Quoiqu'il en soit, aussi brillante que puisse paraitre cette evolution dans le
mode de reproduction des Eumycetes, il existe, en dehors de ces trois ordres, toute
une categoric de champignons dont on ne connaft qu'une seule forme vegetative
— sclerote, chlamydospore, conidie — toujours asexuelle qu'on est habitue
d'appeler, pour ce motif, Deuieromycetes ou Champignons imparfaits.

D'apres la disposition particuliere de ces formes fructiferes ct la morpho-
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logic de leurs organes reproducteurs, on a rtussi a diviser les Deuteromycetes en
trois groupes d'in6gale importance :

Les Sphaeropsidees, remarquables par leurs formes pyenidienne et spermogo-
nienne, cavites reniermant un lapis filamenteux sur lequel prennent naissance
asexuellement les conidies.

Les Melanconiees a filaments fructiferes courts tapissant dc petites cavite"s
<Utes « acervules fructiferes » et sur lesquels murissent des filaments conidiferes.

Les Hyphalees enfin, caracle*rise*es par leurs fructifications asexuelles dites
conidies, prenant naissance sur des filaments superficicls, les conidiophores.

De ces trois groupes, 1c plus important est sans contredit celui des Hyphalees
ou, autrement dit, des Hyphomycites. II se subdivise lui-m&nc en quatrc families :

Les Mucedinacecs comprenant les champignons a hyphes simples et a conidies
hyalines.

Les Dematiees se differenciant des precedents par leurs conidies foncees.
Les Stilbacees dont les hyphes sont reunis en faisceau stipiforme dit synnema.
Et les Tuberculariacees caraclerise'es par leurs hyphes re*unj.s en tubercules

stroniatiques ou sporodochium.

Get arrangement hors cadre des Hyphomyceles, base cxclusivement sur
Tobservation de caracLeres exterieurs fragiles, en dehors de toute trame evolutive,
pouvait paraitre suffisant autrefois. Mais aujourd'hui, il n'est plus a memo de
rfpondre aux besoins dc la. science mycologiquc pour deux importantcs raisons.

La premiere e'est que, au fur et a mesure quc Ton avance dans Tetude des
Champignons de ce groupe, Ton decouvre des especcs, jadis considerees comme
autonomes, qui entrent dans le cycle evolutif d'autrcs formes fongiques supe-
rieures dont on avait a peinc entrcvu le mode complet de developpemcnt.

La seconde raison est que Ton observe trcs peu d'homogeneite a rinterieur
des principaux genres en cc sens qu'a des formes tres affincs de Champignons
iniparfaits qu'on etait autorise a considercr comme identiques entre elles, on
decouvre souvent des attaches superieures extrtoement distante^.

En consequence, il apparait indispensable de reviser serieusement et dc sou-
nietlrc a une etude approfondie tout ic groupe des Imperfecti.

C'est afin de prouvcr Tinsuffisance et rimperfection de cette classification
arbitraire que nous allons entreprendre Tetude d'un genre muc6dineen impor-
tant : le genre Ramularia.

* * *

Ce n'cst pas sans grande peine qu'une diagnose precise du genre Ramularia
a tte definitivement etablie. Depuis le moment ou UNGER en 1833 a fonde le
genre, jusqu'au jour ou SACCARDO, en 1886, en a jcte les arises definitives, des
Polemiques violentes ont pris naissance afin de savoir si le cloisonnement de la
spore et la disposition des conidies en chainettes devajent ^tre des caracteres
suffisants pour la delimitation des especes ramulariennes.

L'elargissemcnt des caracteres de la spore ayant finalement prevalu, le genre



232

a ete ouvert k de nombreuses nouvelles especes, si bien que RABENHORST s'est
vu autoris6 a faire rentrer cent quatre-vingt-dix sept especes dans le genre Ramu-
laria.

Eu 6gard aux caracteres des hyphes et des conidees, SAGGARDO a range les
Ramalaria dans le groupe des Hyphalies, famille des Muctdinacees.

En raison du cloisonnement de la spore m&re — laquelle est, pour SAGCARDO,

typiquement 2- pluriseptee — cet auteur fait rentrer le genre Ramularia dans la
section des Phragmosporees.

Si Ton considere, d'une part, que la conidie jeune est d'abord Hyalosporee,
puis Hyalodidymee avant que d'etre Phragmosporee k T6tat adulte; si Ton songe,
d'autrc part, que le genre Ramularia a, comme correspondant, chez les Hyalos-
porees le genre Ovularia et chez les Hyalodidymees le genre Didymaria, on est de
suite a meme de concevoir rembrouillamini qui pcut resulter de la confusion
de ccs trois genres ainsi que les nombreuses difficultes qui assiegent le mycologue
non averti.

La position occupee par le genre Ramularia a l'intericur de la section des
Phragmosporeae est elle-m&ne mal definie. C'est ainsi que Taspect et la disposi-
tion en chainettes des spores, proprcs k certains Ramularia les rapprochent etran-
gement des Septocylindrieae dont le genre unique Septocylindrium possede des
especes de conidies cylindriques ou oblongues.

Parmi les Ramularieae eux-memes, le genre Ramularia ne se distingue des
genres immediatement voisins que par le seul aspect exterieur des conidies —
caractfere eminemment fragile — lesquelles sont tantdt ovocylindriques (genre
Ramularia) tantdt legerement clavipyriformes (g. Piricularia), tantot vermi-
filiformes (g. Cercosporella), toutes formes de transition existant d'ailleurs entre
ces divers genres.

Aussi, lorsque RABENHORST elargit, dans sa diagnose, les caracteres de la
spore, il se heurte, pour la delimitation des genres Ramularia, Ovularia, Didymaria
et Septocylindrium a des difficulty d'a,utant plus grandes que le non cloisonne-
ment et le monocloisonnement ne sont pas des caracteres absolus de la spore,
puisquc, chez les conidies agees, peuvent apparaitre des cloisons en surnombre.

Des lors, RABENHORST est oblige d'indiquer un triple criterium pour permettre
la diff^renciation des especes ramulariennes, tes conditions k realiser par la spore
pour appartenir au genre considere etant les suiva,ntes :

10 presenter plus de deux cloisons transversales (sauf chez les formes jeunes);
2° Presenter des extr&nites plus ou moins pointues (en gen6ral);
3° Presenter des conidies en chainettes (k moins qu'il s'agisse ici d'un Seplo-

cylindrium).
11 est k remarquer, pour le surplus, qu'aucun de ces caracteres distinctifs

n'est, par lui-meme, specifique du genre Ramularia.
WOLLENWEBER a parfaitement saisi ce peu d'homogeneite. C'est ainsi qu'il

propose la dislocation du genre Ramularia, cherchant a en detacher les especes
appartenant, comme par exemple, JR. Tulasnei Sacc. aux Mycosphaerella.
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Etudiant les especes a conidies cylindriques dans leur entite systematique,
WOLLENWEBER emet l'opinion que certains Ramularia sont des Fusarium a
chlamydospores,tandis que certains autres genres voisins sont susceptibles de
se confondre avec le genre Ramularia, dont ils ne different que par des questions

de detail. . . ,. ,
Si nous envisageons, maintenant, la trame systematique qui relxe les especes

eutre elles, a l'interieur mfime du genre Ramularia, nous devons regretter de ne
trouver chez les auteurs qu'une simple enumeration de champignons catalogues
d'apres leur support naturel.

La plupart des diagnoses mentionnecs dans les traites s occupant de la
question sont, en effet, vagues, indecises et manquent de precision. Les carac-
teres anatomiques sont nuls ou presque. Cela laisse l'impression de sujets mal
studies. II n'est mfcne pas fait mention, a de tres fares exceptions pres, de peri-
theces, de sclerotes, de chlamydospores, ce qui prouve une connaissance tres
superficielle des especes envisag6es.

En resume, le genre Ramularia considere, comme nous venons de le constater,
«n tant que forme mucedineenne est loin de se presenter comme une entite syste-
matique parfaitement delimitee.

• * *

Depuis que la classification des Imperfecti a ete arretee definitivement, on a
trouve, comme il fallait d'silleurs s'y attendre, que bon nombre de Champignons
Imparfaits presentaient des rapports etroits avec certaxnes formes fongxques
superieures ascomycetiennes.

Le fait n'etait pas neuf. On avait reconnu de tout temps aux Ascomyceles,
k un certain moment de leur development, a cdt6 de la formatxon typique par
fusion nucleaire d'une asque capable de diviser son contenu pour constituer des
spores endogenes ou ascospores, on leur avait reconnu a possxbxlxttd une for-
mation conidienne asexuee par simple bourgeonnement sur un filament my-

ainsi que quelques Ramularia ont ete decrits comme stades conidien*
IZmucite sans toutefois que la demonstration scientifxque de ce*

sf s^tt tro^vee faite. Cependant, des etudes recentes basees sur une
. ' I S r l o n l ont montre que c'est surtout parmi les especes des

„,„, q, .^ nombre des Ramularia apparentes a ceg
especes ramulariennes, de nos jours, ie nouiu u _i / 1 9 2 i \ ia CTA-.
Sphaeriacees a pris une telle importance que LAIBACH a p w p o ^ a ^ t a ^
«on, dans le genre Sphaerella, d'un sous-genre specxal aux especes a formes com

diennes ramulariennes. 1nPOement etablie par de nombreux auteurs.
C i t e partie d e l a questxon a « 1 ^ J ^ ^ : r e t e n o n s s i m p l e .
m nous l'avons dit plus haut, il n y a nen uc
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ment ce fait qu'un grand nombfe de formes ramulariennes ne sont en realite que
des stades conidicns de champignons superieurement evolues et doivent fttre
d£crites comme tclles.

Jusqu'au jour ou, en collaboration avec M. EM. MARCHAL (1), nous avons
public, en 1924, une etude sur une espece ineditc : Entgloma Oenotherae March,
et Stern., on avait jamais fait mention des rapports qui existent entre les
Ustilaginees du genre Entyloma et les formes conidiennes du type Ramularia.

Les methodes culturajes employees pour obtenir des renseignements precis
et surs sur l'6tat de ces relations s'etaient montrees si fructueuses en rtsultats
immediats qu'il n'y avait pas a hesiter pour nous sur le choix de la marche &
suivre en vue de recolter des donn£es nouvelles sur cette interessante question.

Aussi, avons-nous largement use dans nos experiences de ce stratageme,
utilisant comme supports alimentaires pour la mise en culture pure des especes
& etudier, les milieux geloses ha,bituels en tubes couches, plus aptes au cteveloppe-
ment et & l'examen de cette sorte de parasites.

C'est ainsi qu'ayant decouvert une seconde espece inedite, j'ai pu la soumettre
k une serie d'observa,tions approfondies et que j'ai reussi a en tirer toute une
categorie de conclusions instructives.

L'etude entreprisc sur Entyloma Ranunculi repentis, champignon in£dit,
parasite de la Renoncule rampante, me permet de conclure que la forme fructifere
conidienne asexuelle presentee par ce champignon procede d'une mucedinee du
genre Ramularia.

En. culture pure, ce champignon off re, aprgs ce stade conidien, un stade
chlamydosporeen, preuve des relations 6troites qui existent entre ces deux formes
fructiferes. Le criterium du mode de germination des chlamydospores 6ta,nt
n^cessaire pour ranger le champignon parmi les Himibasidiomycetes, j'ai tent6 de
r^aliser pratiquement le passage inverse, theoriquement possible, de la chla-
mydospore a la conidie. En pratique, je me suis heurte a des difficultes conside-
rables dc realisation.

Apres de nombreux deboires, j'ai finalement reussi & examiner et a fixer
ce phenomene de germination, 6tablissant de la sorte la demonstration du rapport
entre la forme Ramularia et la forme Entyloma.

Contrairement a ce que j'ai constate chez le champignon de la Renoncule
rampante, M. EM. MARCHAL et moi, n'avons pu, chez une autre espece voisine
parasite de l'Oenothera de Lamarck, observer, en culture, le passage du stade
conidien au stade chlamydosporeen.

Toutefois, on le trouve realise dans la nature, chez l'hote lui-m&me.
D6sireux de decouvrir, ici encore, le d6ve)oppement de ces spores de conser-

(1) Sur les rapports existant entre les formes conidiennes du type Ramularia et le
genre Entyloma. Bull. Soc. Roy. Botann., t. LVII, fasc. 1, 1924.
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vation, nous avons soumis lcs chlamydospores & une s&rie d'experiences qui nous
°nt permis de contempler le phenomene de germination drns toute son amnleur
chez Entgloma Oenolherae March, et Stern.

C'est 1& un second cas intercssant de Ramularia apparent^ & une Ustilaoinfr
<Iu genre Entgloma. y

D'autres Ramularia ont ete examines en vue de la presence de chlamy-
dospores, soit chez l'hote parasite, soit dans les milieux culturaux utilises.

Deux especes se sont presentees encore avec la forme chlamydospore'enne •
ularia armoraceae Fuck et Ramularia variabilis Fuck, especes qui n'avaient

et6 antGrieurement rattachees a des Ascomycetes.
A la suite des nombreuses observations faites sur la frequence des formes

fructiferes au cours de mes etudes sur le genre Ramularia, j'ai 6t6 amene k 6mettre
fe double hypothese suivante :

L'absence de conidies doit fitre facteur inverse de l'abondance de la forme
chlamydosporienne;

L'absence de conidies doit Stre facteur inverse de la facilite de germination
chlamydospores.
Ce qui peut se traduire avec plus d'aisance par :
Moins on observe de conidies, plus on rencontre de chlamydospores; et
s il y a de conidies, plus les chlamydospores germent aisement.
II suffit, pour s'en convaincre, de constater la difficulty avec laquelle on

^btient la germination des chlamydospores chez certaines especes riches en fructi-
^cations conidiennes (E. Oenotherae; E. Ranunculi-repentis; E. serotinum) et la
facilite avec laquelle on arrive & declancher la germination de certaines chlamy-
<*ospores appartenant k des especes depourvues de formes conidiennes (E. Calen-
* ' « f. sp. Dahliae, etc.).

La conclusion de cette etude est que le genre Ramularia est loin de constituer
unite systematique parfaitement definie.
Nous basons cette observation sur les faits suivants :
D'abord, ces champignons occupent une position peu precise dans la famille

^ Mucedinacees : leur delimitation est flottante et ndcessite un triple criterium
dlfferentiel.

Ensuite, le manque de caracteres anatomiques et physiologiques pour la
Plup^rt des especes ramulariennes n'a pas permis d'6tablir une classification
rationnelle k l'interieur mtoe du genre.

Enfin, ces formes conidiennes mucedineenncs se retrouvent frequemment
le cycle evolutif de champignons superieurs tres distants Tun de Tautre et

diversement 6volues.
Ce fait nous permet de conclure au rfile secondaire que doit jouer isolement

a forme fructifere conidienne dans le classement des especes mycologiques et nous
aisse entrevoir la fragilite de la classification des Deutdromgcetes, laquelle est,

c°mme on Ta vu, basee presqu'exclusivement sur les caracteres de la spore.
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Les donnees actuelles que nous poss£dons sur ce probleme nous permettent,
en attendant que les especes parfaitement connues soient r£parties definitivement
dans le cycle 6volutif des diverses formes fongiques superieures avec lesquelles
elles sont en rapport immediat, de s6parer dans le genre Ramularia trois sous-
genres bien distincts, faciles k caract£ris€r par leurs formes fructifdres :

1° Les Deutero-Ramularia comprenant les especes chez lesquelles on n'a
observe jusqu'ici qu'une seule forme fructifgre conidienne sans perith&ces ni
chlamydospores. Type : R. macrospora.

2° Les Asco-Ramularia comportant les esp&ces k fructifications conidiennes
et a p£ritheces. Type : R. TulasneL

3° Les Basidio-Ramularia r£unissant les Ramularia qui presentent des
conidies et d3S chlamydospores. Type : R. Armoracine.

Cette classification transitoire aura pour avantage de s£parer les especes
ramulariennes dont les formes superieures sont connues, des Ramularia k cycle
<6volutif imparfait.

Une autre observation g£n£rale d£coule enfin de ces faits : c'est que la spore,
en tant que forme conidienne appartient, en principe, k un champignon dont le
cycle 6volutif est plus ou moins compliqu6, champignon chez lequel elle joue un
role essentiel de propagation asexuelle, le sclerote apparaissant au contraire
comme une forme asexuelle de conservation.

A cdte de ces individus-types chez qui Ton trouve, parfaitement r6a,lis6es,
toutes les phases de vegetation, il existe des especes k formes 6volutives incom-
pletes, champignons k cycle r£duit dits mitaginetiques.

Devrait-on, des lors, consid^rer comme m t̂ag^n t̂iques tous les Champignons
Imparfaits dont le cycle evolutif complet ne nous est pas actuellement entiere-
ment apparu?

Nous ne le pensons pas.
L'^tude d^taillee de chaque espece prise isol6ment; la recherche de milieux

nutritifs 61ectifs; la mise en culture pure sont autant de moyens d'investigation
qui nous permettent de pen&trer plus intimement aujourd'hui la personnalitt
des individus que nous desirons soumettre k un examen approfondi.

Et, sans doute, forts de pareils enseignements nouveaux, pouvons-nouft
esperer soulever peu k peu et toujours da vantage le voile epais qui recouvre la
syst^matique des Champignons imparfaits.

Nancy, le 8 juillet 1924.



COMPTE RENDU
DE L'HERBORISATION Q£N£RALE DANS LA PROVINCE DE LIEGE

(20, 21 ET 22 JUIN 1925)
PAR

J. GOFFART et A. MARECHAL.

Premiere journfte. — Samedi 20 juin.

Sur le quai de la gare des Guillemins, face a la ligne de l'Ourthe, eut lieu le
premier contact des botanistes. On retrouve la les anciens fidfcles qui ont blanchi
sous le vasculum et le cartable, k nioins que leur chevelure... n'ait partiellement
disparu. Us se contentent de se faire accompagner d'une canne, prudemment d'un
parapluie, mais ils tiennent a revoir encore leurs petites amies, tant aimtes et
recherchSes autrefois et dont ils conservcnt de si precieux souvenirs.

Parmi ces veterans de la Botanique, on aper^oit un notable contingent de
jeunes adeptes, equipes pour une bonne randonnee. C'est la nouvelle generation
qui remplacera plus tard l'autre, dont les rangs s'eclaircissent chaque ann£e et qui
^ontinuera l'ceuvre des ainesi

Dissemines les uns et les autres, ils forment une enfilade assez disparate le
long du quai d'embarquement. Tels de vieux saules tetards, fissures, vermoulus,
^branches bordent les rives d'un ruisseau, alternant avec de jeunes rejetons bien
feuillus et bien vigoureux.

Enfin, le train s'6branle vers la belle vallee de l'Ourthe et Ton arrive par un
radieux soleil a M6ry, lieu fixe pour le rendez-vous.

Bientot, tout le nionde cst au poste; on fait les presentations d'usage et Ton
se compte.

La Societe royale de Botanique est dignement representee par Mlle8 Bodart
*-t Scouvart, Mme Lefebvre-Giron, MM. De Wildeman, notre aimable et dGvoue
President; Marchal, Vandendries, Charlet, Magnel, Hostie, Brands, Dr Matagne,
&* Klein de Luxembourg, le professeur Fredericq, Tibcrghien, Ledoux, Vigneron,
Monoyer, Ronchesne, Goffart et A. Marechal.

L'Association pour la Defense de TOurthe esneutoisc a accepte de conduire la
^oci^te de Botanique dans les plus beaux sites de la region. Elle est rcpresentee
Par son President, M. Gavage, MM. Patinct, Rouma ct Gilman, membres. M. De
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Bois rcpresente la commune d'Esneux. M. Comhaire, President du Vieux-Liege,
fait partie de l'excursion.

Aprfes quclqucs minutes de conversation, nous voila en route sous la conduite
de notre aimable cicerone M. Gavagc lequel nous pilotera pendant cctte apres-
midi.

Nous suivons le chemin de halage entre le canal et l'Ourthe nous dirigeant
vers Tilff.

Devant nous dc jolies villas, de gracieux cottages etages sur le versant de
la rive droite; plus loin, ce sont les rochers calcaires domines par le chateau de
Brialmont et dans lesquels est creusee la grotte Sainte-Anne, aux plissements
geologiques si caracteristiques.

C'est k la base de ces rochers que se trouvc le rare Sedum dasyphyllum L.,
espfece qui y est bien naturalisee.

L'espfcce representee n'est pas le type : elle constitue la variete glanduliferum
Gren. et Godr.(5. corsicum Duby, S. glanduliferum Guss.), que les auteurs frangais
ne signalent qu'en Corse. (Notes Crtpin, fasc. IV, p. 23.)

A notre gauche et apres avoir traverse le canal en face de la maison de l'eclu-
sier, nous remarquons d'enormes enrochements calcaires s'elevant perpendicu-
laiment au-dessus dc la voie ferree et que nous longeons pendant dix minutes.

M. Marechal fait remarquer aux confreres qu'a la saison propice croissent le
long dcs berges du canal et ce, en grandc quantite :

Sisymbrium Thalidnum J. Gay. Equiselum limosum L.
Cardamine hirsuta L. Rumex Hydrolapathum Huds.
Saxifraga granulata L. Carex hirta L.
Glyceria aquatica Wahlenberg.

Sur les rochers ci-dessus mentionn6s en trouve :

Geranium lucidum L. Ceterach officinarum Willd.
Lunaria rediviva L. (sous-bois). Neottia Nidus-avis Rich (sous-bois).
Dipsacus pilosus L. (sous-bois). Aconitum lycoctonum L. (sous-bois).

Malgre la beaute du paysage et la premiere impression passee, les cartables
s'ouvrent et on recolte au passage Myrrhis odorata Scop, croissant d'une maniere
subspontanee dans la haic longeant le chemin de fer, ou il voisine avec quelqucs
pieds de Lunaria rediviva L.

Draba muralis L., en abondance sur lc talus, ne laisse plus apercevoir que
quelques rares tiges dessechees.

Brusquemcnt, passant sous le viaduc de la voie ferree, nous tournons &
gauche et nous voila engages dans le bois de Tilff, a la remorque de M. Gavage,
lequel donne force explications sur la topographie locale, faisant surtout admirer
la beaute du site.

Nous remontons done le vallon de Secheval (vall6e seche), lequel sert de lignc
de demarcation cntre deux terrains de nature bien differente : a gauche, terrain



caicairc: a droite, ce son! Irs schistes et Its gres condruziens. Aussi u
rencontrer les plantes carat-teristiques calcicoles ct silicicoles :

Actaea spimta L.
Veronica montana 1..

Digitalis purpurca L. (dibut).

Calainagrostis arundinarea Koth. (de-
but),

Carex sgloatica Hutls.
Carer pallescens !,.. etc.

C'est dans ccs parages quv se trotive le rarissimc Mdiltis Metissophyltum L.
Renseignee pour la premiere fois par Strait et Malaise vcrs 1856, ccttc cspece a ete
revne par Ed. Morrcn en 1862. Met multiples recherchca ae m'ont pas permis de
la decouvrir, Existc-t-clle encore? Toutefois, M, le professeiir Frt-dcricq, guide
Par M. H. Spring, a constate sa present il y a quelqne vingt ans; unc douzainc
<ic pieds.

A ce propo.-. qu'il nous suit pennis de rappeler quelqucs notes de F. Crepin,
conccrnant la dispersion de cette belle fabiee. (Notes Cr6pin, II, p. 52.)

« L'espfece en question s'eJeve pea, veto le nord, au dela du 50* degre si ce
a'est en Angleterre. Abondante ca ct (a dans le centre dc la France, elle est encore
commune daiis le domaine de la Flare dc Paris, mais commence a devsair rare
en Lorraine. Tri n Allemagne ct encore ne robserve-t-on q«e dans le centre
et au sud de ce pays. On no la poini constatee dans la Prase rhenane nj en I Inl-

lande. »
Xuus akmterona que M. Dens to roe a JemeUe en 1882. Dc visu. j'ai pa me

rendre compte de la richesse dc cette derniere station. Mullu-imniH.-nient, par
suite des travaax effectues en vuc de ragrtadbsemenl de la ^re , son existence
estbiencompromise. . „ . . _ , _,

\ux stations de Tilff ei de JemeUe, on peui ajouter ceUe du bpis Prater, au
dc Montmedv, a qiu-Uiiics kilo.nrtivs de noire rn-iitiere.
Bientot nous arrivons i Npmont, petit hameau dependant de la commune
ncux. ,-l romptauL deux habitations dontune Krmr
Immediatement, tout le groope graAot le mamclM muse sitae a prox.mite

et bienttl un spectacle panoramiquc prasttfeia S'.offre a aos re^rds emerverUed
V O t i r t h c U ;ni(, , „ „ , , gradeusc partant d l-.sm.nx, rappetent ĉ Ue de b

Semois fe Bchan, c • tomcat <*e " h" ^ P « f P". ?S f ( )"d s dt' ^
* u x et dc Honyi formanl avec lea rochet* escarpfe et les - i lmcs boisfies dc s,s
fives, un des plus beatix paysages de notre pays.

.• tl , «w*» io «Ate eeluides Roches-au-Faacon, nous admirons
En suivant le clieroin do la ccste, eeim «*?=

^ joli site si repute dans la contrec et, reunis sur d fenorroes blocs calcaires, les

ssZlldl vilic a te 5Sie Oancee et Scs nombreuses cilto I ^
l ta*. h * . » nmrizmu s'estompent les bois dc Spa c a

: , F i , , des I fcutes-Fagnes. A nos pieds, c cst I Onrthe
v:
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calme et paisible et lc canal lateral, miroitant leurs eaux silencieuses entre de
riches prairies.

Et dire que des mains sacrileges voudraient sacrifier tant de beautes! Cc
serait outrager un des plus beaux coins du territoire, condamner k une destruction
totale une riche vegetation calcicole car, sur ces rochers, dans les sous-bois crois-
sent :
Melica ciliaia L. Scrophularia umbrosa, Dmt.
Rhamnus cathartica L. Viburnum Opulus L.
Cardamine impatiens L. Gymnadenia conopsea R. Br.
Campanula persicifolia L. Platanthera montana Pochb.
Campanula war. albiflora Tinant. Cephalanthera grandiflora Babingt.
Trifolium medium L. Neottia ovata Bluff et Fing.
Dipsacus pilosus L. Neottia Nidus-avis Rich.
Hypericum montanum L. Festuca glauca Schad.

Que resterait-il, en nous pla$ant exclusivement au point de vue botanique*
de la flore xerophylle de la region si Ton permettait l'fetablissement d'une fabrique
d'encre a Hony, de fours a chaux a Fechereux, d'une usine a zinc et d'une usine
hydro-electrique a Hony?

Ce serait une pertc irremediable non seulement au point de vue de l'esthe-
tique pure et au point de vue touristique, mais pour nous, botanistes, la dispari-
tion k jamais de nombreuses stations de plantes plus ou moins rares de la vallee de
l'Ourthe.

Aussi la Societe royale de Botanique, toujours soucieuse de sauvegarder la
richcsse florale de la Patrie si sou vent compromise aujourd'hui par l'industrialisme
moderne, usera-t-elle de tous les moyens en son pouvoir, nous 1'osons esp6rer, pour
aider «l'Association pour la Defense de l'Ourthe esneutoise » a empecher la profa-
nation des sites si renommes de Hony, Fechereux, etc.

Mais Theure avance et malgre la beaute du site, nous continuons notre course
en jetant un regard aux aiguigeois de Beauregard. Arrives k une sapiniere, la
plupart des membres s'offrent un petit repos et assis sur un tapis bien fourni de
Festuca ovina L, ils contentent les exigences de maitre Gaster que l'air vif des
hauteurs a excite.

Profitant de ce court r6pit, nous explorons une ancienne sapiniere od croissent
k profusion : Aira praecox L., Agrostis canina L., Deschampsia flexuosa Nees.
Les grandes chaleurs des jours precedents jointes a la persistancc d'un vent d'est,
ont donne au tapis vegetatif un aspect de fin de juillet.

Bientot, arrives au debut de la fameuse courbe de l'Ourthe vers Esneux,
nous nous engageons dans un sentier rocailleux, a peine trace dans un taillis;
il nous minera au fond de la vallee.

Nous notons en passant :

Sonchus oleraceus L. Teucrium Scorodonia L.
Myosotis sylvalica Hoffni. Hypericum hirsuium L.
Epilobium spicatum Lmk. Solidago Virga-aurea L.
Verbascum Thapsus L. Galeopsis Tetrahit L.

Betonica officinalis L. Cirsium lan$eolatum Scop.
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Sur un vieux mur Linaria Cgmbalaria Mill, et dans l'Ourthe Ranunculus
lluitans Lmk. *

Un point imprevu au programme vient contrarier le retour vers Esneux :
*a pluie malencontreuse vient refroidir notre ardeur et nous oblige k hater le pas.

Rassembtes a la terrasse d'un hotel pres du pont et apres avoir pris quelques
rafraichissements, nous nous acheminons vers la gare de la riante localite, tres
frequentec en et6 par une f oule de villegiateurs. Mais, auparavant, par une delicate
attention, une carte-vue de la locality sign6e par les membres de la Societ6 de
Botanique est envoyee a titre de souvenir a notre Eminent confrere J. Massart
Wune maladie cruelle tient eloign6 de nos excursions.

On connaft le triste denouement survenu depuis!
Nous prenons conge des membres de la « Defense de l'Ourthe csneutoise »

et du « Vieux Liege ». Nous leur adressons nos plus vifs remerciements pour
1'aimablc obligeance qu'ils ont eue k nous conduire, Puissent lcurs pers6v6rants
efforts pour la preservation des sites menaces etre couronnfcs de succfcs!

Rentes k Liege, vers 7 heures, nous nous donnons rendez-vous a 8 h. 30
4 1'Institut Botanique de l'Universite, oil doit avoir lieu la stance extraordinaire
traditionnelle.

Deuxidme journte. — Dimanche 21 Juin.

Cette dcuxieme journee est consacree a Texploration de la region calaminaire,
^ans les environs de Moresnet.

U reunion a lieu a la save des Guillemins oa k 7 h. 1/2 sont assembles Jes
Ombres de la Societe de Botanique ayant pris part k l'excursion du samedi.
A ajouter au groupe : M» Barzin, M™ Ledoux, MM. Lonay, Tits et Delahaye
de Lille.

Nous prenons le train k 7 h. 47, pour Birken. Le temps s'annonce plein de
Promesses, mais helas nous devions d6chanter plus tard.

Nous voila done remorques vers Test; aux bords de la Vesdre et sur les vieux
, nous remarquons des touffes enormes de Sisymbwm austnacum Jacq.,

t les fleurs d'un jaune vif tranchent nettement sur la verdure environnante.
A Verviers, M"e Bodart, M. Vise, sa dame et sa fille nous rejoignent.
Passe la gare de Dolhain, de magnifiques touffes de Viol* lutea Huds. appa-

r e n t le long du talus de la voie ferrec, avant-gardes de la flore calaminaire,
A Birken, M. Henrard de Herve et M. Jacques de Thimister nous attendent.

°nsecompte: on est 35! . t , . ,
Sous la direction de IP"- Bodart et de M. Vise, qui ont bien voulu accepter

la tSche de nous conduire pendant cette deuxierae journee, nous nous dingeons
^ l etangs de Streversdorp en traversal le nant ct prosperc vJlagc deg

tzen.
Nous observons et recoltons les plantes suivantes :
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Carex Pseudo-Cyperus L. Ceralophyllum demersum L.
Carex paludosa Good. Phragmites communis Trin.

A proximite, un second etang est plus riche encore en especes hygrophilcs-
Nous observons outre les plantes precitees :

Iris Pseudo-Acorns L. Potamogeton lucens L.
Equiselum limosum L. » natans L.
Helosciadium nodiflorum Roch. » crispus L.

Un troisieme etang, l'etang de Broeck, nous permet de recolter :

Sparganium simplex Huds. Carex disticha Huds.
Typha latifolia L. Carex paludosa Good.
Sirpus lacustris L. Acorus Calamus L. (bien fructifte).

Trfes rcmarque a ce dernier etang, une variete de Sium, tres abondant.
Ce doit etrc, dit M. Magnel, Sium erectum Huds (= S. angustifolium L.), var.
gracile Th. Dur. (plante plus grele dans toutes ses parties; feuilles a segments
moins profondemcnt incises; involacre k folioles la plupart presque entieres ou i
peine incisees). Plante a revoir.

L'exploration des trois etangs finie, nous rcioumons a Montzc:i i*t atlables
dans un cafe de la Grand'Place, nous dejeunons avec les provisions tirees des sacs.

Pendant la collation empreinte. de la plus franche gaiete (en peut-il etre autre-
ment chez les amants do*Flore), une discussion s'eleve entre M. M. Magnel, Vis6
et Marechal, conccrnant Tidentite specifique de deux Juncus recoltes le long du
chemin. On i'init par se mettre d'accord pour fixer leur etat civil : Juncus tenuis
Willd., espece tendant a se repandrc le long dos routes ct Juncus compressus Jac
II est vrai quc les echan til Ions rccueillis, trfes rabougris, auraient pu preter ^
confusion.

Mais voila qu'unc pluie fine se met a tomber. Pourvu que nous puissions arri-
ver aux haldcs calaminaires, point capital de la journee!

Nous nous dirigeons done vers La Calamine ou Altenbcrg (Vieille-Montagne)»
celebre par ses gisements de zinc. Ces gisements en grande partie epuises, sont
exploites par la plus grande Societc zincifere du globe, laquelle a pris precise-
ment conune nom social lc nom du.gisemcnt: Vieille-Montagne (sifege social prin-
cipal a Anglcur).

Nous suivons la grand'route; a gauche et a droite, d'admirables et riches
prairies oil les gramin6es poussent vigourcusement. Rapidement, nous traversons
le vieux pont de la Gueule et.'voyant le temps mena^ant, nous avons hate d^
recolter a cote d'une usine a zinc :

a) Viola lutea Huds. var. mullicaulis Avena pralensis L. var. lypica Hack.
Koch; b) var. bicolor Mb (a 2 petalcs Armeria elongaia Hoffm.
bleus): c) var. encore plus colorce, Poly gala comosa Schk.
paraissant incdile (note Magncl); Fesluca ovinaL. subsp. eu-ouina Hack-

Thlaspi alpeslre L. var. calaminare Lej. var. vulgaris Koch, subvari. eu-vul-
Alsine verna L. garis St-Yves (& revoir).
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Toutes ces plantes calaminaires reunics sur line meme halde forment une
"fen interessante association vegetale.

Mais voila que bientot lcs ecluses celestes ouvrent leurs portes et sous unc
averse des plus copieuscs, nous recoltons les derniers specimens. Les ardeurs des
Ptos zeles sont refroidies et malgre les bonnes volontes, nous sommes obliges de
cherchcr abri dans un cafe oil les accents d'un orchestrion IKNIS font oublicr la
drache refrigerante.

Plus moyen de continuer; la pluie persiste, tout cst aquatica. D'ailleurs, la
Partic principale csl tcrminec cl d'un commun accord, on decide de reprendre un
train plus tot, en se rendant a la gare de Moresnct.

Kmpruntant un vieux sentier travcrsant lcs prairies all milieu dcsqucllcs
c°ule la Gueulc, unc partie du groupe s'acheminc vers la garc sous um* niuie
battante. Lcs autres confreres avaient prefere suivre la route.

Je m'obstine k vouloir decouvrir le rare Cochlearia officinalis L. le long do la
riviere, mais ce fut peine perdue. Peut-etre, si le temps avait ete plus clement,
eUssions-nous ete plus heurcux. Certains confreres recoltent encore Aconitum
tycoctonum L.

Les parages oil nous sommes nous permettraient de rencontrer en outre :

m hue male L. ^- oleraccum x palustre.
rivale L. Erythraea pulchella Fries.

oleraceum Scop.

A la gare de Moresnet, MM. Henrard et Jacques nous quittent pour rentrer
* Herve; M. Delahaye se rend en Allemagnc occupee.

A Verviers, le groupe des botanistes de la cite du drap prend conge de nous;
n°Us sommes a Liege a 6 heures.

Troisiime journ^e. — Lundi 22 juin.

On se reunit a la gare de Longdoz pour Vise a 7 h. 49. Sonl presents au postc :
Mlne Ledoux, MHO BodarL, Scouvart; MM. Fredericq, Charlet, Brands, Klein,
V^ndendries, Magnel, Hostie, Vigneron, Lcdoux, Goffart el Marechal.

M ê Lefebre, M»e Barzin, MM. De Wildeman, Marchal, Tiberghien, D^ Ma-
ta§»e, rappeles par leurs occupations, ne sont plus des notres.

Cc nombre de participants etait inespere car toutc la nuit il n'a ccssc do
ir et le temps maussade et gris n'invite gufere a une excursion scienlifique.
ceres felicitations a tous ces courageux ct parliculierement a M"e Bodart,

P a r t i e tres tot de Verviers.
. Notre confrere M Verhulst, d'Andoiinc, bien connu pour son remarquable
travail de phytostatique du Jurassique, est venu saluer ses anciennes connais-
S a n tes; mais vu Tincertitude du temps, il renonce a nous accompagner. Heureuse-
llle»t son pessimismc nc s"est pas realise a la lettre, la journee ayaut ett assez
^ r e b l
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Des la sortie de la gare de Vise, nous nous rendons a unc prairie tourbeuse
situ6e au dela dc la nouvelle ligne construite par les Allemands pendant l'occupa-
tion (Tongrcs-Plombieres).

Avant la guerre, cette tourbiere presentait le type bomb6, mais les travaux
dc nivellement ont bien change sa physionomic.

Nous y recoltons :
Carex paludosa Good. Juneus obtusiflorus Ehrh.
Carex distans L. Scirpus lacustris L. subsp. Tabernae-

montani Gmel.

Outre ces plantes echappees a la destruction, on rencontrait dans cette tom-
biere minuscule et ce sur un espace de quelques ihetrcs carres :
Hydrocotyle vulgaris L. Epipactis palustris Grantz. ^
Ophioglossum vulgatum L. Scirpus pauciftorus Lightf, etc.

Elle est bien appauvrie depuis quinze ans!
. Pendant que nous etions occupes & mettrc en ordre nos rteoltes, M. Fredericq

et M. Goffart sont all6s demander au chef de gare de Vise-Haut, la permission
de travcrser le superbe viaduc qui franchit la vallee de la Meuse a soixante metres
de hauteur; elle nous est accordee. Que ce fonctionnaire veuille bien accepter nos
sinceres remerciements. Nous arrivons ainsi, apres une demi-heure de marche, au
pied de la Montagne Saint-Pierre, en face de Lixhe.

Nous abordons le systeme cretace (etage maestrichtien) au hameau de Loen
et deja nous sommes frappes par I'exub6rance de la vegetation nettement calci-
cole. Par intervalles, le soleil darde des rayons brulants ce qui nous rechauffe un
peu et reveille certaines ardeurs un peu engourdies.

On se disperse sur les penchants de la colline largement 6ventree par les
exploitations des « Ciments de Vise », fabriques en pleine activite mais dont les
effets sur la vegetation ne sont gufere rejouissants.

Nous notons au passage :
Festuca elatior L. Hieracium tridentatum Fries.
Brachypodium sylvaticum P. Beauw. Rosa rubiginosa L.
Clematis Viialba L.

Mais bientot les visages rayonnent k la vue des orchidees!
Orchis Riuini Gouan. Ophrys apifera Huds.
Aceras anthropophora R. Br. Epipactis atrorubens Schult.
prennent placent dans les boites et les cartables.

On trouve encore :
Rhinanthus major Ehrh. var. hirsutus F. SchulLz (= Alectorolophus hirsutus

Dmrt), en abondance sur le versant dc la montagne et dans les prairies dc la
vallee.

II est heureux de constater que la station de YAceras s'etend dc plus en
plus; de quelques pieds isoles que Ton rencontrait il y a une vingtainc d'anneesr
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son aire de dispersion atteint maintenant le sommet de la colline et c'est par cen-
• taines que Ton peut evaluer maintenant le nombrc de picds de cette trts rare
espfecc.

C'est une consolation contrebalanc?ant Un pcu l'impression d'appauvrissc-
ment progressif de la florule de cette montagne, autrefois si riche en orchideesl

Et la cause principale de cet appauvrissement est le peu de scrupules que certains
amateurs mettent en recoltant les raretes!

IJSL richesse florale de la Montagne Saint-Pierre a ete mise en lumifere par les
nombreuses explorations de notre confrere M. Hardy, de Vise. Qu'il veuille bicn
accepter de tous les membrcs dc la Societe, reunis aux endroits qu'il a si souvcnt
parcourus, Texpression de leurs meilleurs sentiments.

Pendant que plusieurs membres restes en arrifere s'etendent mollement sur
Therbe et savourent un doux farniente sous les rayons d'un soleil parcimonieux
nous nous ecartons de »la montagne et, suivant un sentier trace au milieu de su-
perbes moissons d'orge, dc fromcnt et de betteraves sucrieres, nous arrivons h un
Petit cafe construit le long du canal.

Nous sommes la : Mlle Bodart, M. et Mme Ledoux, MM. Magnel, Charlet et
iMarechal.

Notre si estimS confrere Dr Klein, blesse au pied, dut forcement abandonner
Ja partie et, accompagne de plusieurs des n6tres, ii rcprit lcntement le chemin de
Vise. Accident sans importance heureusement.

Apres done avoir pris un leger repos, nous nous dirigeons de nouveau vers la
Montagne, dans la direction de Lanaye, pour admirer les riches stations d'Epi-
pactis atrorubens Schult. et d'Orchis Rivini Gouan.

Horreur! La montagne est eventr^e, les stations mentionnees sont complfcte-
detruites; une nouvelle fabrique de ciment, celle de Lanaye, exploite les
de la montagne depuis deux ans a peine.

O industrialisme! que de crimes botaniques on commet en ton nom!
Desappoint6s et vu l'heure deja avancec, nous nous decidons k rebrousser

nin, laissant errer nos regards sur les riches prairies longeant le canal, au pied
de la montagne. La croissent :

Qrnithogalum umbellatum L. Geranium rotundifolium L.
Gymnadenia viridis Rich. Callitriche obtusangula Le Gall (fosses).
Bunias orientalis L.

Devant rentrer assez tdt k Liege pour permettre aux confreres de reprendre
le train de retour, nous hatons le pas en prenant cette fois le chemin de halage.

Nous n'avons ainsi explore qu'en partie la montagne Saint-Pierre. La partie
pittoresque, celle k tuffeau solide, aux grottes millenaires, restait k faire. En allant
jusqu'^ la grotte du mosasaurus (prfes du village Saint-Pierre en Hollande), on
Pouvait r^colter, en outre des orchid^es db\k trouvtes dans la premifere partig
de la colline :

Qphrys muscifera Huds. Neottia Nidus-avis Rich.
"" i ovaia Bluff et Finy. Platanthera montana Rchb.
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Thai f drum minus L. var. ma jus.
( T. depauperatum Dmt.).
Colutea arborescens L.
Calaminiha menthaefolia Host.

Omphalodes verna Monch.
Hypericum montanum L.
Vinca minor L,, var. nemorensis Jord.

etc.

Tout en devisant sur la chance dc rencontrer les autres confreres qui nous
auront cerlainement devances pour le retour, nous forgons le pas non sans nous
arreier cependant a la mare de Lixhe.

Nous y trouvons trois beaux pieds de Ranunculus Lingua L., derniers vestiges
dune riche station aujourd'hui tres fortement compromise par suite du comblc-
ment progressif de l'etaiig. Lc confrere Ledoux en cueillo un pied pour l'herbier
du Jardiu Botanique.

Nous remarquons encore, Loujours an voisinagc de la maiv :

Carex paniculata L.
Carex Pseudo-Cypcrus L., en touffes

superbes;
Iris Pseudo-Acorus L.

Scirpus lacuslris L.
Sium an gusli folium L.
Veronica Anagallis. L.

Autrefois, Lcmna polgrrhiza L. el Lcmna Irisulca L. tapissaicnl de leurs
frondes les eatix de cette petite mare.

ATI bord de la chaussee longeant le canal vers Lixhe, nous rcmarquont^Eu-
phorbia Esula L. subsp. E. trislis (Bess.) Rouy var. typica Rouy.

Campanula rolundifolia L. Unc forme remarquable a etudier : a feuilles infe-
rieurcs cordiformes, nombreuses, conservees lors de la floraison; plante assez
nainc, a fleurs grandes pour l'espece, en inflorescence tres pauciflorc.

A Devant-le-Pont, en face de Vise, nous constatons la presence d'enormes
touffes de Festuca arundinacea Schrcb et de quclques pieds de Lepidium rude-
rale L.

Iin traversant le pont de Vise, nous avons Fagreablc surprise de rencontrer
M. le professcur Damas, venu a notre recherche ct qui rcntra a Liege avec nous.

Ce n'est qu'a la desccnte du train a la gare de Longdoz, que nous nous rctrou-
vons Lous. Nos confreres, arrives plus tot que nous a Vise, avaient choisi les pre-
mieres voiturcs du convoi et s'y etaient installes a notre insu.

Apres s'etre promis de se retrouver aussi noinbrcux a rexcursion generale de
Tail prochain, nous prenons conge les uns des autres, enchantes malgre Tincle-
mencc d'un temps incertain, de nos trois journees d'herborisation.

Nous adrcssons ici nos plus vifs remerciements a nos nombreux et excellcnls
confreres qui ont bien voulu participer a Texcursion de cette annec.

Nous remercions specialement les membres de la Defense de TOurthe esneu-
toise qui sc sont charges de diriger la partie pittoresque de la premiere journee.
Merci aussi a Mlle Bodart et k M. Vis6, nos guides dans la region calaminaire.
Mais, n'oublions pas notre aimable ct toujours si obligeant vice-president,M. Ma-
gnel qui, avec sa scrviabilite coutumiere, a bien voulu contrdler les especes cri-
tiques r^colt^es et nous communiquer le resultat dc ses recherches.



TRAVAUX BOTANIQUES
PUBLIES EN BELQIQUE OU PAR DES BOTANISTES BELGES EN 1 9 2 5 (1)

RELEV&S PAR

P. VAN AERDSCHOT.

XI.

, G. — Historique de la Symbiose.
La Tribune horticolc, Ann. XX, vol. X (1925), n° 439, pp. 242-244.

Symbiose, Parasitismc, Synokie. I-IX.

pp. 630-631.

, G. et Mme. — Quelques resultats pratiques de germinalion osymbiotique
des graines d'Orchidees.

La Tribune horticole, Ann. XX, vol. X (1925), n° 428, pp. 65-67- n© 499
pp. 83-84.

Batidewyns, D. — Communication concernant une pousse de Champignons
dans les batiments des bureaux des corderies et cableries de Baudewyns,
a Gilly.

Bull. Naturalistes Mons et Borinage, vol. V, n° 6 (1925), pp. 76-78,1 pi.

Beevor, H.-R. — Young woods in Belgium.
Quart. Journal forestr., London, vol. XIII (1919), pp. 272-275}

, Ph. (abb£). — Peritheces et Sclerotes chez les Penicillium.
La Cellule, vol. XXXVI (Jubilaire V. Grcgoire), 2* partie (1925), pp. 445-

455, p. 1.
— Les maladies des Ormes (Ulmus).

Journal Societe centr. agriculture Belgique, Ann. LXXIII (1925-1926),
nouvelle scrie, vol. VI, n°* 1-2, pp. 22-44 (1925).

Boon, F. — Herborisation generate de la Societe royale dc Botanique de Bel-
gique. 6 juillet 1924 en Campine brabangonne. Rymenam, Keerbergen,
Tremeloo.

Bull. Soctete roy. Bot. Belgique, voJ. LVII, no 2 (1925), pp. 196-198.

(1) Et les travaux omis dans le releve precedent.
AT. B. — Les travaux d'auteurs etrangers sont prec6d6s d'un *.

Bulletin de la SocitU Royale de Botanique de Belgique, t. LVII I, fasc. 2,1926.
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Bouillenne, R. — fitude comparative des racines-echasses de Iriartea exorrhiza
Mart, et de Pandanus div. sp.

Bull. Acaddmie roy. Belgique, Clas. Sciences, 5e se*rie, vol. XI, n° 1 (1924),
pp. 9-10.

— Les racines-echasses de Iriartea exorrhiza Mart, et de Pandanus. div. spy
M6moires. in-8°, Acadlmie roy. Belgique, Glas. sciences, vol. VIII,

no 5 (1925), 45 p. et VIII pi.
— Iriartea exorrhiza. Mart. .

C.-R. Associat. franc, avancement sciences, 48e session, Lie*ge, 1924,
pp. 453-458, et fig. (1925).

— Savanes equatoriales du Bas-Amazone (Bresil).
C.-R. Associat. frang. avancement sciences, 48e, session, Li6ge, 1924,

pp. 957-964 et fig. (1925).
C.-R. Soctete biogSographique, Paris, Ann. 1924, n° 5, pp. 31-32, n° 8,

pp. 51-52.
— La station scientifique de rUniversite de Liegea u plateau de la Baraque-

Michel.
Bull. Socie'te' roy. Bot. Belgique, vol. LVIII, n° 1 (1925); pp. 20-24, 1 pi.

et fig.

Boulenger, G.-A. — Remarques sur l'importance attachee au mode d'insertion
des carpelles pour la classification des especes du genre Rosa.

C.-R. Acade*mie sciences, Paris, vol. CLXXVI (1925), pp. 1114-1117.
— Les Roses d'Europe de Therbier Fr. Cr6pin. (Grande-Bretagne, France,

Belgique, Pays-Bas, Suisse, Allemagne). II.
Bull. Jardin bot. de l'fitat, Bruxelles, vol. X, n° 2 (1925), pp. 193-417.

Braecke, M. Mlle. — Dedoublement et synthese fermentaire des glucosides.
— Explication de quelques ph6nomenes de physiologie v6getale par leui
hydrolyse.

Annales et Bull. Socilte* roy. Sciences me*d. et naturelles, Bruxelles. Ann.
1925, n<>« 8-10, pp. 164-199.

Bruynoghe, R. et Maisin, J. — Action des rayons (3 et y du radium sur la
pousse des racines du Pisum satiuum.

C.-R. Socilte* de biologie, Paris, sect, beige, vol. XCIII, n° 25 (1925),
pp. 851-852.

Buyssens, J. — Jean Massart.
Le Nouveau Jardin pittoresque, n° Automne, 1925, pp. 53-56 et portr.

Carpentier, A. — Remarques sur quelques empreintes v£ge tales du d6voniefl
et du calcaire carbonifere du nord de la France ou de la Belgique.

Annales Soci6t6 scientifique, Bruxelles, Ann. XLIV (1924-1925), n° 2, par-
tie I, pp. 237-240 (1925).

Chevalier, Ch. — Origine ct formation des vartetes (Creation de vartetes en
horticulture) suite XIII-XVIII.

Le Bulletin horticole, Ltege. Ann. XXXVIII (1925), no 2, pp.. 17-20,
no 6, pp. 81-84, no 8, pp. 113-114, no 10, pp. 145-148, no 12, pp. 177-179,
no 14, pp. 209-213.
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Claes, F. — Quelques donn6s utiles sur le Phytelephas macrocarpa Ruiz, et Pav.
L'Agronomie coloniale, Paris. Ann. XIII (1925), n<> 96, pp. 291-294.

Colard, A. — Voir Jaumain, D. et Colard, A.

Compare, A. — La puissance de vie et la force d'expansion chez les vegeta,ux.
Bull. Naturalistes Mons et Borinage, vol. VII (1924-1925), n<> 1 (1925),

p. 13.

Conard, A. Sur la division directe suivie de caryocinese dans les tissus
cicatriciels de la tige de Tradescantia Virginia L.

Bull. Acade*mie roy. Belgique, Clas. sciences, 5e se*rie, vol. XI, n° 12 (1925),
pp. 731-739 et 7 fig.

La figure achromatique et la formation de la membrane dans les tissus
cicatriciels de la tige de Tradescantia virginicaL.

Bull. AcadSmie roy. Belgique, Clas. sciences, 5e se*rie, vol. XI, n° 12 (1925),
pp. 740-747, 14 fig. et 4 schSmas.

Cornet, A. Note sur la decouverte du Barbula inermis C. Muell. en Belgique.
9 Bull. SoctetS roy. Bot. Belgique, vol. LVIII, n° 1 (1925), p. 8.

— Note sur une mousse nouvelle pour la Belgique Cynodontium gracilescens
(W. et M.) Schimp.

Bull. Society roy. Bot. Belgique, vol. LVIII, no 1 (1925), p. 27.

"Correvon, H. — Lfadaptation des plantes au milieu illustrte par la Gentianelle
et ses cousines des Alpes. Gentiana acaulis et les plantes alliees.

Le Jardin d'AgnSment, Ann. IV, (1925) n<> 7, pp. 98-100.

Crabb6, M. — Les champignons.
Bull. Naturalistes Mons et Borinage, vol. VII (1923), fasc. 3, pp. 41-51.

Culot, A. — Herborisation du 15 juin 1924 dans la vallee de la Sambre (Montigny-

^BiJlL So'ciSte* roy. Bot. Belgique, vol. LVII, no 2 (1925), p. 189.
*Dangeard, P.-A. — La structure des Vaucheries dans ses rapports avec la

term/nolome nouvelle des elements cellulaires.
LT C e S volXXXV (Jubilaire V. Grfgoire), 1" partie (1925), P P . 237-

250 et 1 pi.
Declerck J — Le dedoublement de Tlnuline par les microorganismes.

Bull. Association anciens sieves de l'Ecole de Brasserie de Louvain, 1925,
n° 4, pp. 160-166.

Dehalu, M. - La station scientifique de la B a ^ q 1 ^ ; 1 ^ ^ 1 - . v nOg l f t „
Bull. Academie roy. Belgique, Clas. sciences, 5« s^ne, vol. X, no« 10-12

(1924), pp. 447-455 (1925).
Oe Jaegher, A. (abb6). — De Hoptentoonstelling te Ternath en de Nieuwe

Hopziektc.
De Hopboer, Jaarg. XVII (1925), bid. 57-61.

11
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De Jaegher, A. (abbe) en Miserez, H. — De roode Spin en de Koperbrand
de Hop. (

De Hopboer, Jaarg. XVII (1925), bll. 8-13.

De Keyser, L. — Jean Massart.
Les Naturalistes beiges, Ann. VI, n° 9 (1925), pp. 130-131.
Le Jardin d'Agr&nent, Ann. IV, n° 9 (1925), p. 130.

— Quelques resultats interessants d'enquetes faites a propos de champi-
gnons. — L($ champignons sees. — Les champignons veneneux. — Quel-
ques moyens permettant d'eviter les champignons v£neneux.

Les Naturalisles beiges, Ann. VI, n° 10 (1925), pp. 148-158.

Delevoy, G. — Notice sur quelques bois du Katanga (Congo). Aper$u de la
vegetation.

Bull. SoctetS centr. forest. Belgique. Ann. XXXII (1925), no 6, pp. 309-
323; n° 7, pp. 414-425; n°* 8-9, pp. 501-515; no 10, pp. 575-580; no 11,
pp. 630-640.

de Limburg-Stirum, A. — La question de l'azote et les forets.
Annales Society scientifique, Bruxelles. Vol. XLII (1922-1923), fasc. 3-4,

partie I, pp. 396-402 (1923.)

*de Litardidre, R. — Sur l'existence de figures didiploi'des dans le meristeme
radiculaire du Cannabis sativa L.

La Cellule. Vol. XXXV (Jubilaire V. Gregoire), Ire partie (1925), pp. 21-
25.

•de Vries, H. — On physiological chromomeres.
La Cellule, Vol. XXXV (Jubilaire V. Grdgoire), I«* partie (1925), pp. 5-15.

De Wild em an, £. — Plantae Bequaertianae (suite).
Vol. Ill, nos M i l (1925), pp. 1-424. Gand, A. Buyens, in-8o.

— Observations sur les especes africaines du genre Tephrosia Pers.
Bull. Socfctc* roy. Bot. Belgique. Vol. LVII, no 2 (1925), pp, 114-129.

— Materiaux pour la flore forestiere du Congo beige (suite).
III. Notes preliminaires sur les especes du genre Piptadenia.
IV. Sur le genre Angylocalgx Taub.
V. Notes preliminaires sur une espece du genre Osyris de 1'Urundi.
VI. Sur VOsyris urundiensis De Wild.
VII. Sur quelques especes du genre Croton L.

Annales Soci6t6 scientifique. Bruxelles. Ann. XLIV (1924-1925), n° 2(1925),
l'e partie, pp. 213-218; no 3, pp. 366-374; no 4, pp. 536-547 (1925).

— Considerations sur l'etat actuel des connaissances relatives & la geobo-
tanique du Congo beige.

Congo. Ann. VI, vol. 1, no 5 (1925), pp. 715-734, et 1 carte; vol. II, n° 1
(1925), pp. 13-36.

— Sur quelques Legumineuses africaines nouvelles.
Revue Zoologique africaine, suppl. botanique. vol. XIII, no 2, (1925>

pp. 3-27.
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De Wildeman, E. — Nos progres dans la connaissance de la flore congolaise.
C.-R. Association franf. avancement sciences, 48e session. Lie'ge 1924*

pp, 423-425 (1925).
— La foret tropicale congolaise. Sa regression, sa transformation, sa distri.

bution actuelle.
C.-R. Association Iran?, avancement sciences, 48e session. Lidge, 1924

pp. 971-975 (1925); C.-R. Societe biogeographique. Paris. Ann. (1923-
1924), pp. 971-975.

— L'etude de Yampolsky sur le Palmier 4 huile.
Revue de botanique appliqude et d'agricult. coloniale, Paris. Ann. V,

n<» 41 (1925), pp. 51-56.
— La protection du sol dans les grandes cultures par le papier-carton.

Revue de botanique appliquSe et d'agricult. coloniale. Paris. Ann. V, no 52
(1925), pp. 955-957.

— Jean Massart. Notice biographique.
Revue g6n6rale sciences pures et appliquees. Paris. Ann. XXXIX, n° 19

(1925), pp. 529-530.
— Matieres grasses.

Bull. Association planteurs caoutchouc, vol. XII, n<> final, oct. 1925,
pp. 10-11.

* Do be 11, Clifford. — The chromosome cycle of the Sporozoa considered in rela-
tion to the chromosome theory of heredity.

La Cellule, vol. XXXV (Jubilaire V. Grdgoire), 1" partie (1925), pp. i69-
192 et fig.

-{-Dolisy, Aug. — Les Rubus de la florulc de Torgny, 1913.
Bull. Soctete roy. Bot. Belgique, vol. LVII, no 2 (1925), pp. 156-157.

Oooreman, R. — Plantensymbolick.
Benedicts' Kalender van Affligem, Jaarg. XVII (1926), bll. 68-69 (1925.)

Duffrane, L. — Bovistes geants.
Bull. Naturalistes Mons et Borinage, vol. VII (1924-1925), no l (1925),

pp. 13-14.

Dumas, L. — Autour de la Symbiose.
La Tribune horticole. Ann. XX, vol. X (1925), n» 439, pp. 241-242; no 440,

pp. 259-260; no 445, pp. 343-344.
— Les theories erronees.

La Tribune horticole. Ann. XX, vol X (1925), no 430 pp. 99-100; n» 431,
pp. 113-114; no 432, pp. 134-135; no 433, pp. 149-151.

— Considerations philosophiques.
La Tribune horticole. Ann. XX, vol. X (1925), no 465, pp. 550-551; no 466-

pp. 568-570.

Duvinage. — Voir Van Laer, H. et Duvinage.

Pavresse, M. — Le domaine des Amerois (vegetation locale).
Bull. SocfetS centr. forest. Belgique. Ann. XXXII (1925), no 5, pp. 275-

286.
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Francotte, C. et Tiberghien, A. — Deux observations faites aux environs de
Couvin. — Fasciation torsion chez Cichorium Intgbus et Vartetfe & fleurs
blanches de Thymus serpgllum et Origanum vulgare.

Bull. Socfcte roy. Bot. Belgique, vol. LVII, n° 2 (1925), pp. 158-160.

Fr6mineur, F. — Les Bacteries.
Les Naturalistes beiges. Ann. VI (1925), n° 8, pp,. 124-127.

*Galiano, E.-F. — Elementos de Biologia general y de Protistologia por e\
Prof. Juan Massart version espanola.

Barcelone, 1925, in-8°, XVI-352 p..

Qalloy, A. - - De la. pourriture rouge, consecutive aux degats de cerf dans cer-
taines pessieres de THertogenwald.

Bull. Socittg centr. forest. Belgique, Ann. XXXII (1925), n° 7, pp. 401-
405.

•Gates, R.-R. — Pollen tetrad wall formation in Lathraea.
La Cellule, vol. XXXV (Jubilaire V. GnSgoire), 1» partie (1925), pp. 49-

59 et 1 pi.

Ghesquidre, L. — Note sur les racines tabulaires ou accotements ail£s de quel-
ques arbres congolais.

Revue zoologique africaine, suppl. Botanique, vol. XIII, n° 2 (1925),
pp. 1-2, pi. VI.

Gilkinet, A. — Flore fossile du Landenien de Huppaye. — Eocene inferieur.
Mlmoires, in-4°, Society glologique Belgique. Li6ge. 1925, pp. 5-28 et

fig. pi. 1-VI.
— Un cone fossile du Rupelien.

Mlmoires, in-4°, Soci&6 geologique Belgique, Lilge. 1925, pp. 29-30.

Goblet d'Alviella, F. — Note sur l'histoire des forets beiges (suite).
Bull. SoctetS centr. forest. Belgique. Ann. XXXII (1925), n° 2, pp. 65-80;

n°" 3-4, pp. 129-153; n° 5, pp. 229-254; n08 8-9, pp. 441-486; n° 10,
pp. 553-575; n° 11, ppi 609-630.

Goossens, V. — Note sur le Funtumia latifolia Stapf.
Bull, agricole Congo beige, vol. XVI (1925), no 1, p. 259.

Gr6goire, V. (chanoine). — Les limites du mendelisme et le role des chromo-
somes dans Theredite.

Revue des questions scientifiques, 4e sSrie, vol. VIII, n° 1 (1925), pp. 117-
154 .

—^ Manifestation en Thonneur de M. le chanoine Victor Grtgoire, k l'occa-
sion du XXVe anniversaire de son professorat, 1899-1925. Professeur
de cytologie et de botanique k l'Universite catholique de Louvaiji.

Louvain, 1925, in-8°, 79 p.
— Jubil6 professoral de M. le chanoine V. Grfgoire.

Revue des questions scientifiques, 4e sdrie, vol. VII, n° 2 (1925), pp. 297-
306.

La Cellule, vol. XXXV et XXXVI (1925).
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*Guilliermond, A. — Observations sur l'origine des vacuoles.
La Cellule, vol. XXXVI (Jubilaire V. Grdgoire), 2° partie (1925), pp. 216-

229 et 3 pi.

Hauman, L. — Apuntes de Microbiologie.
Buenos-Ayres, 1924, in-8°, 140 p.

— The genus Poissonia Baillon.
Bull, miscellaneous informat. Kew Gardens. London. Ann 1925 no a

pp. 276-279. '

* 211'215> ser*e Botanica,
La botanica y sus aplicaciones.

S? R ^ i d t C i t Aires' voL
S ? ) 434436

— Nota sobre el Philodendron Tweedianum Schott y algun^s Araceas
trgentinas.

« Physis » Revista Socied. argent. Cienc. natur. Buenos-Aires vni VTTT
(1925), pp. 99-103. ' Vol# v n i

— Notes sur le genre Boussingaultia H.-B.-K.
Anales Museo nac. Hist, natur., Buenos-Aires, vol. XXXITT

pp. 347-359, Ser. Botanica, no 77. ^^m
— La vegetation de Tile de Martin Garcia dans le Rio de la Plata.

Publicat. Instit. investigac. geograf. Facult. filosofia y letras, n° 10
39 p., VIII pi., Buenos-Aires, in-8°. 9

*Hocquette5 Ml. — Quelques plantes adventices du nord dc la France.
Bull. Socie'te" roy. Bot. Belgique, vol. LVII, no 2 (1925), pp. 166-176.

Houzeau de Lehaie, J. — Contribution a la codification de Tetude de la Flore
indigene.

Bull. Sociae roy. Bot. Belgique, vol. LVIII, no 1 (1925), pp. 9-10.
— Note sur la dissemination des Orchidees.

Le Jardin d'agrement, Ann. IV (1925), no 5, pp. 72-75.
— Lcs arbres fetiches de la Belgique.

Bull. Naturalistes Mons et Borinage, vol. V (1923), no 3, pp. 64-68.
— Les Orchidees indigenes et l'avenir de leur hybridation.

Bull. Naturalistes Mons et Borinage, vol. VI (1924), no 2, pp. 16-18 (1925.)
— La vigne sur le Mont Pariscl.

Bull. Naturalistes Mons et Borinage, vol. VI (1924), no 3, pp. 31-33.
— Les Orchidees indigenes plantes utiles. — Sur Faction curative de cer-

taines Orchidees indigenes.
Bull. Naturalistes Mons et Borinage, vol. VII (1924-1925), no i p p . i o -n

(1925).
— Les Ophrys belgts et leurs variations.

Bull. Naturalistes Mons et Borinage, vol. VII (1924-1925), no i pp. \\M
(1925).

— Voir vanden Broeck, E. et Houzeau de Lehaie, J.

Jaumain , D. et Colard, A. — Sur lcs caractercs d'un champignon du genre
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Monilia isole dans un cas mortel de my cose pulmonaire, contra ct6e au
Congo beige.

G.-R. Soctete de biologic Paris. Sect, beige, vol. XCIII, n° 25 (1925),
pp. 858-860.

*Jentsch, F. — Wald und Waldwirtschaft in Belgien. — (The forests and forest
management in Belgium).

Tharander forstl., Jahrb., Leipzig. LXX (1919), pp. 111-130.

Kinds, E. — Noix a ivoire vegetal« Corozo » de palmiers du Congo beige. Scleros*
perma Manniii

Bull, agricole Congo beige, vol. XV (1924), n° 4, pp. 244-246, 650-655
et fig.

•Klein, E.-J. — Der Lichtgenuss des Hymenophyllum tunbridgense Sm.
Archives Institut Gr.-Ducal, Luxembourg, nouvelle serie, vol. IX (1925),

pp. 63-75.

Kufferath, H. — fitudes sur les levures du Iambic, isolement, caracteres de
culture et biologie.

Chimie et Industrie, Paris, vol. XIII (1925), n° 6, 11 p. in-4°.

Lambert, V. — La curieuse succession des phenomenes vitaux chez les hampes
florales d'Ornithogalum lacteum, conservees a sec.

Le Jardin d'agrtment, Ann. IV (1925), n° 12, pp. 184-185.

Lathouwers, V. — Variations speltoi'des apparues dans les lignees pures de
Froment et d'Epeautre.

C.-R. Association franc, avancement sciences, 48e session, Ligge, 1924,
pp. 1009-1013 (1925).

Laurent, M. — Notice sur Marcel Laurent.
La Tribune horticole, Ann. XX, vol. X (1925), n° 442, pp. 291-293.

Lebrun, J. — Voir Leftbvre-Giron, A. Mme et Lebrun, J.

Leclercq, 8., Mlle. — Premieres observations sur la structure anatomique des
vegetaux du houiller beige. (Resume).

C.-R. Association franf. avancement sciences, 48e session, Ligge, 1924,
p. 391 (1925).

Annales Soci6t6 glologique Belgique, Ltege, vol. XLVIII, n° 1 (1925),
pp. 97-98.

— Les veg6ta,ux a structure conservee du charbonnage de Weristcr.
Bull. Socilte beige g^ologie, de palgontol. et d'hydrologie, Bruxelles,

Ann. XXXVIII, vol. XXXIV (1924), pp. 31-32 (1925).

Ledoux, P. — Note preliminaire sur des variations structurales observes dans
les genres (Enothera, L. Verbascum, L. et Galium, L.

Bull. Academie roy. Belgique, Class, sciences, 5e serie, vol. XI (1925),
n° 12, pp. 772-779 et 2 fig.
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Lefebvre-Giron, A., Mme et Lebrun, J. — Herborisation de la Socifcte roy ale
de Botanique de Belgique, le dimanche 29 juin 1924, dans la vallee du
Bocq.

Bull. Society roy. Bot. Belgique, vol. LVII, n° 2 (1925), pp. 190-195.

Lerho, A — « Libertiana ». Petit notice sur Mlle Marie Libert.
« La Semaine »Journal de la Ville et du Cercle de Malmedy, Ann. 1925,

n<> 52.
Lindemans, P. — La maladie rouge des Houblons en 1924.

Le Petit Journal du Brasseur, Bruxelles, vol. XXXIII (1925), pp. 189-190.
— Le mildiouw du Houblon (Pseudo-Peronospora Humili).

Le Petit Journal du Brasseur, Bruxelles, vol. XXXIII (1925), pp. 899-
901.

— De Hopziekte van 1924.
De Hopboer, Jaarg. XVII (1925), bll. 41-43.

— Eene nieuwe Hopziekte (Pseudo-Peronospora Humili).
De Hopboer, Jaarg. XVII (1925), bll. 44-47,1 photogr.

Lonay H — Sur la presence de bourgeons adventifs sur les petioles de VHae-
'manthus et leurs rapports anatomiques avec ces petioles.

C.-R. Association frang. avancement sciences, 48e session, Liege, 1924,
pp. 425-435. „ . . . j r ,

— Sur quelques Orchidees beiges et sur une nouvelle station de Loroglossum
^ Belgique, vol. LVIII, no 1 (1925), pp. 93-95.

j s f ' s
166.

Wagnel L — Comptc-rendu de l'herborisation generate dans la Flandre orien-
4 ' n 15 iuillet 1924. Eccloo, Kraenepoel, Heusdongen, Destelbergen.

BillLSociJtdToy. Bot. Belgique, vol. LVII n<> 2 (1925), pp. 177-188.
Pd d la ^ore de IM^ue

BillLSociJtdToy. B gq
Annotations au Prodrome de la ^ore de I M ^

R,iii cnni^tP rov Bot Belgique, vol. LVII, n° 2 (19J5), pp. ldUUB.
Note sur™f fomes alWlore^du'Serpolet et de 1'Origan (Thgmus Serpyl-

l )lum et Origanum vulgare). n0 , „ » , « D s7

Bull. SocWte roy. Bot. Belgique, vol. LVIII, n» 1 (192o), p. 37.

*IWaige, A. - Alimentation hydrocarbon* de la cellule ct variations nucleaires

" i S S S S T ^ l . XXXV (Jubilaire V. Gregoire), 1-putle. (1925), pp.327-
340.

Maisin, J. — Voir Bruynoghe, R. et Maisin, J.

Marchal t - De l'emploi du carbonate de cuivrc en poudre pour la desin-

'pp. 1021-1023(1925).
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Marchal, £. — Dc la pretendue existence, en Belgique, de VEndothia parasite
du chataignier.

C.-R. Association franc, avancement sciences, 48e session, Li£ge, 1924,
pp. 1023-1024 (1925).

— Le traitement de la Cloque du Pecher.
Rapport IIIe congres national d'horticulture, Verviers, 6-7, Sept. 1924,

pp. 22-23.
— Immunite et predisposition des plantes vis-a-vis des parasites vegetaux.

Revue de botanique appliquee et d'agriculture coloniale, Paris, vol. V
(1925), no 43, pp. 177-182.

— Le probleme phytopathologique en Belgique.
Revue Internationale de renseignements agricoles (Institut internat. de

Rome), nouvelle serie, vol. VIII (1925), n° 1, pp. 90-102.

— La defense de Torganisme vegetal.
Annales de Gembloux, Ann. XXXI (1925), no 10, pp. 225-239.

— Elements de Pathologie vegetale appliqufee a l'agronomie et a la sylvi-
culture.

Gembloux, Duculot, 1925, XVI,-312 p. in-8°.

Mar&chal, A. — Dispersion du Carex strigosa Huds. dans les environs de Liege*
Bull. Soctetd roy. Bot. Belgique, vol. LVII, n° 2 (1925), pp. 164-165

— De quelques plantes populaires (Enquetes du Musee dc la vie wallonne).
Lidge, no 7, juillet 1925.

Martens, P. — Le cycle du chromosome somatique dans les phanerogames.
II. Listeria ovata.

La Cellule, vol. XXXVI (Jubilaire V. Gregoire), partie 11(1925), pp.125-
214 et 2 pi.

Massart, J. — Notice sur Jean Massart.
La Tribune horticole, Ann. XX, vol. X (1925), no 463, pp. 531-532.

— Voir Buyssens, J. ; De Keyser, L.; De Wildeman, E.; Zunz, E.

*Masschelein, A. — Voir Van Laer, H. et Masschelein, A.

Mayn6, IYI.-R. — La biologie appliquee a la lutte contre les insectes nuisibles
(et les champignons).

Annales et Bull. Societe roy. Sciences medic ales et naturelles de Bruxelles,
Ann.1925, nos 1-3, pp. 15-27.

M6rat, P. — La dessiccation et la conservation des Orchidees en herbiers.
Le Jardin d'agrdment, Ann. IV (1925), n° 3, pp. 36-40.

Michel, E. — Le Hfitre (Fagus sgloatica); Le Ch&ie (Quercus Robur); Le Bouleau
(Betula alba); Le Chardon des dunes ou Panicaut (Ergngium maritimum);
Le Frene (Fraxinus excelsior); Le Gui (Viscum album).

Les Naturalistes beiges. Ann. VI (1925), no 1, pp. 6-11; n° 2, pp. 18-24;
no 3, pp. 34-42; no 6, pp. 93-95; n° 7, pp. 100-104; no 12, pp. 179-190.
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Michel, E. — Caltha palusiris L.; Aquilegia vulgans; Typha laiifolia L. et
Typhaa ugustifolia L.; Sagitlaria sagittifolia L. Menyanihes trifoliate L

Le Jardin d'agrSment, Ann. IV (1925), no 3, pp. 40-42; no 6 DD 89-Qn"
no 7, pp, 100-103; no 9, pp. 131-134; n° 12, pp. 178-179. '

Miserez, H. — Voir De Jaegher, A. (abbe) et Miserez, H.

Monoyer, A. — Contribution a l'anatomie des Palmiers.
C.-R. Association franc, avancement sciences, 48e session. LISSP IQOA

pp. 458-462 et fig. (1925). **' iyZ4>
— Anatomie du Cocos botryophora Mat.

Memoires in-8°. Acad^mie roy. Belgique, Classe sciences, vol. VIII faun 7
(1925), 41 p. et X pi. ' sc* '

Musquin, A. et Estienne, V. — Penicilliwn cupricumi Trabut (Cifromyces
cupricus Musquin et Estienne). Etude morphologique et biologique.

Journal Pharmacie Belgique, Ann. VII (1925), no 14, -pp. 253-257 et fi«*
no 15, pp. 269-274. l*'9

*Namyslowski, B. — Recherches sur l'hydrobiologie (Microflore de la Pologne).
Annales Biologie lacustre, vol. XIV, no* 1-2 (1925), pp. 131-186.

Naveau, R. — Beidrage tot de Kennis van Pholiota.
Natuurwetensch. tijdschrift, Jaarg. VII (1925), bll. 9-12.

— De « Imperial Botanical Conference » van Londen 1924.
Natuurwetensch. tijdschrift, Jaarg. VII (1925), bll. 33-45.

Pteraerts, J. — Une m6thode biochimique de determination du pouvoir ger-
minatif des graines.

Bull. Association planteurs caoutchouc, vol. XII, n° final oct. 1925, p. 9.
— Le Grand Soleil ou Tournesol (Helianthus annum).

Bull, agricole Congo beige, vol. XVI (1925), no 1, pp. 240-255; no 2,
pp. 393-406;«Congo », Ann. VI, vol. I (1925), n° 2, pp. 189-205, Ann. VI,
vol. II, no 2 (1925), pp. 209-222.

— Quelques apercus recents de la doctrine de la restitution. — Les elements
catalytiques de la, cellule veg6tale. — Teneurs en manganese et en fer
de productions tropicales originaires du Congo beige ou ailleurs.

Congo, Ann. VI, vol. I (1925), no 4, pp. 523-545; no 5, pp. 735-757.
pohl, G. — Sur la flore de Zwyn (Knocke).

Bull. Naturalistes Mons et Borinage, vol. VI, no 2 (1925), p. 18.
— Plantes du marais de Douvrain.

Bull. Naturalistes Mons et Borinage, vol. VI, no 1 (1924), pp. 7-8

Pottiez, C. — Contribution a l'Stude de la flore medicinale indigene « Le gratte-
ron ». Galium Aparine.

Journal Pharmacie Belgique, Ann. VII (1925), no 17, pp. 301-304.

Quairidre, C.-J. — L'arboretum du Freyr royal.
Bull. Societe centr. forest. Belgique, Ann. XXXII (1925), no 11, pp. 650-

653.
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Racheneur, F. — Excursion du 8 mars 1925. — L'etude de la Flore et de la
Faune houilleres des gisements des charbonnages du Bray ct du Levant
de Mons.

Bull. Naturalistes Mons et Borinage, vol. VII, n° 2 (1925), pp. 15-16.

Renier, A. — Quclques remarques sur les Bothrodendrees.
C.-R. Association frang. avancement sciences, 48C session Liege, 1924,

p. 292 (1925).
— Les gisements houillers de la Belgique (suite), IX, X.

Annales des mines, vol. XXIII (1922), pp. 981-1002; vol. XXIV, (1923)
pp. 959-978.

•Robert, H. — Sur la variability de quelques especes planctoniques du lac de
Neuchatel.

Annales Biologie lacustre, vol. XIV (1925), n°8 1-2, pp. 5-38.

Robyns, W. — The geographical distribution of the genus Sphaeranthus.
The New-Phytologist, London, vol. XXIV (1925), n° 2, pp. 124-128 et

6 fig.
— Les Jardins royaux de Kew (Londres).

Revue Questions scientifiques, vol. LXXXVIII (1925), n° 2, pp. 455-504

Salmon, E.-S. — La maladie mosaique du Houblon.
Le Petit journal du Brasseur, Bruxelles, vol. XXXIII (1925), pp. 1046-

1047.

Scheerlinck, H. — Les nodosites radicales des Legumineuses.
Revue horticole beige, vol. VI (1925), n° 3, pp. 44-47; n° 4, pp. 60-62.

— Gisting en gistcelleen in verband met fruitdranken.
Het Tuinbouwblad, Jaarg. VI (1925), no 10, bll. 147-149; n° 11, bll. 166-

169.

*Schodduyn, R. — Contribution a l'etude du Plancton du lac de Lourdes
(Hautes-Pyrenees).

Annales Biologie lacustre, vol. XIII (1924), n°B 3-4, pp. 141-204 (1925).
— Contribution a Tetude biologique du Canal de Roubaix (nord de la France),

d'apres les materiaux recoltes par MM. P. et J. Surbayrole.
Annales Biologie lacustre, vol. XIV (1925), n081-2, pp. 89-110.

Schouteden-Wery, J., Mme. — La fecondation des Clerodendron splendens
par les Nectariniens.

Revue zoologique africaine, vol. XIII, n08 1-2 (1925); Bull. Cerclc
zoolog. congol., pp. (9, 62-65) et fig.

*Sharp, L.-W. — The factorial interpretation of sex determination.
La Cellule, vol XXXV (Jubilaire V. Gregoire), l re partie (1925), pp. 195-

235 et fig.

Stainier, X. — Nodules dolomitiques avec vegitaux a structure conservee du
Houiller beige.

Bull. Societe beige geologie, paleontolog. et hydroiogie, Ann. XXXVIII,
vol. XXXIV (1924), pp. 26-30 (1925).
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Sternon, F. — L'heterogeneite du genre Ramnlaria.
These, Universite Nancy, 1925, 91 p. 2 pi. in-8°.

*Stomps, T-J. — Sur YCEnothera biennis mut. gigas.— Une nouvelle mutation
tetraploide.

La Cellule, vol. XXXVI (Jubilaire V. Gregoire), 2« partie (1925), pp. 235-
254.

Terby, J., MUe. — Les divisions sporogoniques du Plasmodiophora Brassicae.
Wor.

Bull. Acad&nie roy. Belgique, classe Sciences, 5e s^rie, vol. X, n°« 10-12,
pp. 519-537 et 2 pi. (1925).

— Etude cytologique sur les nodosites radicales des Legumineuses.
Memoires in-8e Academie roy. Belgique, classe Sciences, vol. VIII, n° 8

(1925), 31 p., 2 pi.

Tiberghien, A. — Voir Francotte, C. et Tiberghien, A.

Tits, D. — Le Sahara occidental (Contribution phyto-geographique).
Bull. Sociae* roy. Bot. Belgique, vol. LVIII, n° 1 (1925), pp. 39-91, 3 pi.

et fig.

Van Aerdschot, P. — Travaux botaniques publies en Belgique ou par des
botanistes beiges en 1924. X.

Bull. Socie*te roy. Bot. Belgique, vol. LVII, n° 2 (1925), pp. 199-210.

van den Broeck, E. — Considerations emises au sujet dc la note de M. P. Merat,
sur la dcssiccation et la conservation des Orchidees en Herbier.

Le Jardin d'agrement, Ann. IV (1925), n° 4, pp. 55-61.
van den Broeck, E. et Houzeau de Lehaie, J. — De winterharde Orchideeen.

Het Tuinbouwblad, Jaarg. 1925, n° 9, bll. 129-130.

^andendries, R. — Les resultats acquis au sujet dc la scxualite des Basidio*
mycetes.

C.-R. Association franc, avancement sciences, 48e session, Liege, 1924,
pp. 447-453 (1925).

— L'hetero-homothallisme dans le genre Coprinus.
Bull. Society roy. Bot. Belgique, vol. LVII, n° 2 (1925), pp. 139-146.

— Les mutations sexuelles des Basidiomycetes.
Bull. SociSte roy. Bot. Belgique, vol. LVIII, n° 1 (1925), pp. 28-37.

— Recherches experimentales prouvant la fixity du sexe dans Coprinus
radians Desm.
Bull. Societe mycologique, France, vol. XLI (1925), n° 3, pp. 358-374.

^anderkam, V. — L'atmosphere et la plante (suite).
Revue horticole beige, Ann. VI (1925), n° 1, pp. 1-3.

— Nos pauvres plantes (Maladies des plantes).
Revue horticole beige, Ann. VI (1925), n° 4, pp. 55-56; n° 5, pp. 71-72;

no 6, pp. 89-90; n° 7, pp. 103-101.
-— Au sujet des BacLerics.

Revue horticole beige, Ann. VI (1925), n° 11, pp. 149-150.
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Vanderyst, H. (Rev. Pere). — £tude botanico-agronomique concernant la
biologie speciale des feuilles du Palmier a huile (Ela'is) suite.

Bull. Association planteurs Caoutchouc, vol. XII, n° final, oct. 1925,
pp. 5-8.

— Etudes geo-agronomiqucs congolaises II. La Region agricolc cristalline.
Bull, agricole Congo beige, vol. XVI (1925), n° 1, pp. 146-167.

— Les concessions de for£ts secondaires et de palmeraies congolafce*.
Congo, Ann. VI, vol. II (1925), n° 5, pp. 731-737.

Vandevelde, A.-J.-J. en van Seters, W.-H. — Over eenige handschriften del
brieven van Antoni van Leeuwenhoek. 9e bijdrage tot de studie over
de werken van den Stichter der micrographie.

Versl. en Mededeel. k. Vlaamsche Academie, Gent, Jaarg. 1925, bll. 165-
197.

Van de Werf, A. — De ellipsoi'de, basis der Stuifmeelstruktuur.
Natuurwetensch. Tijdschrift, Jaarg. VII (1925), n° 1, bll. 3-8.

Van Laer, H. — Le role de la creation du milieu dans les industries de fermen-
tation.

Annales et Bull. Soci6t£ sciences medic, et naturelles, Bruxelles, Ann.
1925, nos 1-3, pp. 43-55.

Van Laer, H. et Duvinage. — Involution du phosphore au cours de la germi-
nation (de TOrge).

Bull. Soctete" chimiqueBelgique. Ann. XXXII (1923), n° 11, pp. 355-357.

Van Laer, H. et Masschelein, A. — devolution des pentosanes de l'
au cours de la germination.

Bull. Soctete' chimlque Belgique, Ann. XXXII (1923), n° 12, pp. 402-404.

Van Oye, P. — Flagellates du Congo beige.
Bull. Societe roy. Bot. Belgique, vol. LVIII, n° 1 (1925), pp. 11-19 et

2 fig.
Verhulst, A. — Essai de phytostatique en Jurassique beige (suite).

VI. Les pionniers des etudes floristiques dans la region.
VII. Especes qui ont disparu.

Bull. Societe roy. Bot. Belgique, vol. LVII, n° 2 (1925), pp. 147-155.

— Quelques 6chappees sur la vegetation des terrains triasiques en Belgique.
Bull. Societe* roy. Bot. Belgique, vol. LVIII, n° 1 (1925), pp. 96-96.

Vincent, J. — Biologie yegetale.
Les Naturalistes beiges, Ann. VI (1925), n° 5, pp. 73-77.

Wattiez, N. — Sur la presence dc methylglucoside |3 dans les feuilles dc ScabiosQ
succisa L.

Journal Pharmacie, Belgique, Ann. VII (1925), n° 5, pp. 81-85 et fig.
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Winge, O. — Contribution to the knowledge of Chromosomenumbers in Plants
La Cellule, vol. XXXV (Jubilaire V. GnSgoire), I» partie, 1925, pp. 305-

4 , A pi.

, E. — Notice biographique sur J. Massart.
Annales et Bull, Soctete roy. Sciences medic, et naturelles, Brux»lles

Ann. 1925, n°* 8-10, pp. 161-163. " *

Anonyme :
—- Notice biographique sur J.-B. De Toni, 1864-1924.

Bull. Soctete roy. Bot. Belgique, vol. LVII, n° 2 (1925), pp. 110-112.
— Excursion du 10 mai 1925. Nouveau Jardin de Tlnstitut botanique

(Univcrsite libre de Bruxelles), a Rouge-Cloitre.
Les Naturalistes beiges, Ann. VI (1925), n° 6, pp. 95-96.

— Ve exposition de champignons au Jardin botanique de 1'fitat a Bruxelles,
du 1« au 6 octobre 1925.

Les Naturalistes beiges, Ann. VI (1925), n° 10, pp. 146-148; n° 11, pp. 162-
164.

— Excursion, vallee de la Molignee, vallee de Hoyoux, 5 juillet 1925, sous
la direction de M. A. Charlet.

Le Jardin d'agrement, Ann.' IV (1925), n° 8, pp. 127-128.
-- Excursion forestiere en 1924. Lorraine et Vosges reconquises.

Bull. Sociltl centr. forest. Belgique, Ann. XXXII (1925), n° 5, pp. 254-
275; n° 6, pp. 323-330; n° 7, pp. 405-443.

— Excursion forestiere annuelle 1925. — Malmedy, vallee de la Warche.
Bull. Soctete centr. forest. Belgique, Ann. XXXII (1925), n<> 10, pp. 580-

589.
— Alisiers et Buis (Sorbus et Buxus).

Bull. Socidte centr. forest. Belgique, Ann. XXXII (1925), n° 2, pp. 81-95.
~ Les maladies des Ormes (Ulmus).

Bull. Societe centr. forest. Belgique, Ann. XXXII (1925), n°« 3-4, pp. 176-
181.

A propos d'hybrides de greffe.
Bull. Societe centr. forest. Belgique, Ann. XXXII (1925), n° 7, pp. 425-

431.
—• Observations en matiere forestiere en 1924. Maladies cryptogamiques.

Bull. S o c i ^ centr. forest. Belgique, Ann. XXXII (1925), n° 11, pp. 646-
647.

•*- Absorption de Teau et des matieres minerales du sol.
Le Bulletin horticole, Ann. XXXVII (1925), no 24, pp. 349-353.
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